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parmi 
Rent Run Le Conseil de sécurité des Nations unies a M. François Mitterrand hésitait veille M Edith Cresson, qui arrêtée. Poursuivant ses consulta- ne 
Re | Camara ci Sisnnns "ÉPREUVE de force, vieille de décidé, mardi 31 mars, à la majorité (10 voix | encore, mercredi matin, à annor- reproche au ministre de l'économie tions, M. Mitterrand a également : 
è ER NE es ve Nate mois, entre les | sur 15}, de mettre en pus à partir du'| cer la nomination de M. Pierre et des finances d'avoir multiplié les reçu, mercredi matin, M. Lionel 1e 
MM mardi 31 mars un épique prés | 7 2 Un embargo sur los liaisons aériennes | Bérégovoy à la tête du gouveme- obstacles sur sa route. Le chef de Jospin et M. Pierre Joxe, après a 
Re sible, et sans doute provisoire. | 2VEC 4 Libye et sur les livraisons d'armement, |. ment. La réunion hebdomadaire du l'Etat a eu un nouvel entretien, s'être entretenu, la veille, avec, 5 
PF | : Des sa résolution 748, le Conseil | Si SON gouvernement continue de refuser de.| conseil des ministres ayant été dans la matinée, avec le chef du successivement, MM. Henri Emms- te 
s ms pod crois . Lee d'anposer n collaborer aux enquêtes internationales en, qe le président de la Répu- gouvernement potentiellement  nuelli, Roland Dumes, Pierre Mau- d, 
MORE Enr gouvemsment de Tripoli, cours sur les attentats contre Îles avions de la | blique paraissait troublé par les démissionnaire, mais sa décision roy, Pierre Bérégovoy, Jean 4 
Re nd Ces sanctions entraront ton PanAm et “ UTA en 1988 et 1989. arguments que lui avait exposés la ne semblait pas définitivement Auroux et Laurent Fabius. : 
ni Kadhafi ai té a | La résolution 748, votée à le majorité des mem- M. Mitterrand est-il en train de changer d'avis? : 
livrer aux justices américaine et | bres du Conseil de sécurité de l'ONU, im Mardi matin, le -président de: la République s 
britannique deux de sas agents que Tripoli livre deux de ses agents incul aux semblait sur le point de confirmer là rumeur qui - 
tenus pour responsables de | Etats-Unis et en gne tout en accep- depuis plusieurs jours le remplacement a 
F t contre un Boeing de la tant l'interrogatoire de quatre autres de ses ressor- de M Edith Cresson par M. Bérégovoy à 
cent tissants par les enquêteurs l'hôtel Matignon. L'actuel ministre de l’économie 5 
dix morts le 21 décembre 1988, ne ie = et des finances procédait à des consultations per- î 
au-dessus de Lockerbie, en _ une ion «significative» des représenta- sonnelles pour la formation d’un nouveau gouver- « 
Ecosse. En votant sans plus atten- i le monde ainsi nement, et les porte-parole officiels justifiaient déjà 8 
dre le texte coparrainé par | que ah limitation des mouvements de leur person- le choix présidentiel en mettant en relief le capital ls 
un Londres et Paris, le | nel, de confiance accumulé par Pierre Bérégovoy dans le 
fre à A Dans J’hypothèse d'un nouveau revirement |. sa gestion des affaires économiques et financières Fe 
ble du terrorisme — d'Etat ou non | libyen — Tripoli avait accepté dans un premier . du pays. Sa 
- et son propre rôle dominant LE EN arabe ou à Flat Mardi soir, toutefois, des difficultés semblaient À 
dans la gestion du enouvel ordre | © ne Washington et avoir surgi entre M. Mitterrand et M. Bérégovoy 
mondial s. de alignés do du Lars one - fait au cours de l'entretien que les deux hommes ont ) 
= ‘ Ainsi est détbérément savoir D demanderaient à reconsidérer l'oppor- ea à l'Elyué. Auparavant Me Edith  Creon avait ; 
… avant que la Cour «vidé son sac» devant le président Républi- 
PH À: FO nationale da La Haye - la qu M 1 Le tir Omiene, es Er . la pi arabe, que en critiquant Vivement le rôle tenu par le 
| haute instance judiciaire da l'ONU mesures prises ministère des finances au cours de l’année écoulée, 
— ne prononce, à propos de cette | par le Conseil Late a des sanctions 
affaire, le jugement que le chef de | devraient «plutôt être imposées à Israël». D'autre part, certains ts socialistes, en . 
mme 2 ee | Etat Ibyent a sollicité d'elle. D'autre Pet, rt, Tripoli a démenti tout change- particulier M. Pierre Joxe, s’ lent de convain- 
: M. Jacques Delors de revenir sur son refus de 
EST la sixième fois dans | ment dans les tés de sortie des étrangers du A mie 
son histoire que l'ONU | territoire pod net à des informations L Cresson. 
décrète des sanctions contre l'un | OCtidentales faisant état de restrictions. "S ; Lire page 7 le récit 
de THIERRY BRÉHIER et ALAIN ROLLAT : 


de ses membres. Pour les rendre l'erticle d'AFSANÉ BASSIR ù S 
plus légitimes, elle souligne leur PME he ntes ds à monte mnèe | DA +. MMS 
mesuré et CP EL KE 


. «La journée des Vikings» 


caractère «sélectif, 
précis ». 
Autrement dit, à la différence 


eee) [nutduak président de Km 
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dirigeant libyen? On peut sérieu- | Pour la première fois en Allemagne, «Pour la première fois et à votre initia- des décisions dans le sens d'une fusion au 
sement en douter. Le châtiment | une entreprise, Krupp, vient d'en acquérir tive. une entreprise allemande. Krupp, a début des années 80. Celleci n'a cependant 


décidé mardi à New-York est lar- Hoesch, acquis une autre entreprise, Par jamais été réalisée malgré des entretiens réité- 
une autre, par une OPA hostile. discret d'actions en Bourse et à ‘;£s à ce propos entre les deux firmes. Les 


ramassage 
Dans l'entretien qu ‘ll a accordé au l'insu des dirigeants de la société-cible. En 
bye « «Mondes à l'occasion de la Foire inter- menant une OPA hostile, vous considérez- a es En ee As ee ue 
qui le frappe grêce à la coopéra- | nationale de Hanovre, M. Gerhard vous comme le premier «raider» allemand? =; Le deux parties. Krupp np ou 
don de ses voisins - Egypte et | Cromme, président de Krupp, se défend Tout d'abord, iaissez-moi vous dire qu'il à acquérir des actions de Hoesch. La Fried. 





CAMPUS 
Fièvres étudiantes 


Quelques universités 
comme Brest, Clermont-Fer- 
rend, Nice ou Toulouse res- 
tant mobilisées contre le 

rénovation pédago- 

grue des premiers cycles. 
is ces mouvements de 
ont des racines 

plus profondes. Dans un 
- entretien accordé au Monde, 




















Tunisie en tète, - sem- | d‘être un raider new-yorkais. Franco- 1© s'agissait pas d’une OPA hostile, comme  Krupp Gmbh a ainsi dans un premier temps “| le sociologue Didier Lapey- 
perle : eue phone - il a eu des responsabilités dans a Les eme ren acquis, en 1991, 24,9 % du capital de Hoesch. | ronnie ue en eu 
avec un pays plus riche qu'eux. | l8 groupe Saint-Gobain, - M. Cromme Lis forte ont mené, dès la fin des années 60, Propos recueilis par | versité, font leur première 
URTOUT. le Conseil s'est explique les raisons de cette fusion. Au- à des entretiens entre Kupp et Hoesch en ERIK IZRAELEWICZ | cexpérience du mépris». 
abstenu” d'imposer à la | deiè, Ü s'exprime sur le modèle rhénan, vue de coopérations. Les conseils de surveil. et CAROLINE MONNOT. pages 22 à 24 
Libye la seule punition qui lul eût les relations avec l'Est et le climat social. lance des deux sociétés avaient ainsi déjà pris Lire la suite page 14 - 


vraiment us :un — 
pétrolier. "est en le 

te grâce au pactole de l'or noir, 
reétibué eu gré de subüiles allé- 
geances tribalss, que le colonel 
Kadhsñ préserve son pouvoir 





Les députés néerlandais débattent d'un projet visant à donner 
une assise légale à le mort douce page 10 





‘ans et Mal 
ge pour eo à dure, | | Le scandale des ivraisons La lutte contre le tabagisme 3 
ER Son à d'armes à la Turquie à L'imardction de fumer dans les Keux publics serait plus sévère 





que prévu page 11 


Baisse du taux d'escompte au Japon 





New-York n'auront pas suffi à dis- merdi 31 mars, la 
du ministre alemend' de 





résume question : pourquoi 
_s traînée seule au 






la est-elle 

De rasé oloes que toutes Malgré l'abaissement à 4,60 % du loyer de l'argent et un plan 
les «fuites» venues des de relance gouvememental de l'économie, la Bourse chute de 
enq avalent dans un pre- près de 4 13 







jusqu fonctions 
de secrétaire général de 


: " chrétienne-démocrate 
nés d'avoir co-inspiré l'attentat de cor Cette nomination 
annonce des tensions au sein 


naire res à dans les négocia- 

toner rh lo-arabos, et, de 

préserver les chances d'une 
durable avec la 







page 15 





è TT der de Pelechian ou la See rate un grand 

Conversation entre Fr n et Jean- 
Luc Godard. = Akira Kurosawa tourne « Medadayo». # Danse : 
la première Biennale de Charleroi. # Musique : rencontre avec 
le compositeur Paul Misraki, m La sélection de la semaine. 


pages 27 à 36 







.nommé pour l'opposition 
ocrate (SPD) avant 


élections régionales qui 
les gi ; 


doivent se 
5 avril, dans le Schleswig- 
Hoistein et le Bade-Wurtem- 


be Lee nage 4 les articies 






«Sur le rifs et le sommaire complet se trowreut page 26 


«Le Monde des carrières», page 
21 Monde mais MS D 1 1 





2 Le Monde @ Jeudi 2 avril 1992 « 
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E préjugé politique français 
L vicnt Le réaliser, dans Tac 

em cord quasi naturel des appe- 
reils politiques et du corps en 
citoyens, le plus extraordinaire des 
tours de passe-passe que l'histoire 
pourra mettre ati compte de ce 
pays paradoxal. Nous venons d'être 
appelés à voter, et nous l'avons fait 
avec deux beaux tiers d'ensemble, 
pour des conseils régionaux sans 
qu'il füt question de régions ni 
dans les programmes des partis ni 
dans le débal qui précéda le scru- 
tin. RS 

Si, nous dit un sondage « sorti 
des urnes», les Français ont quand 
même placé à 26 % «l'avenir de la 
région » dans leurs intentions de 
vote, le commentateur de La t&évi- 
sion déclare cela étonnant ». Ainsi 
iront Les régions cetté semaine jus- 
qu'à l'élection de leurs présidents : 
au secret. Les seuls arguments 
seront d'affrontement des forma- 
tions «nationales». Chef-d'œuvre 
d'une décentralisation à le fran- 
çaise : la nation dévore la région 
sans même qu'il y paraisse. Nous 
n'étions le 22 mars qu’en répéti- 
tion générale de la seule 
tation qui semble importer aux 
spectateurs ct scrutateurs de l'opi- 
nion : celle des législatives pro- 
chaines. 


Il est vrai que le paradoxe était 
dans la circonscription électorale 
elle-même. Choisir le département 
comme cadre d'une décision qui ne 
le concerne pas, ce cadre qui 
depuis si longtemps sert à nous 
rappeler que nous ne vatons «ici» 
que pour que nos mandants déci- 
dent «là-haut » : voilà bien la logi- 
que dans la démocratie! : 


Féodalités 
partisanes 


Mais le paradoxe n'était-il 
aussi dans la loï de décentralisa- 
tion ? Elle nous vaut des d 
ments à budgets de trois À cinq 
fois supérieurs à ceux des régi 
Elle nous a désiré des 
croupions que leurs présidents ont 
quelque pudeur à dévoiler au sou- 
rire des autres Européens. La 
démocratie territoriale ayant été 
mise une fois pour toutes cul pare 
dessus tête, il n'était qu'attendu 
que nous n'ayons la tête à 
ser le territoire à Fendroie. Fe 


Ajoutons ce que tout le monde 
peut savoir, mais il n'est pas 
d'usage et de bienséance nationale 
de le dire : la concentration dans le 
réseau parisien et ses satellites 
immédiats des activités économi- 





Documents plus où moins 
asecrels» et prises de posinon 
publique le confirment : aux 
veux des stratèges de Washng- 
ton, nouvel ordre mondial sioni- 
fie hégémonie nord-américaine, 
A la suite de la guerre €u Golfe, 
les Etats-Unis, puissance idéolo. 
gique sans rivale et puissance 
militaire absolue, cherchant à 
imposer leurs vues à leurs 
concurrents européens et iapg- 
nais, tout en renforçant leur 
emprise sur le tiers-monda, 
Dans le Monde dplomatique cu 
mois d'avril, Pau!-Marie de La 





Gorce, Gaorges Corm, Philippe 
Leymarie et Chapour Hagnigar 
analysent les diverses facottes 
de cetta volonté de domination, 
limitée par les fissures qui 
mirent la société américane. 

On fra, d'autre part, plusieurs 
articles consacrés à l'Europe at 
à la Francs. À là veille das élec. 
tions, l'italis raste gangrenée 
par la criminalité d'État {Fran 
gois Vitrani] tandis que les Bn- 
tenniques paraissent réellement 
tentés par le emodëis > euro- 
péen {Anthony Sämpsoni. Les 
discussions autour de la politi. 
que agricole commune de ia 
CEE créent de très fortes tan- 
sions entre l'Europs et les 
Etats-Unis (Bermard Cassen). En 
France, les élections régionales 
et cantonales ont confirmé la 
montés en puissance des écoto- 
gistss [Christian de Ene). 

Cet ébranlement des partis 
traditionnels reflète le profond 
désarroi que connaît la société : 
Maurice Lemoine räccnte le cal. 
vaire et le courage des ensei- 
gnants dans des «banlieues 
perdues » ; tandis qu'Agnés 


Dans «le Monde dp lomatique » d'avril | 
Washington et là maîtrise du monde | 





BATS 


Politique 


par Robert Lafont 


ques et du personnel qui décide de 
toutes les affaires importantes de la 
nation n'ayant fait que s'aggraver 
dans la période où fut mise en 
train la régionalisation, l'hypertro- 
phie pathologique du centre dénon- 
cée dès 1945 a pris depuis 1983 la 
forme de la suzeraineté d'une 
région : l'Ile-de-France. Les partis 
se sont battus dimanche dernier 
pour la conquérir, et le résultat 
obtenu en cette lice souveraine 
passe aujourd'hui partout dans la 
presse avant les escarmouches 
d'une piétaille de vassaux de pro- 
vince. Le «destin national» 
d'Alain Juppé vient de s'interrom- 
pre : qui parle de région? 

Cela paraît déjà fort grave. Maïs 
de cette pesanteur d'un centre et 
de cette absence fonctionnelle de 
démocratie la France a l'habitude, 
Pourtant, cette fois, la cote 
d'alarme est passée. L'escamotage 
de la dimension régionale a coïn- 
cidé avec ce qu'il faut bien appeler 
une décomposition du corps polti- 
que au niveau national. Les deux 
faits vont ensemble historique- 
ment. Il serait sans doute long et 
difficile de rendre déjà de cette 
liaison un compte véritable, mais 
parlons histoire à la volée. Je me 
contenterai de quatre regards. 

sur la classe er Le système 
politiques. Depuis longtemps. il est 
acquis qu'en République française 
des ités partisanes encadrent 
le pays et que discours morali- 
sateur recouvre un jeu réel de 
conquête et de conservation du 
pouvoir d'Etat où l'immoralité 
n'étonne plus personne. Cela ne 
s'est interrompu que quelques 
années quand une personnalité 
licaine vraiment forte a trou- 
blé le jeu, qui devait tomber au 
plus vite, 


Mais voici que l'opinion se fai 
pue Voici que le citoyen se scanda- 
se des amnisties que les politiques 
s’entre-délivrent. La presse étran- 
re place le vote des Français 
crise de la démocratie occi- 
dentale tout entière. Elle a raison, 
la corruption endémique étant par- 
tout la mème et endémique en 
régime libéral (le moindre mal, 
oserait-on dire, si l'on pense à La 
privation de liberté qui l’accom- 
pagne en régime autoritaire). 
Mais il y a une spécificité fran- 
çaise : dinancRe Sernler la case 
itique a pen: ler son linge 
2 au lavoir des régions, elle + a 
partiellement réussi. Partieilemen: 
seulement, là est le signe d'histoire, 
Les élections régionales n'ont sans 
doute pas été l'occasion de parler 






































Sinaï dénonce l'aarchitecture du 
mépris» qui s défiguré les péri- 
phéries. La société américaine : 
ne va pas mieux : Jamil Saimi 
montre une Amérique malade 
de ses armes à feu, et James 
Petras décrit la chute de New- 
York, symbole da la société 
postindustrielte. 


Dans ce même numéro : 
l'apartheid, par Ignacio 
nu : Sanglante recorpe- 
sition dens la coma ce l'Afri- 
que, par Gérard Prunier ; La Tur- 
quia dans ie grand jeu en Asie 
centrale et dans la Caucase, par 
Alsin Gresh. Quand l'Allemagne 
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l 
ma it les nationalismes en | 
Ukraine et dans les Pays baites, 
par Francis Arzalier ; 870 mik | 
lions d'indiens sous la coupe au | 
FMI, per #chel Chossudoysky : 
Comment désamorcer la bombe 
sotale au Maroc ?, par Sophie | 
Beasis : lsraët s'interroga sur 
ses choix, par Senny Morris : 
L'accord franco-iranien, un 
étrange sacret d'Etat, par André | 
Posiel.Viney ; Feu la doctrine ? 
française de défense, par Jean- 
Loup Motchans et Gilbert 
F. Roziar : 1482-1992 : Eh 
toire par le glaive. par Max 
Gallo »'at Le grand désarroi des 
Cinéastes russes, par Marce! 
Martin, ® 
l 
: 
1 
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Egalement au sommaire : une 
nGuvalle, fe soi at de sang 
fAziz Chouski], Fhistoire un peu 
op banale d'A à Mantes-la- 

ok. 


Enfin, una coursgeuse prise 
dé Position du grand écrivain 
Lisandro Otaro : Ce qui doit 
absofumect changes à Cube. 


»_En vente partout, 20 F. 





des régions, mais puisqu'on ne leur 
parlait que de l'État, les citoyens 
ont pensé qu'ils pouvaient en com- 
mencer le ménage. 

Regard sur les grandes familles 
politiques. En trente ans, nous 
ont habitués ä une bipartition 


gauche-droite. Nous avons vécu le . 
temps de de Gaulle et de ses deux. 


successeurs dans la dynastie de 
droite en espérant à 50 % d'opi- 
nion la prise de la Bastille. Puis 
vint le temps de la gauche, le trône 
électif fut occupé par un socialiste. 
Aucune Bastille ne fut prise, mais 
il y eut pour peu de temps comme 
un infléchissement, certains espérè- 
rent. Puis vint le temps où la 
bipartition s'interpréta en aiter- 
nance. Le monarque resta. fl 
entama un second règne. Nous 
sommes maintenant au terme de ce 
balancement dans la permanence. 
Depuis dimanche la’ France 
cherche ses deux parts égales. Les 
socialistes sont maintenant à éga- 


lité avec la droite de ponvoir, 
exercé, de compromissions accep- : 


tées et de scandales consommés. Ils 
paient plus cher qu'elle parce que 
leur gestion n'a pas eu encore le 
temps de tomber en mémoire. 
Mais elle paie aussi. Le jeu est 
rompu. H faut jouer autrement la 
France. Cette échéance a l'alture 
d'une fin de régime. 


Regard sur le contenu du régime, 
puisque le terme est à I y a 
trente ans que la France est entrée 
en modernité noue en sou- 
vrans au capital extérieur. Depuis 
lors, inexorablement, les impératifs 
d'un marché capitaliste de plus en 
plus élargi ont pesé sur les déci- 
sions d'un gouvernement obligé de 
ruser pour sauvegarder vaille que 
vaille quelque réduit d'économie 
antérieure, quelques secteurs de la 
société avérés non rentables. Si le 
regard est large, il peut nous prou- 
ver sans grand effort d'analyse que 
droite et gauche se sont succédé au 
pouvoir pour faire ce qui était 


nécessaire au raccordement du, 
marché international et de Ja-vie 


des Français. Laurent Fabius ‘aura 
liquidé les entreprise industrielles 
que Giscard d'Estaing n’osait pas 
sacrifier. Michel Rocard aura été le 
meilleur chef de gouvernement que 
la situation pouvait accueillir, 
après les grands désordres bour- 
siers ei juste avant l'Acte unique 
européen. Dans toute l'Europe il a 
failu des socialistes à cela. 


La soclété 
là où elle est 


. Mais en France, rien ne va 
jamais sans clairons. Ainsi fonc- 
tionne cette société civile, qu'elle 
doi: vivre ses incertitudes à l’inté- 
rieur d'une affirmation de destin 
continué. De Gaulle en a joué 
ragsifiquement, faisant accepter 
sous un dais de grandeur nationale 
les accommodements avec l'his- 
tcire concrète. François Mitterrand 
S n jouer aussi On ne peut se 
ter de renvoyer cette 
collective à l'ethnotype 
nt. [1 joue un rôle principal 












L'impasse France 


à certains moments d'extrême dif- 
ficukté politique. La règle des règles 
en France est de ne pas mettre la 
France en question, de ne pas La 
«repenser» au moment Où il y a 
urgence à le faire, 

La «satanisation» du Front 
national n'est pas, de ce point de 
vue, qu'une ruse électorale. Elle est 
encore moins une prenve de vertu 
politique, C'est en quelque sorte la 
commode mise à l'écart du jeu de 


. Œœux qui assnment le plus aveuglé- 
. Ment une règle commune. Quand 


problèmes attendus mais doulou- 
reux de mutation dans les environ- 
nements culturels, tout le monde se 
met À parier d'identité française, la 
gauche comme la droite. Les votes 
sont-ils dans Le désarroi : c'est que 
a France perd sont identité! La 
concurrence européenne nous 
menace-+-elle dans le com- 
mun transformé en Communauté 
semi-politique : il faut préserver 
politiquement l'identité de la 
France! Préserver une identité, les 
idéologies populistes fascisantes 
l'ont toujours fait mieux que les 
démocratiques, . 

Je pense qu'après leur élection, 
les nouveaux présidents des régions 
françaises, ou ceux dont le mandat 
aura été renouvelé, vont se trouver 
devant une réalité déjà bien éprau- 
vée et que la campagne électorale a 


‘servi à cacher. Ils vont avoir à 


connaître d’une pratique moderne 
des affaires publiques. Au niveau 
où ils sont, cette pratique va leur 
paraître évidente sur deux pôles : 
l’Europe et la région. Entre ces 
pôles est l'espace du Era rt 
ment qui vient de leur être 

en toute méconnaissance de cause, 
par un corps électoral étourdi de 
débats nationaux vieillis. Peut-être 
redécouvriront-ils alors la grandeur 


.du politique et ses exigences 


moräles. Peut-être l'un d'entre eux 
Saurä-t-it de plus qu'il y a une 


SRE 


. En tout cas, il pourrait bien 
apparaître aux citoyens conscients 
que beaucoup de temps a été perdu 
à ne pas voir la société française Là 
où elle est, en actualité et non en 
mythe : dans ses espaces règio- 
naux et dans l'espace européen. Et 
qu'un beau rendez-vous a Été man- 
qué en 1992 : amener le souffle 


” civique dans des pratiques publi- 
souvelles. 


ques * 

Mois: [l'est à craiodée que fe 
campagne «sérieuse», qui est 
déjà commencée sur les marches 
du Palais-Bourbon, vois les partis 
«nationaux» se livrer pour les 
mêmes pouvoirs les pus 
ennuyeux combats, en contmuant 
nous parler du destin inchangé de 
la France. La France serait-elle sa 
propre impasse ? 

»> Robert Lafont #st écrivain, 
auteur de Sur La France, Paris, 
Gallimard, 1968 et de 


Peuple européen, Paris, Kimé, 
1991. 
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.de nos institutions 


. Vu du Limousin 


par Robert Savy 
"OBSERVE la vie politique de la République est significative : 
très loin, is la situation paradoxale si l'on conse 
française, et plus précisément dère que la décentralisation a été 
le Limousin. : grande svanoée du premier spl 
Le Limousin est uue n sin. nat de François Mitterrand. 
pie. C'est ici que, k indifférence est d'autant plus 
l'équipe. se réclamant de la major qe l'opinion attache 
ité présidentielle a obtenu, sur son beaucoup importance à La 
bilan de on régionale, les meil- région : analyses 
leurs (tats de toutes les régions, l'avaient montré, et le nombre 
et que le Front nati a rencon- inattendu des votants du 22 mars 
tré la résistance la plus forte. Le l'a confirmé. C’est, pour une part, 
jour de l'élection du président ce décalage entre les à 
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ë 
ë 
4 
Ë 
ë 
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arthadores et di 
sidents, et de l'élu de Génération 
Ecologie ; cette majorité relative 
s'est retrouvée pour constituer une 
commission anente où elle 
disposere de La majorité absolue, 
donnant ainsi à l'institution régio- 
nale les moyens de fonctionner. ee 
comprend qu'une ique politi- 
que aussi si dE à Dai guère 


retenu l'attention des grands 
l'information. 


poser, À s0n des 
questions que l'on m notre 
sens, suffisamment en évi 


Le pouvoir 
confisqué 


pauses tele par les grands 
on: uite par les gran 
nés à des RatIONAUX, n'a 
ler aucun des pro- 
de fond que ge Pinstitu- 
tion régi : quel après six 
ans ? Les politiques conduites par 
les orités régionales de gauche 
les que des 
majorités régionales de droite ? 
quelles relations se sont établies 


tre les régions, les ts 
Si es iles Ÿ Les dcive rodouiées 


lientélis: era ion . 
Existe) se sont-elles ES a si 


c'est le cas, plutôt dans Les régions 
ou plutôt dans les di 
Le débat n’a pas eu lieu. Ni le 
gouvernement, ni le Parti 
n'étaient en mesure de le 
conduire : aucun ne s'est i 

aux régions, à leurs politiques, à 


leur dans le système adminis- 
tratil 
La pauvreté sur le sujet de La loi 


sur l'administration territoriale de 


ir ments ? . 


l'opinion que les électeurs ont 
sanctionné. 


pouvoir est par un petit 

gone donne ns majeures 
É ons maj: 

Fes mieux étroitement mêlés 


-dans les milieux 


de la politique, des médias et des 


Ceux qui rencontrent les © 
ordinaires et vivent au .milieu 
d'eux ne déci 


Ë 
i 


ka 

le pouvoir sans une confiance suffi. 
sante des citoyens. On st demande 
ici s'il ne-serait pas plus important 
de rechercher ensemble po: 
fee le peuple de ruche à 
entre ceux 
qu'il aval choisis pour gouverner, 
et comment répondre à son 
attente ? . 

Comme on le voit, le Limousin 
est une région bien singulière. 


È 


> Robert Savy vient d'être réélu 
ï est 


sident du Lim: , 
pré ü cn qu 
par le PS. 5 





Retour au 


Parlement 


par Guy Lardeyret 


institutions doit intervenir, 

la réduction du mandat 
présidentiel à cinq ans et un scru- 
tin semi- 
tions 


S un aménagement de Le 


Lives, solutions le plus 


Le quinquennat d'abord, en 
renforçant la fégitimité du prési- 
dent de la République, aurait pour 
effet de consolider sa suprématie 
vis-ä-vis du Parlement, La dérive 
ultra-présidentielle serait rvée. 
Par-delà, la crise institutionnelle 
menacerait plus souvent. La dis- 
corde entre majorités pré- 
rer ep et parlementaire, et Le 
risque de [ysie gouvernemen- 
tale en période de cohabitation, 
surviendraient à échéance plus rap- 


L'instillation d’une dose de pro- 
portionnelle aux élections légisia- 
Lives conjuguerait ses effets pour 
rehausser encore Le pouvoir du 

ince. Le président, pourrait 

rauiller les Cartes politiques, et 
nambre 


es ctfiques, aujour- 
d'hui en France l'immigration et 
l'environnement, if détourne les 
électeurs des partis de gouverne- 
ment, et transfère le pouvoir de 
choisir aux chefs de faction. Une 


ion, mais le moyen en démocratie 
de faire sortir par les urces un 


gouvernement ct une politique, 
soutenus par une malorité de 


citoyens ; c'est oi Le scrutin 
majoritaire est consubstantiel à la 
démocratie. 


Une meilleure voie de réforme 

consisterait à 

remettre k Parlement au centre de 

la vie politique, et À contenir le 

président de la République ua 
{ 


rtionnel aux élec- ..: 


sion se présentera même prochai- 
nement. 

1 suffirait que les députés d’op- 
position élisent leur chef de file, 
comme au perti conservateur 
anglais, pour. que ce dernier, vain- 
queur aux prochaines élections 
légisiatives, entraîne avec lui le 
pouvoir à Matignon. En parraïnant 
“ensuite aux Gecti isidentiell 
uu homme de consensus, qui 
renoncerait à interférer avec l'exé- 
Cutif, la nouvellé majorité établirait 
la pratique parlementaire de la 


majorité parlementaire du pouvoir 
de démettre Le président de ia 
République. Un autre moyen serait 
de transférer Le droit de dissolution 
au premier ministre. Dans les deux 
ape du deuxième 

élections législatives para- 
chéverait la réforme et notre évolu- 


tion vers le bipartisme, signe de : 


reconnaissance des démocraties 
matures. Les conditions du bon 
fonctionnement de le démocratie 
française se trouvergient enfin réu- 
aies : un gouvernement fort, des 
alternances faciles, un chef de 
l'Etat symbole de l'unité nationale, 


"Si la résurrection du Parlement 


apparaît indispensable, bien d'au- 
tres réformes sont nécessaires pour 
faire progresser ia démocratie en 
France. Eesayons d'obtenir dans 
décisions fa ninspire pas des 


> Guy Lardeyret est président 


de l'institut pour ls démocratis. 
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ETRANGER D 
Æ : / . + : =: 
du Limous: La résolution 748 du Conseil de sécurité é 
. 
du OUsin | té adoptée par 10 voix pour et 5 abstentions 
po ye est menacée d'un | 
te empargo dans deux semaines _. 
sur les liaisons aérien doc ane 
L nt mi 
tas aériennes et les fournitures d'armes "5": 
memes pour a ox jme DOnouS Le mes DE Ge Dm Aa à 
tions du Conseil de sécurité, Jmandées nr rio victimes, le représentant américain, dans la’ soirée, l'adoption per le es 
Aoptéa, mardi 31 mars qe. Consisteraient, scion cidentaux M Thomas Pickering, a dit : « Four ei de Merté Ramos 
dix voix pour et cinq abstotions deatatem en de eds. CDS A Dee Ro eee mer en Libye Maniant 4 mradoxe, de 
! celle de la Chine}, la réso- pulsion de lc terroristes, l'ex partie de son passé len connu | V4; Ormrane a estimé que des sance mn, 
ne F8 qui prévoit notem. … ÉrOuPe du Paleia En mnt Le d'actes de terrorisme d'Etat et de ses ns dre en di plutôt être cs 
Rs Los 1e eos 5e drensmission de renseignements ent. Peur ie Pro aeene | Sécurité D Ce ‘À 
nes avec la Libye at de PIRA  PPortés par la Libye à lation 7 Pickerimg, a réso- | (opposant la Libye an États-Unis, de 
toute fournitu L l'IRA. ke 48 «envoie deux signaux Libye aux Etats-Unis, 
re d'armement à  £, . clairs» de la part de la commuramté | à 12 Grande-Bretagne et à la re 
ce pays, «pourrait être révi- tous isolation 748 « décides que Ynvernaticole : « Elle ne tolérera pas France) dans {> cadre de l'article 33 cr 
sé», si le gouvernement de de refuer l'automne Panen de menaces contre Le paix ef la sic de la charte de l'ONU sopulant le ne 
Tripoli accepte, avant lo sage, de d ‘autorisation d’atterris- js est à Fe ne des conflits par média- ait 
15 avril, de Iror deux de son leur temioire à eee dpéoalige + Kane Ne Pa Po RE 
ress issants acc ls nance ou à destinati de ln Libre Ce haut 
Foeos ame nsen par les Touvs livraisons d'armes, de pièces Campagne ane que Ron VIT de La vi 
que dt à Foto de Faran Eme one E d'isolement DRE. 
ion de Le sure . | ter les résolutions « Ï 
: ue en 1988 et s'il gg pe qi sécurité « su Le équel a dè “ 
pon vorablement à la È envers les ressortissants sur | 2d0ptée mardi Ia résolution 748 ve 
e Paris d'i . son sol. Selon sir Pavid annay, pin la Libre er. être A 
watre ans soupçonnés a i re circulation Israël qui refuse d'ob- es 
Faoir paricpé à lenemet | Éd à ee | Cents 
contre un DC. 4 B sidérée comme «srès tinue à menacer la sécurité et te 
I +10 de l'UTA. Mais ë FAN&He sérieuse ». iles des victimes | /2 Paix internationales, par son d, 
si le colonel Kadhafi persiste M. pe ! de avion de la PanAm étaient pré- | CHpation des territoires arabes et nt 
dans son refus de céder aux ex. les Morts de son gouvernement tion qui semble être aussi celle des vraie chan: effo 5 rm ai du Conseil. | Par sa politique de colonisation er it 
mn NS MS DS OUSUE Duenmenens Jin mt À 
or a og np 7 eo pp mL en 0 ane rm En DE JOe | estimé que ele jar que Le ders des 4 
membre du Consail, « l'encontre des loi va à -pour décider que la Libye a renoncé tant» en particulier le « bie avaient fait valoir qu’ m «le fait que le liers des : 
a r , «durer lois de son pays, Da  @x terrorisme et permettre alors parti caractère : oir qu’un | membres du il de sécurité 5 
indéfiniment ». accusé les trois Occi jux levée des jons ? la vague» dutexe > aérien et militaire ne leur | aient désapprouvé l'adoprio L 
«tenter de noireir la Rene Me b mi à CD een ue des l'aRéts Le men de à 
NEW-YORK [Nations unies} _ pays et d'ouvrir la voie à un Le représentant de la Jordanie, sécurité pour le mois de mers, l'am- are le régime du colonel | précédent exsroées les Etats- 
re acte d' au nom ra; 
——_——" 16, jon comme en Element pen de pos mb a emadenr de Venere, M. Diegn Re ns M rs 5 
correspondance ricain ( qu 2 possibilité Arris, la j ngton, rnationale n'accepte an 
Outre la livrai Fe corde d'ai- ae es graves». Il a estimé D pt ar reg ue es rem) telle %. re ë 
QUE Le ven des deux aus Keÿrsameions dovindront exéeu Pile me ee ec De nee chupines où Le Couel en e pueenent de Tél dc at Granress Ab ë 
française, la résolution, parrainée de cobe din aussi l'anniversaire les efforts mis en œuvre par la dne d'Elss Pour _ de ler. Pour les autorités américai Filali à justifié Press Abdellatif a 
par Washington, Paris et LUN He Le ps assez sabe. Condamnant unanimement ke mesures nn - revanche, la décision du Conseil est | Maroc lors du vote au Conseil de re 
ur la Libye de cesser «ioute  qué que l' loudeiri a expli- nat inte les ambas- la Libye sont, selon l'ambassadeur res ent d'une bataille menée | sécurité par le fait que le liti e 
fe Son herotine er, toute Us Log PAYS pourrait TS un à CS ee Cl es rs | uen Pur L 
Son un diplosate le Liye pris « conséquences imprévisibles» et l'Inde, le Zimbabwe et Cap-Vi de s et proportionnées» aux PE Pi É économique et es ne constituait = 
ee fai . e 1 cuire voie L p-Vert - crimes. Parlant V dipl pas une menace pour la t 
mie Eire Pobet d'hapectious Mer Damadeur Hbyes posé ane ques que de Conseil a roue donnée on @U'U de laentat à le Sue Le Juice américaine 0 | made DL ao le mare : 
— n'a pas donné une  PanAm et d'UTA qui out far 441 fait état des résultats de son MR TT de LE 
de Dr RSS enquête, une bonne partie de la | sification nn id 
Las D esamet : " = pour le 
“a huitième session du Haut Conseil ' ue de van he ja Sr & | Pare 7 une alle an 
cs SD pe ; dernières années La as d'occupation du territoire de = 
si 5-9" conne: AE SL ina: el : Presse | J'un de: 
° + vs Rte ag 9 américaine, citant des informati ‘un des membres des Nations unies 
M.'Mitterrand : “:-" La conférence sur la Bosnie-Herzégovine a des informations | ou en aie danger coure a paix 
«militant de la francophoni BOVINE | Semen | Pau Gi, M. Na Nad 
COp onie » se poursuit à Bruxelles accusant certains pr ne, | Takriti, anbassadeur , rl 
M. Mitterrand a inauguré, anghis, révèlent en tout cas que de L'on : ne para hé per, ee rie : ne - la Ligue arabe, a estimé 
mardi 31 mars, à l'Elysée, les pren recommandations du Bosmie-Herzégovine, qui … contre par la Serbie, _… M. Ahmed Jibri — davar oqaai Lie ose ' 
travaux de le huitième session Faut Conseil sur le primauté du | ouverts à Brxcbes, londi 30 US | Le ANDRE Minis tnt de mesures qui pourraient être répée ï 
du Haut Coneel de à fume net tete ee | ne M ment vies mation), «Nous avons | La République, idamique aurait | Goes f'a condamné a passivié : 
phonie, consacrée au français en Sent enr, (Le Monde du 23 matin, débouché sur nn accord. politiques et pacifiques. Nous pou, | d'un avion civil iranien eo vol | US pays a condamne a penis : 
tant que langue scientifique. Le mars, « Sciences-Médecine ».) Cutilheiro, qui pornqals, Dé OS vons vivre en voisins», a déclaré | Sile tiré, par erreur, Mepuis un | <éxralent d' publier ar 
chef de l'Etat préside de droit _!l.y.a aussi l'i le dossier | demandé, Ï, aux participants ou Rugove, avant d'ajouter : £ américain croisant dans le | 946 condamnant les sanctions avant ; 
cet organe consultatif à compo- administratif - véritable «calvaire | 9€ s'engager par écrit à tout mettre i ble que la situation : même qu'elles ne soient annon- : 
sition internationale, qu'il a créé {a francophon ee de Me Bet | DS et éviter des incidents (AR, D] jour au Kosovo». - | Les Etats-Unis ne sont pas concer- cées». (AFF, Reuter) : 
en 1984. au CNRS «t Présidente du comité | ration Pouvant 293: ne . Fm Conseil ae le nee ele d Reprise des négociati | 
«lt faut vraiment que tous les fran- d'organisation du sixième Con! tion. devrait être adopté © Départ de Toulon des « à une réduction des représentati Per pan rt er ' 
cophoñes du Nord que, 2 d'écologie qui devrait se | Sans trop de problèmes, bleus » - Mille trois cents diplomatiques en. Libye : depuis de Moscou, ne deuxième salon de : 
S's ne s'expriment plus en langue Depuis à septembre à Marseille. | La question de la délimitation … mission de leus» français de la | 1981 les Etats-Unis n'entretiennent | négociations de paix multilatérales 
Juncaise dans les revues importantes _ ph mois es universitaire | des régions représentant les trois Re paix de l'ONU en You- plus de Fos diplomatiques avec | sur l’avenir du Proche-Orient aura 
tre Susan |Pedten Mancini ide | Res sm deu | Ba mu, ms où Go ne 
propre pars, les fonconhanes A AE tion de 120 000 fancs afin d'assurer | geants Géticate à régler, Les dir. navires qui arriveront à Rijeka | sstérmational Cole nes [eee Recon Rs partéipants.. Le 
Sgeex du Maghreb (I de Aie la traduction simultanée, faute de | manes (43.7 % munauté Musul_ (port de Croatie) ront à Rijeka | Quelques centaines d'A ere Pde | #roupe de travail sur le désarmement 
Proche ct du Moyen-Orient — ne Fes one seit aœuni- | serbe (31,7 %)} et croate (17,3 U contingent de l'opération rs ca eus à mille selon les his 5 a pee du Li au 
nance à la aie 3, est Quant à M. Mme Barbero, SOS SCENE on que volontaires. À sera roi Res les des pétrolières Tbyens Le émomique à Sns aux mêmes 
erlamé ré le président de la fesseur d'université et seb de eg tag 3 deuxième détscbement de | Pore-parole du département d'Eat dus Lo groupe de travail ur ls 
République. section socialiste, il avait écrit ceci, il un découpage de la Bos- : mmes, baptisé «Balsa- | (; ir, mardi, qu'aucun . réfugiés unira du 13 au 15 mai à 
se y a quelque temps, à l'Elysée: «Le | 1€. Mais aucun compromis n'a in», qui quittera La citoyen américain n'avait « pour celui sur les ressources 
des Pen Le dates CNRS ne subrenionne Ne rem ét trouvé sur œ poimt,  Loulon les 6e T'avrl MArF. : moment» &é inquiété en Libye. eau du 12 a 14 mi à Vienne, et 
du Hut Come Goteu teen à Le AU your des semer JU Les dirigeants des trois commu- ? AFSANÉ BASSIR POUR | Soi ar lenvironnement à partir du 
deu meyoes durane ceœus journée Aus 0 des sous des Poe de. | rances cut Dourefiis ectopé, dés rs 
RUN men Er vent être s pubtiés essentiellement en | lundi, qu ue ee = AVIS FINANCIERS DES SOCIÉT 
M. Mitterrand a prononcé un dis- gras : RS mois l'accord conclu Labori S ÉS 
cours lors de l'ouverture de la ses- Cheurs M qi efiseralent a Srajero lors d'une : er nes 
sion, in, mais encore il a tenu, en is seraient débudgëti. qui prévoit 5 L FN | 
entouré de deux ministres, , gnpioës découpage de la Bosnie-Herzégo- R . É ui 
GR (ancophonie) el AVCE ae den reeemes à | Qié méeusement mis à mal avant ù EUIL GEOVAÉE ES 
{coopération), à participer à ; > été séricusement mis à mal avant SiCAV ACTIONS FRA ÉT : 
tion donnée en début de soirée en Après l'affaire du passage à l'an- le dela ï si NÇAISES ETÆETRANGERES. : 
l'honneur du Haut ï a nnrre es Pasteur, | lement par la commuauté croate. POTTER N er el EE af 
… Circulant parmi la foule variée des jean demandé au pre Le ÉCONTIOREET Fe 
rés le ee LE montré de ne, qur € is dans Kosovo _— 
PT : é Le fan : 
der Come à l'accomtunée, AE les sciences de à vin, né EN OU AA CLOTUI . 
de la Francophonie». Car certains àla te ane qmervention du be |. D'autre part, le dirigeant de l'op- & IRE DE L'EXERCICE ORIENTATION D) 
sont ven à cn doutes où du moin net de M. Curien, non | msn mes pee Ch ù ES PLACEMENTS 
À deu ee _s ci dE ne recherche... relations entre pois on le onseil d'administration de la Sicap, Le portefeuille d'Ecureuil Géovaleurs 
À deux mères dE re Cela n'a M. Mitter. | de souch s et réuni le 6 février 1992 sous la prési est Composé d'acti ais 
$ ‘aucuns donnaient le ministère de ls Ld nd de LE æ 308 e sont depuis | ps de Monsieur présidence ” é d'actions de sociétés 
fancophonie {créé par M. Chirat à Conseil : «J'artends de : tendues, devait devenir un Etat ur Jean-Jacques Delaporte, contribuant par leurs activités 
époque de là cobabirarion) comme GORE dns claires ef prati indépendant ct s’allier à l'Albanie. a approuvé les comptes de l'exercice social À ! Prolection de l'envi 
«condamnés, sa titulaire, M= Tasca, me non nie nn et | «La meilleure chose pour les Alba- clos le 31 décembre 1991. Leurs e l'environnement. 
souhaitant ea aparté, dans uo autre Hong doivent 8 » Ces proposi- | nais est d'avoir leur Etat et de Confommé . grands domaines d'action sont 
sn de a She restimer à ma doivent eue annoncées ven | réjoindre l'Albanie», 8 déclaré Conformément aux status, i sera proposé Le ballement de l'eau, de l'air et des 
encore Sur Deer dredi de la session, | M. Jorahim é mblée géné: à : éch: ; : 
z : par M. Stello Farandjis, secrétaire | l'Alliance déntoereti jse À générale des actionnaires. els. Cette Sicav vous 
Lors de l'inauguration des Leavaux, Consel ique du qui se tiendra ji | ‘investi DS PerES 
c mé : nee Lg CEE Conseil Aus sr age, intervien Le copies Nr tir sur les meilleures valeurs 
HD ee études sur l'A rencontrer «Me Cresson, premier | croate mardi par Fhebdomadaire distribuables de l' ité des revenus éco-industrie, marché à fortes 
SE Hier sur nine ministres, à Matignon, j 5 albanaise du Kosovo, région Face Polentialités. 
4 
Haut Conseil anque il appartient J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ DURS AU 28.02.1992 
approuvé par plusieurs de Ses QE ————— ui quijue. | © M- Have à Moscou, — Le prési- depuis le lancement | 
1), À rd, l'Algérie - | si ge Ecureuil Gestion - F& 
Des domi: re ati Nils aise au Toe dent tchécoslovaque, M. Vaclav le 08.04.91: + 879% ad Pc er de la Caisse de ans ses Epargne * 
marge de la réunion, notamment ne oies cficiel - cs déon | Havel, est arrivé mardi 3 mars Valeur de l'action x fs et consignations. 
ge du chenoe de répuation ten Hope N ut Conseil à | Dour une visite officielle de vingt: au 280292: 225862F CAISSE D'E 
7 _ gouvernement 
ment privé de promotion au CNRS Sept sa TomIRoION par M. Mers quatre heures à Moscou. — (ltar. <AISSE D EPARGNE 
sous prétexte qu'il n'a pas publié en rand. Tass) î L'AMI FINANCIER 
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AFRIQUE EUROPE 
SHANDA : malgré un accord avc lopposton À ALLEMAGNE: mat à La émis ar le md des Bains dames an gone 


Le goiremement d'eunion nationale» M. Gerhard Stoltenberg est remplacé . 
au ministère de la défense par M. Volker Rühe 
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se fait attendre | 


Alors que Ja déerre ci 
paralyse le Rwanda Civile qui 


sæ sont produits ces derniers jours. | 
+ Les explosions de grenades et de 








Contraint d'assumer la res. 
ponsabilité de la livraison ii. 


ultime manœuvre pour se tirer 
d'affaire, en sacrifiant le directeur 


kurde dans le Sud-Est anatolien) 
pour se souvenir du premier avis 


mières années du gouvernement 
Kokl comme un dauphin potentiel 


depuis un À 5 br) : ti i avait connu 
t di vient i = L des services d”; d de la commission des finances... Le si le chancelier, qui av é 
nouvales Vi nr ee cie Fa Turquie, le minlsoe qe mince, M. Wong Rupper Ronepagole de, Jonvernement une période dificik, avai à jeter 
Pi an ins a Ï GE iete: | y Y mge. “int | 

EE ne a #tuation pol. Péen, qui dit redouter la mulipli. | D 4e à défense, Me Guns Le, né ‘seutiment que le mie reeonné, Vendieut 27 as que free poinist jusqu'à la chute 

que semble bloquée, Le proto- tion Jet ateneE arensles »e Stoltenbarg, soixante-trois ans, cherchait à fuir ses f cette fameuse décision de 1991 Ge Helmut Schmidt en octobre 

cole d'accod, signé je 13 comme celui au taxi piégé qui a js, mardi 31 mars à Bonn, S2 Position était d'autant plus fra. n'avait pas été transmise par le 1982, il oceupuit dans le nouveau 

avec l'opposition, nf MAS explosé, à la mi-mars, en plein cen- | a remis, m Kohl Se que Faffaire des livraisons de ministère concerné à la société ON éunement conservaleur le por- 

| a mise 02 PAS per- tre de la capitale. sa démission au chancelier Chars à la Turquie n'était pas la  Krauss Maffei, en charge de la lle clé des finances. C'est à 

i mis la MISS en place du gouver- {nos dernières éditions du ière du livraison. ï qu'il était notamment revenu 
| première il lui qu 


' de calme qui prévaut dans la LE ' P 
0 pourtant souhaisé par lensem- région du Bu théâtre des | tête de la Hardthôhe par un à la suite Manque réduction des impôts réclamée par 
ble des parti : gessre,. nes 3 L dans le port de Hambourg d’une enainati milieux d'affaires. 
| € Fe. ï $ L “ es aille Le u ag "à A cargaison de matériel mili taire pro- d'imagination o faite de sa carrière, il avait | 
Objet, depuis bé trois mors "ve: Sur les quelque tre! ühe, q jusqu à pr venant des stocks de l'armée de Les is d'opposition avaient Au-Tei blement un peu asures- Î 
| : nisociaN bientôt eo, personnes «déplacées», début | secrétaire général du Parti chré- l'ancienne Allemagne de l'Est et Fa convocation © probablement un pe: ro : 
ds en Ron gns entre Fa pars, du fait des violences inter- | tjen-démocrate (CDU). destinée à IsreEl. Officiellement fécamé, pour jeudi la convocation LE en LAN - £ 
: , l'opposition, ethniques, seules deux mille livré par les services de renseigne- iner l'affaire. Jamais rep Danses si 1 
gouvemener g'umion nationale se auraient regagné leur domicile, Par BONN ment allemands (BND), le charge Prades Rèr Kohl, qui n'a ger pour le chancelier Kohl, qula 1 
fait a 11 eme 0c0le d'en ailleurs, les autorités gouvememen- de notre comespondant ment avait été présenté aux pour habitude pourtant de sacrifier surtout gêné par a manque | 
Sr re tales ont dû revoir à la hausse leur nes sous Fétiqnette «matériel Ses ministres, surtout sous la pres à PR 
Pie ot le dé le dÉMO- bilan : cent cinquante-deux morts | A moins d'une semaine des élco. agricole». À l'époque, M. Siolten- Sion, a été obligé cette fois de réa-  geait Paauete eo tes puis } 
CMRND, expati au cloPPement au fieu de soixante initialement | tions régionales dans son ancien  berg avait d'endosser la res gir vite. La position de M. Stolten- Les malversations & puis 
(MRND, ep : AU PO reconnus — pour la plupart des | fief du Schl Holstein, où À est ponsabilité de l'affaire. erg s'était déjà notoirement Le suicide Se meser sl 
voir) et Les principaux Partis Rene j ï honneur : raiers temps au tête du gouv = 
lappeniion, ea pra LE Ti, vices de La rage mou FÜOS cmétenne dense fut dE Teen due sf de à CU, On tien eNolsen OU Une Barbe 
espérer une conclusion rapide. Près trière des Hutus. (CDU), et dans le Bade-Wurtem- décision de een ete des principalement d'être incapable de avaient sérieusement ébranlé son 
de trois semaires plus tard, même berg, l'affaire Stoltenberg tombait finances du Bundestag de geler tenir en main son ministre. Cer-  brestige politique. En avril LYS, 
les plus optimistes La France au plus mal pour son parti, Il faL l'aide, pour dénoncer Te bombe tains proches du chancelier l'accu- C'est déjà un homme sur le déclin 
Pr dem Sommencent à arbitre lait limiter les dégâts, La démission ment per l'aviation turque, ea saient aussi de freiner les discus- Qui cédait son portefcuille des 
nbeEs en du ministre de la défense 1991, d'objectifs kurdes SR en sions sur la définition d'une  foances an nouveau président du Gr H 
Le document «#2 foujonrs pas Dans je d le tableau | Son Secrétaire parlementaire, territoire irakien. Mais à aura Elu Politique de sécurité européenne et Parti social-chrétien (CSU) de ne 
été ratifié par le présidents, indi- nord du pays, M. Ottfried Hennig, qui est fête dé attendre la désir th de montrer peu d'empressement pire M. Theo Waigel, à ls ur 
quait-on, la semaine dernière, de "5 PA5 Plus encourageant. On ne | je 1e CDU déns le Re met ne a ision He 4 Bons Pour la mise en place de l'embryon veille des grandes négociations sur desde 
{ bonne source, à Kigali, Devart je YOit Euère d’issue à la guerre qui Hoistein face an ministre-prés. en sd spendre fotalement lolas d'armée commune décidée par ln runifedtion ro lat de et 
rspective d'un partige d jou (POSE Les troupes gouvernemen- dent, M. Bjüm Le chef de mifituire à Ankara (pour protester Bonn et Paris. Y'Union monétaire européenne. bee yep 
rs sans précédent, le a Fe tales, dont près des deux tiers ont | file des sociaux-démocrates GPD} contre l'intervention des forces Cet homme du Nord, au flegme | 
l'Eta, le général Juvenal Habyar, té hétivement enrôlées en 1991, et M. Stoltenberg avait tenté une armées turques contre la rébellion accentué, figurait dans les pre- HENRI DE BRESSON 
| hésiterair. di ol de guérilleros du Front patriotique À ë 
mana, hésiterait, dit-on, à «fire le rwandais (FPR). «On assiste à une 7 2 4e 
Te PS, du: GnRe de pu ineee Mall De nflit Vaste opération 
; R6  Tous les jours. dans le Nord, on S C0 S en yue . 
“entente rennes entre fe e victimes iles policière 
_ président et le En p a ou k me Re 1 / . . d e ee 
iransiions pour À nee mine ou un ddr dobuss, rase | AVEC LES HIDETAUX et M. NS-UIetrich wenscher | contre des dignitaires 
s'avérer Den courte ee ae t-on dans les milieux bien infor- de Fex-RDA 
: «numéro un» du pays et an més, en ajoutant : « Des tirs spora- BONN tion allemande, le chancelier Kobl sue du débat qui s'amorce dépendra 7. 
ss, des embuscades, sont signa- | EOMN n'a jamais caché que le refus de l'AL notamment en grande partie la conf. Plus de cinq cents policiers, 
Peur des « lés ici et l2. Mais, depuis les de notre correspondent lemagne de s" aux côtés de ses ion d'une entité européenne de | conduits par une trentaine de pro- 
attentats combats de la fin janvier, il n'y a Le choix de M. Volker Rühe, en Alliés, on sous l'égide de l'ONU, dans défense qui divise les esprits. En | cureurs, ont lancé, mardi 31 mars, 
aveugles » Plus vraiment d'affrontements. » remplacement de M. Gerhard Stol. des opérations militaires en debors S i l'annéce dernière avec le | dans toute l'ex-RDA ainsi qu'à 
at ss Ce « pourrissement » profiterait, inde bouscule les échéances politi. de la zone de l'OTAN, était à ses président Mitterrand à faire d'une Berlin, la plus vaste opération 
np nr échandée ajoute-t-on, aux maquisards du | ques. Îl n'était ps prévu que le yeux’ «périmé». Surtout- dans + polidique see æ SE peer Jamais organisée contre les anciens : 
F lors des rérents masacrs nee FPR, qui «isosent d'une berté | seréaire Don ns CM Copisson losasdcanles de com poique européanme, en dé. | Eniaires de Re 
dans ls Lars du pays (k Monde no Ur ee er à M. Hans Dia Geuser à tion, La phpat ds experts alle- rs kB mr cs d'a | lin Une série de perquir Bons ont 
u 14 mars), elle parait moins #44». On. a tête de a di le allemande, mards de politique étrangère, y com- européenne — d'armée | &£ menées au siège du Parti démo- 
21 mars, de source officielle à quitte ses actuelles fonctions avant pris au sein du Parti = À auscitent | Cratique ne (PDS, ex-com-  #{. 





nement d'«anion nationale », 


pressée, désormais, d'entrer an 
gouvernement. Moins pressée et 


En province, malgré le semblant 



































Kigali, qu'au moins dix-huit civils 


1 avril). sera remplacé à !a 








les élections de 1994. Précipitée en 


£eare. y a quelques 
mois, il avait di ja été pris en 


social-démocrate (SPD), se rendent 





de mettre en place la politique de 


muniste) ainsi qu'aux domiciles de 
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et le Parti libéral (PL) exi; 
dans le protocole, que le en 
mier ministre soit issu des 
du MDR comme condition à leur 
participation au futur Bouverne- 
ment. Un troisième mouvement 


rieux incidents, parfois meurtriers, 





9 AFRIQUE DU SUD: r ‘dais «soit soutenu par certaines it ——— 
rejette Pi du : Houvean ane puissances Er qui se M es. Volker u : ; 4 : : , 
ne LE Congrès national afri. | disent démocratiques ». Mais cette réputation de «battante, d d 

Fe 5 mäche mots. Il Pa montré 
Se PP qe | puee où en are parade À | PAS D Ro Quatorze députés kurdes ont quitté 


rome el vnionnelles à venir, 
ans lequel il rejette 

l'idée d'un référndunn de nement 
tion du futur dispositif institution. 


la communauté intemnationale, en 
affirmant que l'Ethiopie va devoir 
faire face à une famine qui le 
rait égaler celle des années 1984 et 


port. ge 
, — (AFP, faires - aimeraient voi idement ner, l'actuel secré- | j. utiennent cncore le  sonomie ou l'autodéterminari, lorsque la nuit tombe, des Jorces 
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complot 
«libyen» aurait été déjoué. — 

gouvernement gambien a annoncé, 
mardi 31 mars, avoir déjoué un 


complot ourdi par un ancien chef l'homme arrêté à Kigali. — Un ces- 


rebelle, M. Kukoï Samba Sanyang, 
avec le soutien de la Libye : 
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La France, qui maintient, depuis 
un an et demi, quelque deux cents 
de ses militaires au Rwanda, s'est 
gardée, pour le moment, de tout 
commentaire. La récente relève de 


un représentant du FPR s'est-il 
étonné de ce que le pouvoir rwan- 





parti de l'opposition rwandaise n'a 
demandé le retrait des troupes 
françaises. Sans le dire à voix 


confirme un effort de médiation 
que de nombreux Rwandais — 
notamment dans les milieux d'af- 


CATHERINE SIMON 


Es 
9 Un défenseur des droits de 


POnsable de l'association rwandaise 


dars un domaine où M. Genscher, 
qui vient de fêter ses saixante-cinq 
ans, dont dix-neuf comme ministre 
des affaires étrangères, régnait jus 
qu'il y a peu de temps encore en 
maître incontesté. . 


La première tâche de M. Rühe: 
tère di à gérer et qui avait pris 

re pa 
Phabitude, sous la responsabilité de 


réorganisati ele faut rédui 
tion. ur : 
conti dérablement leurs effectifs, qui 
doivent être ramenés à 2 0 
nu et se . 
hommes, se préparer à dE ms 


scène internationale et Le refus de 
tout engagement militaire Mais, 
depuis la guerre, ce refus est un 
«tabou» difficile à briser et plus 
d'un responsable chrétien-démocrate 
frémit à l'idée du retour en Alle. 


l'un des partis membres de la coalition 


ï: ulement des vingt-deux 
_ s kurdes nationalistes élus à 


ersés dans Le Parti social-démo- 
crate, avaient été cs de s’en 
séparer en janvier. Ces 
elementaires, à l'origine mem- 
Bes du Parti travailliste au pruple 
(HEP), avaient été élus le 20 octo- 








tonomie aux quelque douze mil. 
lions de Kurdes de Turquie. «Si 
vous ouvrez des portes comme l'au- 


notre intérêt à tous de garder le 
pays intact. » 


Vorage à Damas 
du ministre de l'intérieur 


de prouver que les anciens diri- 
geants exerçaient une forte pres- 
sion sur la justice, afin de condam- 
ner les opposants politiques à des 
peines sévères, de façon à faire 
monter le prix de leur «rachat » 


contre le terrorisme dévraient or 
soutenus et non pas crilis a-t-1 
déclaré. {/ s'agit d'une ne où, 


et de nas actions est de protéger les 
droits de l'homme et non de les 

Li +» 
Le premier ministre a affirmé 
ge le cabinet n'avait pas aban- 
né son programme de démocra- 
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M. Volker Rite 
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a été 
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nié aie 
Em 2. Dix-huit des vingt Républi- 
purtneme # ques autonomes de Russie ont 
Le e finalement signé, mardi 
rise Pts traité de la Fédé- 
pri € n, qui permet au président 
ar Boris Éltaine d'éviter — du 


moins pour le moment - l'écla- 
tement de la Russie. Paralièle- 
ment, des incidents ont eu 
lieu, mardi, dans la Rép 
indépendantiste de Tchétché- 
no-Ingouchie. 


«La Russie unie a êté, est et 
sera. Le cours de l'histoire russe 
ne sera pas rompu, » Ce commen- 
taire du président Boris Eltsine, 
qui venait tout juste, mardi 
31 mars, d'apposer sa signature 
sur le traité de la Fédération de 
Russie, est apparu à de nom- 
breux observateurs à Moscou 
davantage comme un vœu pieux 
que comme une solide convic- 
tion. 3 
Si dix-huit des vingt Républi- 
ques autonomes qui font partie 
de la Russie ont finalement 
accepté de signer ce texte, dont 
l'élaboration a pris plus d'un an 
et demi, le traité de La Fédération 
a surtout le mérite d'exister, car 
la portée de son contenu est limi- 
tée par les concessions succes- 
sives que Moscou a dû faire à La 
volonté d'autonomie manifestée 
par les diverses entités compo- 
sant la Russie. Confronté à la 
menace de désintégration de la 
Russie, après celle de l'Union 
soviétique, M. Eltsine a d’une 
certaine manière réussi {à où 
l'ex-président soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev avait échoué, puis- 
que le projet du traité de l'Union 
avait été anéanti par le putsch 
d'août 1991 et ses suites. 


de‘deux Républiques 


Plus de deux cents dirigeants 
des entités administratives de 
Russie, Républiques autonomes 
et régions ainsi que des munici- 
palités de Moscou et de Saint-Pé- 
tersbourg ont participé à ia céré- 
monie de signature du document, 
organisée en grande pompe dans 
la salle Saint-Georges du Krem- 
lin. Mais le succès de M. Eltsine 
est fragilisé par les lacunes du 
traité et {a dynamique de la 
‘revendication nationaliste, 


Le traité, qui comporte huit 
articles, charge en particulier le 
pouvoir fédérat d'adopter une 
nouvelle Constitution, de fixer 
les limites du territoire de la 
Russie, d'élaborer la politique 
extérieure et de défense, d'émet- 
tre la monnaie et de diriger les 





o HONGRIE : suicide pour rai- 
sons économiques. — Un chauffeur 
de taxi hongrois s'est immaolé par 
le feu, tundi 30 mars, devant le 
Parlement de Budapest, après avoir 
laissé une lettre indiquant qu'il 
avait été poussé au suicide par sa 
situation économique. — (AFP, AP) 








vice-premier ministre du 
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Dossier spécial 


LES FONDS MARINS 


RUSSIE : sur fond de combats en Tchétchénie 


Le traité de la Fédération 





signé 

finances. Il reconnaît aux régions 
une plus grande maîtrise de leur 
politique économique et de leur 
administretion, jusqu'à récem- 
ment étroitement contrôlée per 
Moscou, et Le droit de « partici- 
per indépendamment » aux rela- 
tions internationales. 

Deux Républiques in 
tistes, le Tatarstan et la Tchét- 
chénie, ont refusé de signer le 
traité, Les différends avec la troi- 
sième République réfractaire, le 
Bachkortostan (ex-Bachkirie) ont 
pu être aplanis au dernier 
moment au prix de laborieuses 
négociations. 

Pendant ce temps, une «situa- 
tion explosive », selon le corres- 
pondant de l'agence russe Itar- 
Tass, se développait à Grozny, 
capitale de la Tchétchéno-Ingou- 
chie, dans le nord du Caucase. 


Un gouvernement 
tchétchène en exil 


Dans la matinée de mardi, un 
groupe d'x opposants armés» a 
pris d'assaut la radio-télévision, 
Cherchant apparemment à renver- 
ser le président Djokhar Dou- 
daev. Celui-ci, personnage haut 
en couleurs, ex-général de l'ar- 
mée soviétique qui s’est fait élire 
président en octobre dernier 
après avoir lui-même renversé 
l’ancienne direction communiste, 
est en conflit ouvert avec Mos- 
cou, au point que les anciens 
dirigeants communistes de Tchét- 
chénie ont formé un «gouverue- 
ment en exil» dans la capitale 
russe. 

Des combats à l'arme automa- 
tique ont alors éclaté à Grozuy, 
jusqu'à ce que la garde nationale 
fidèle au res se 
reprenne, , dans, lg soirée, le 
contrôle dé M tds 16 vision. 


. Selon l'un des chefs de la garde 


nationale,.les. combats. ont fait 
cinq morts dans ses rangs et deux 
fois plus dans ceux des rebelles, 
«qui se sont dispersés dans les 
rues » de Grozny alors que se ras- 
sembiait une foule de sympathi- 
sants du président Doudaev. 

M. Doudaev za vivement 
condamné l'action de cette 
« opposition », dont on ignoraït 
toujours mercredi de qui il s’agis- 
sait, «qui a fait couler le sang de 
nos frères durant le ramadan ». 
Le pouvoir semblait avoir repris 
le contrôle de la situation alors 
que le Parlement tchétchène 
décrétait l'état d'urgence jusqu'à 
nouvel ordre. —- (AFP, Reuter, 
Jtar-Tass.} 





a Démission d'un peepremier 
ministre. - M. Sergueï Chakbraï, 
Verne 
ment russe, a remis sa ission, 
mardi 31 mars, au président Elt- 
sine afin de pouvoir conserver son 
sie de député. Plusieurs person- 
nalités ont été récemment rappe- 
lées à l'ordre pour avoir enfreint 
les règles sur le non-cumul des 
fonctions. — (AFP) : 
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affaires étrangères de Russie, 


avec. une délégation 
du Haut-Karabakh 


Le ident en exercice de 
l'Aze: aldjan, M. Iakoub Mame- 
dov, a rmé, mardi 31 mars, à 
Bakou, le refus de son pays de 
négocier avec une ion indé- 
pendante du Haut-Karabakh. 
M. Mamedov a expliqué, lors 
d'une rencontre avec le ministre 
tchécoslovaque des affaires étran- 
gères, M. Jiri Dienstbier (qui 
assure actuellement la ji 
de la CSCE), que la 
délégation indi 
région à la conft 
nale sur le er , Qui 
pourrait se tenir serait 
une «alteinte à la souveraineté 
azerbaïdjanaise ». 

Bakou estime en effet que les 
Arméniens, qui sont majoritaires 
au Haut-Karabakb, doivent être 
représentés au sein délégation 
azerbaïdjanaise. 


De M. Mamedov a indi 
OUEN née, 
vaque que l” jan était favo- 





et négociations 
en Moldavie 


Deux policiers moldaves ont été 
itués et treize autres blessés, mardi 
31 mars, dans des affrontements 
avec des séparatistes russophones 
près du village de Kochnitsa dans 
‘la région du Dniestr, en Moldavie, 
‘a annoncé l'agence russe Itar-Tass, 
raie 

Ur. 


5 Parallèlement, des discussions 
fon, qua A mur de quarante 
! it, a fait plus de quarante 
morts depuis le début de l’année, 
se sont ouvertes mardi à Kichinev 
entre experts des ministères des 


d'Ukraine, de -Roumanie et: de 
Moiïdavie. Rien n'a filtré de la pre- 
,mière séance des négociations, qui 
devaient se poursuivre mercredi. — 
i{Reuter, liar-Tass.} 





DE 
AMERICAN UMIVERSEIY 
LOIR ASE) 


CS PATIO TEINTE 
UPDATE 


PREPARATION AU GMAT 
pour l'examen du 20 juin 
programme commençant 

le 4 avril 


PREPARATION AU TOEFL 
pour l'examen du 9 mai 
programme commençant 

le 8 avril 

* documentation fournie 


















- e Le Monde e Jeudi 2 avril 1992 g 


ne ___ EUROPE | 





Il aura donc fallu cinq siècles 


ses ancôtres 

Sondemnek à l'exil les juifs d'Es- 
pagne. 

A de cette dats fatidique Cette aide 
du 31 mers 1492, les centaines 
de mikiers de «sefardim» qui 
vivalent depuis des siècles dans la 
péninsule avaient trois mois soit 
pour quitter le pays sans aucune 


ré par 





ESPAGNE : l'abolition du décret condamnant les juifs à l'exil 
Cinq siècles plus tard. 


MADRI l'histoire de son peuples. La chef Les juifs doivent désormai 
MAD de l'Etat israélien, accompagné de sordir en Espagne «dans four pro 
de notre correspondant malson, leur » selon 


son épouse et de représentants 
des familles victimes de 






qui «Dans leur propre 


dit de la é , à 
er re ee gnole. poL2 BréSSden Herzog a 1anu à 
quemads, n'était plus Qu'un souve- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Bal 


















ché 
pas 

que le décret sure la fin d'une ignominie. 
Le 


















BANQUE HYPOTHÉCAIRE EUROPÉENNE 


Le: Conseik d'Administration de la BHE, 
réuni le 25 mars 1992 sous la présidence de 
Daniel DEGUEN, a pris connaissance de 

” l'activiré ec dés"résulrats de la banque au titre 
de l'exercice 1991. 


L'évolution du marché immobilier a pesé sur 
le rychme de croissance des engagements du 
groupe ; la production de crédis s'est inscrite 
À un niveau équivalent à celui de l'exercice 
ea et la progression des encours a été 


Les risques résultant du ralentissement de la 
commercialisacion des programmes de 
construction ou de rénovation ont été, comme 
année, systématiquement provisionnés 
en fonction des perspectives de sortie de 
chaque opération. Le Fonds pour risques 
bancaires généraux, constitué à la fin de 1990 
et sur lequel ont été prélevés au roral 25 MF, 
a été ucilisé à cet effet à haureur de 15 MF. 
Après provisionnement de l'ensemble des 
risques de l'exercice, la banque a faic preuve 
d'une bonne résistance aux aléas du marché, le 
solde ner de ses opérations s'établissanc à 
l'équilibre et faisant apparaître un excédenr de 
l'ordre de 5 MF au niveau du groupe. 
Le degré relativement limité d'exposition aux 
risques ei marché dont témoignent ces 
chiffres s'explique par une maîrrise des risques 
satisfaisante er, notamment, par le Sie la 
BHE s'est abstenue de financer la construction 
d'immeubles à usage de bureaux dans la 





ségion-parisienne, secteur le plus affecté par la 
crise actuelle. 

Au vu de ces résulrats ef pour tenir compte 
d'une conjoncture roujours préoccupante 
en dépit de signes récents de reprise des 
transactions, le Conseil a œutefois décidé, sur 
proposirion du Président, de faire une 
dotation complémentaire de 30 MF au Fonds 
pour risques bancaires généraux qui, 
au niveau consolidé, a été ainsi porté à 75 MF 
au 31 décembre 1991.:. 

Compte tenu de cette dotation, le résulrar net 
de l'exercice apparaît négarif pour la banque 
seule à hauteur de 30 MF ec, au niveau 
consolidé, de 25 ME 

Le Conseil a pris acte de l'incencion de son 
actionnaire majoritaire, le Crédic Mucuel de 
Breragne, de participer, au cours des prochains 
mois, à une augmentation du capiral de la 
BHE qui s'inscrira dans un ensemble de 
mesures destinées à renforcer d'environ 
300 MF les fonds propres du Groupe. Cerre 
augmentation de capial avait été prévue au 
moment de l'eotrée du CMB au capital de la 
BHE; elle permettra notamment à la banque 
de respecrer les ratios imposés, à partir du 
1“ janvier 1993, par la réglemenration 
européenne et accompagne le plan de 
développement 92-94 approuvé par le Conseil 
à La fin de l'année dernière en vue de jeter les 
bases de son redéploiement au sein du groupe 
du Crédit Muruel, ‘ 


Et après 


LA CORSE 
690 F 


VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 


LC. 175410 PAYLOFF à ASSOCIES 


les grandes marches dans le maquis, 
rêver dans une chambre lumineuse 
en regardant le mer 
ne vous coûtera pas plus cher 
que votre collection de samovars.* 















Tous les timbres de la « série 
événement » des Nations unies. 
Thématique : les ammonites. 










Également au sommaire : @ Cartes 
postales : les douaniers e Le soixantième 
anniversaire du Mandchoukouo e La 


rubrique Télécartes. 






PRIX À CERTAINES DATES 


Nouvelles Frontières. 


* La Corse avec Nouvelles Fontières, 
c'est aussi des séjours où des circuits, 
avion compris, à partir de 2 000 F. 
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BRÉST, : après le remaniement du gouvemement 


Le président Collor 
it un concert de louanges 
Pour avoir changé d'équipe 
BI0-DE JANEIRO 
de note correspondent 


Vingi-Quatre heures 
obtenu L1 démission QE 


des ministres 
à 8 reçu ds éloges 


de tous cétés. La presse brésilienne 
quasi unanime a 2 salué, dans ses 


éditions 3£ 
relevé É qr le chef de DR st 


en était resté là, l’aveu, à en croire 
tous les sondages, n'aurait pas eu 
de conséquence : en 1988. la même 
confession de La part de M. 
Gore, sénateur du Tenvessce et 
alors dans La course à l'investiture, 
était passée sans problème, de 
même qu'elle Des point de sie 
venant du juge Cl 
qui siège anjourd'hut but à la Cour 
suprême. Mas pour son malheur, 
M. Clinton a ajouté : «Je n'ai pas 
aimé, je n'ai pas inhalé et n'ai 
Jomais recommencé.» À New- 


tielle de novembre prochain, 


M. Bill Clinton, a essuyé, 
uvait à bon ne 


mardi 31 mars, un nouvel M. Clinton 
échec : lors des «caucus», ou 
assemblées de parti, du Ver- 
imont, il a été battu per l'ancien vie j 
gouverneur de Californie, dat à ia fonction suprème. 
“M. Jerry Brown, qui l'avait déjà ï 
tistancé le 24 mars lors des pri 
maires du Connecticut. M. Cün. sui 
ton reste de join favori pour Vs jl 
vestiture démocrate. mais fa populaires, de format tabloïd, 
presse new aime pas 
du tout la façon dont il a 
raconté son expérience de Jeune 
homme avec la marijuana. Des 
primaires, républicaine et démo- 
crate, ont lieu le 7 avrit dans 
l'Etat de New-York, 


WASHINGTON 
de notre correspondent 


Jusqu'à présent, le candidat sal 3: 

te Bill Clinton avait fran- ves est ce qu'ils appellent le 
chi les obstacles avec brio. Ton. "cratères — le personnalité — du 
jours d'humeur égale, le gouver- 
eur de l avait 
‘sans trop d'égratignures un «par- 
cours du combattant» semé 
d'embüûches :_allégations sur de 
possibles infidélités conj les, 
rumeurs sur son passé militaire, 
révélations sur une transaction 


ciations de corruption que son 
départ n'est pas une surprise. Il faut 
simplement que le nouveau 
cabinet sera capable d de mettre en 
œuvre une autre politique de 
doppement», a-t-il affirmé. 

Les premières nominations inter. 
venues S mardi confirment la 
volonté du président Collor de: 
Meilo de faire à des person- 
ualités compétentes et intègres. Le 
nouveau ministre de la justice, 
a ce Borja, est, à soixante-trois 

magistrat respecté 





ne stables, affi 
ni affirme Folie Folha 
de Sao Paulo dans 
intitulé atn mn éditorial 


du Tri 


depuis quarante-huit heures, pro- 
voqué une volée de titres de 
«une» vengeurs et d’inépuisables 
Plaisanteries. 


= 
cation — qui intéressent les tabloïds si 
de faiblesse 
Aurait-il donc fallu « inhaler » ? 
Non point, disent les commenta- 
teurs new-yorkais, mais cette 
de « * confirme- 
rait, selon eux, le côté roublard 
d'un Bill Clinton toujours capable 
d'échapper aux questions embar- 
rassantes par quelque subterfuge 
rhétorique. Comme son seul adver- 


d'eune ar exemples US 2er Baptista, ce et Es 
Les œilieux ues arf. Le les Pos économiques et 


ghent 5 Le Jar ce La 
ourse de Sa0 Panio a C'est sans ancLne do doute dans 
mari use ke de 74 à as r t de la base politique 
importante de ces deux derni de son gouvemement que le prési- 
mois. L'un des rent pts dent rencontre le plus de difficulté, 
plus tes pays, as, M. Carlos et le nouveau secrétaire général du 
ment intervient au n Les mon, cn ne es Re Le 


la politique 
que. dot À es dairemen signé Pa de la 
a poursuite cet le maintien du jiste brésilien (PSDB), a certes 





‘weekend, en 
dant qmaadroiement, Îe lors d 
ission télévisée, À 


sur la marijuana : « Oui, Oui. à dn Le 
ganexs J'ai eu une ou deux 



























M. Clinton est taxé d'hypocrisie par une partie de la presse 


comme wle candidat à un scandale 
par semaine » où «le candidat su 
caractère de magouilleur », 
M. Clinton, pour la première fois, 
a commencé à donner des signes 
de faiblesse. Yeux bouffis de fati- 
gue, voix cassée, mine attristéc, il 
s'en est pris à une présse qui n'a 
cessé de l’éreinter à partir de 
rumeurs — pour la plupart infon- 
dées — sans jamais prêter attention 


à son programme, 
En nombre de délégués, il 
domine toujours largement 


M. Brown, et personne n ‘imagine 
que ce dernier puisse obtenir l'in. 
vestiture du parti. Mais les son- 
dages ne sont pas favorables à Bill 
Ctinton : ils disent tous qu'une 
majorité d'électeurs démocrates ne 
font pas confiance au gouverneur 
de l’Arkansas et veulent un autre 
candidat. La direction du Parti 
démocrate serait de plus en plus 
embarrassée. Un vote Brown à 
New-York, mardi 7 avril, serait un 
vote anti-Clinton, une manière 
d'inciter le parti à présenter quel- 
qu'un d'autre contre le républicain 
George Bush en novembre. En 
principe, les délégués qui sc réuni- 
ront à la mi-juillet pour la conven- 
tion démocrate ont cette passibi- 
lité. C'est une hypothèse de plus en 





ministre de l'économie Mi : 
DR A Sultan [te Pine Que GTR Ce mA Mme qe Panel ae en da 
da crédibilité du er Mais cette nomination a aussitôt course à l'investiture du Parti avait vingt ans et était étudiant à n'a Se de l'attaquer sur u y ser AN CURON 
à l'intérieur qu'à Feudrieur du du provoqué une mise au point du | Srmocrate pour f Oxford, en Grande-Bretagne. S'il thème, le dénonçant, au choix. ALAIN FRACHON 
pars ét de Tu je po parti affirmant que M. Jaguaribe - 
l'équipe agissait personnel, et 
voir.» qu'lle ne gs en aucua cs ASIE À TRAVERS LE MONDE 
soutien u B, A — 2 ————— 
Plus de compétence 7 MAD. 
4 Malgré cette réserve, un autre ” 
et d'intégrité membre pont da di PSDB, ALGÉRIE AGASCAR 
ateur an LE DT) . . je . 
cr Pinen as del po oo, à dé pret couume mine CHINE : chute d'un nouveau bastion conservateur | Quatre cents islamistes Cinq partisans 
Presque una es Ares rangères. 0; a . « 
dep e  nrnent Yopge à Moscou a en Ti, ee M D ont été libérés du président Ratsiraka 
tante, le scepticisme du président réponse à son retour à . eng Xiao OUSSE L'agence nationale APS a ont été tués par 
fac Lie rarileus. ur, M. Luis après avoir consulté la direction de” 5 je mardi 31 mars, que que pe 
CIO Lula ‘ 
mn LR 08 Du. … S0n-avantage.dans les médias [75402 sms sm les forces de l'ordre 
tellement compromis par les déon. DENIS HAUTIN-GUIRAUT - | de Dents du Surare, ant 618 Re. Cinq partisans du président Didier 
M. Deng Xiaoping avait perdre sous peu le Fa de rés depuis dimanche et que «de  Ratsiraka ont été tués et trente-sept 
menacé, si la direction: du gr po nn En aus ri autres détenus: ne pré- autres blessés, mardi 31 mars à 
régime traînait encore les pieds Pie de E PR TRLInMen, sentant pas de pour l'ordre Hi nt a 
après ses appels à la relance M. Gao DE. Deux anciens titulaires | PAC? devaient être aussi ralachés ef pertes a 
des réformes économiques, de réformistes de ce poste viennent, | L'avocat du Front islamique du een on: LAVEUX oui 
ce dans la ous comme : suce | seb (FS) a Forum national, selon un_bilan 
ÈGE ADMINISTRATION : si le lents du face, aux côtés d'autres libéraux, | ja Cour sans, un Me Seven annoncé par la radio des Forces 
15, RUE FALGUIÈRE 1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY || début a dote dés 7 Par M Yang l'arrêt da dissolution pris à l'encon- "V0" 
76501 PARIS CEDEX 15 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX de l'annéo à ls gloire dés tre du mouvement, ls 4 mars, LA radio de l'opposition a 
Tél. : (1) 40-65-25.25 Tél, : (1) 40-66-25-25 expériences capitalistes. Cette Müette Me Af Yahia Abdennour a égale. Confimmé la mort da l'ancien ministre 
Télécopieur : CA06E2599 Télécopieur : (1)49-60-30-10 || menace vient d'être mise à exf- stupéfaction ment annoncé que M. Rabah Kébir, de la Culture, M. Gaston Laha, tué 
Télex : 206.806F Télex : 261.311F -cution, dans un compte-rendu numéro deux du bureau exécurif Per balles par les forces de sécurité. 
Ed par La SARL je Ms fectuol truffé d'alusions poli Maïs si, pour M Deng, la | provisoire du FIS, avait bénéficié Les quatre autres victimes étaient 
ues, de la récente visite du bataille des médias est en passe | d'un U. ir avai des miktants da base du Mouve- 
Durée de 1n société : q non-Heu. M. Kébir avait été 
patriarche dans la Zone écono-  Tte la guerre du pouvoir | arrêté le 28 janvier et accusé Mn militant pour le socialisme à 
Dry À pme du que spéciale (ZES) de Shen- . mets pour son lobby. notamment d'atteinte à coms Bots rat et l'ancienne 
$ proche de Hongkong, dont bres du Palais du peuple. Les tai constitués et d'inchation à La rébel- j la nes 
Re: Hat linpiratur, Del, entouré tive puiques du Pet Timo | Ko du Forum national Qui doit décider 
»* AC quotidien Watan 
Frcpes emociés de 1 cé: lent or Pnt dt dergicrs jours, ln direction | mais mor d'un policier, a la mt blessé, le che de fie de le 












«active» du régime dans une 
muette sp ton certains 
ont-ils dit être 

inquiets de Voir M M. Deng «faire 
son Mao» au soir de sa vie, D’au- 
tres jubilent, mais pestent contre 
des hauts qui hési- 


‘veïlle à Boufarik, à 35 kilomètres 

Philippe Dupuis, directeur 

45-17, rue du 
79902 P. 














de notre correspondant 
D'abord publié à Sie KL Des ta à 
visite ï sant d’ 
Xraopite dans le sud de la Chine 
le fut ensuite à de ut eta 
fn, 


vieux de 
nr 1 Gua M, Bo Vibo, fragile géronte de 


quatre-vingt uatre ans, aussi 
depuis 1989, s'y s’y est résolu mardi que Tai à toute [ibéraliss- 
. 34 mars. {l l'a fair sous un titre 


tan sin poique mais fermement à 
Évocateur, comme Mao Zedong pour ouverture économi- 
savait en trouver : «Le vent TER : 


nous apporté un rayou- 
nant». a et d'eRsip, M Den 
prône pli 


Fa a es Fu Bou 
tes, «On pourra toujours 

ne si elles deviennent nuls 

bles», De même la télé 


Les troupes de Bagdad 
.resserrent leur étau 
isur les Kurdes 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, renvoyez ce k 
ce bulletin accompagné de votre 
. règlement à l'adresse cj : 
u par MINITEL : 36-15 
6:1S LEMONDE code d'accès ABO 





partie de son bulle- 
tin d° d'ampalars À cet événe- 
ment, vieux de plus de deux mois. 


C'est un revers sérieux pour les 
conservateurs. Ceux-ci pourraient 
















former eur demande dent SA UYiteires : nos 
numéro d'abai “maires avant leur départ, en indiquent leur 


SE SE LL D LS DE 
AE: 


FF. Paris RP 










berdements et les renforts 
‘destinés à resserrer l'étau, a-t-H 
M. a cependant 


















Durée choisie : { 
Non : Re 6 mois nn centre de la Chine. Au cours du 
a — Pré printemps et de l'été 1991 sé, » délimitée l' 

cal des inondations avaient entraîné la | :nière per les ellés pour protéger la 
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mort de plus de 3 000 
et fait environ 15 millions de sans- 



















Quatre coopérants 
français rapatriés 
Pour «raisons 

de sécurité » 


Un proche A président Idriss 
Déby avait k 
diqué que le gou- 


b Paris, E 

y 8 plusieurs sernaines, de 
rappeler ces fonctionnaires, accusés 
d'«intoxiquer l'ambassode de 
France avec de 


Le 23 mars, .un roceou de 
Tchad avoit 


Coopérants 

occupé l'ambassade de France à 
N° Djamena pour dénoncer les 
atteintes 
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La ] ée des Vikings 
Ÿ J | ù e e 
oo 
va De pi mal 
Le président, troublé par les arguments d'Edith Cresson, hésitait encore, mercredi mati, 
. #2 + s] s 
à nommer Pierre Bérégovoy à Matignon = 
it ière : disposer dence, ne lui distille que des infor- 
S F . sn 5 Sc 1 entre le chef de l'Etat conditions. La première 1 ns : 
On l’appellera la journée des Mais, aujourd'hui, A circons- orne ee ne pui apré de Blois. Jack Lang cafin du gousemement dont se Hésitens ie A mal . 
Vikings. Par commodité, En sOu-  tances sont différentes, conseil ei a ne façon, les législa-  hésiterait, murmure-t-0n, à ve dep me cure qu'elle pense des uns (0 des autres, ce 
31 me _ pen re Dans. sn 4 pe reg De CS ne ue ime per sans garanties à Un gouverne une Sr socialistes qu'ils habitent rue de Solférino, ne 
mark. Le tt des caler dri chics les Français d'être tenu que si Laurent Fabius ment dirigé par Pierre | devenir qu’elle n'a jamais aimés mais que dans les palais ministériels ou à 
a nûrters pas un «choc» que les ben ient à rénover le PS avant la d'autant qu'il aimerait de a qu'e tenant elle déteste, mÉme si même À l'Élysée, Edith Cresson n'a À 
Se LL ed LE k sole 1 Re besoin Fa de l'année et à renouer des mistre de ads anti élle sait que le départ de Pierre plus rien à perdre, Elle soutigne de 
prince Henrik, invités par François d'être rassurés. Or Aucun membre reg ave les autres lforces “ 3 ra a" échoir à Jean-Louis Bérégoy est jmpossible. C Contes que quel ie De CL sugceseur er 
departie qe POUr La Palais apr capial de te que Vois le « message» que le cabinet Bianco... on composée, done, de jeunes Fes et fommulers les mêmes exi- ait 
sacré ancêtres guerri , inistre de 1° î ï Vikings et aux é TES Fe 
Se moonvent embaqués À Un de none tar iénnme € Sr POP Pare MS AU revoir au Vi Frge Dora Po que Dis dE Bones Pour are cle ue à 
1 au ' u it. hangement. Tant pis Reprise, au grand jour cette fois, dés à c 1 dministrations Nr jonc pas que le 
etre D "ballotté . Stique monte sur " maitrise sil PRE ‘des grincheux chez les des consolialions, Après Le prés ag œlse metent soie en pret de a Rogue hésite . ï 
j P'inflati améliorati ialistes… dent de l’Asseml 1onale, j 1 isions Ÿ k aimerai 
CR SOS nes mien RSR Modena Sms 
Ï iti P le mort l'efficacité. Seconde condi- fret la session de H 
brouillard élyséen.. sus politique apparaît le plus tend, le mn Les usages, autant  Bage d'el md commence en el ç à 
à ; ? il le seul gouver- à Edith On. Un tion : être assurée que le Parti temps du Parlement et ct mer- e 
Leurs Majestés s'apprètent à er NeR Qui puisse main Edith Cresson que la logique, laméent à LE ie ce rassemblera en état de PE: même dépatés et sénateurs dE 
peine pour leur rendez-vous sur les ee nt peu de les! dans la politi- à Sn ni lus Effet marche derrière sa politique pour socialistes se réunissent et atten- : 
S du: Grand palais, prévu À que économique et monétaire sui. vide son sac or et «hongands? la soutenir sans états d'âme. dent la visite du premier ministre, : 
, que leur hôte, Î is 1984 distribuer un 1! , er pou L iesi. rèt 1? L 
de la République française, rame on es de POUND d'achat, ouvrir #Prtot bon qu'ont, Pt ue one Au sst prête. Leque x 
dé contre la montre, Sa décision EEE le robinet des aile aux 10 h 30. Sur les marches du  dunon» … Alors, ML le président, le président fasse assumer ce d 
de changer de premier ministre est entreprises, bref, pour mettre Un Grand Palais où il attend ses Xe reste ou je m' T celle qui °° P lqu'un d'autre, on 
pratiquement prise. François Mit- peu de «mou social» dans la visl le président dela quée à 12h 30 à lEsée, Qui changement par quelqu or «Le travail . 
{stand a d'abord pensé à Jacques rigueur sans être aussitôt taxé de D ublique française élude les ©st encore premier à là question par exemple par Pier pas pra À 
rs ee pue luxieme par les milieux patronaux questions des pores en em don se peus depuis dimanche _ Gois Mitterrand qu'elle vivrait mi continue » s 
“et financiers chant une grande Séréni omme ir. is que la déroute choix tant elle rend l’actuel : A 
coupe men . al Tout cela, M. Mitterrand le sait, on lui demande s’il a l'intention de ue Ele a com Pa deuxians tour Ve des finances directement | es 
son expérience, comme if sait qu'on lui reprochera s'adresser rapidement aux Fran- des socialistes au deuxié difficile responsable de tons ses malheurs. François Mitterrand est-il 3 
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: u L £ être digéré. L'«échec» du pour le chef de l'Etat de faire poi- "Edith Cresson quitte l'Elysée ä 
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des is rait, au sommet dés Institutions de s de service, vemementale avec la soumission à plus considérée comme un préala- éconoœiq La Coebet, | Mitfrand. caecompagae civile- 
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minou À dar présidence de la fs sotri La journée parlementaire de PUDC Lin de changer d'avis? Plusieurs 
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Damination à l'hÔiel Matignon | Le premier secrétaire soute TE liinces reposent sur un | «aucun signe de rénovation politi. questions. à Sr #lincohé | au Dôme, si réputé pour Ses crusts” 
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Corse : les retrouvailles 
de la droite 


Bourgogne : le doubl 


Le nouveau président de la Lorraine, M. Gérard Longnet 
région Bourgogne, dont l'élec- e Sépusé RPR 2 produit un docue 
tion est contestée par ses ue ne 
adversaires de l'opposition «Union avenir de ls Done. 
nr te CES aliés peer (ÜAE) } certifsient eur l'hon. 
socialistes, pense que le temps Æeurs avoir pour ni at troi 
apaisere les querelles et que la me de ce M Some a 
























ï ie le président du | stratégie de blocage de l'institur. 
Re mnt Dee ace Reine 
€ IRPF) à la présidence de l'An Re Denéne, ls vote | ion contre ceux qui l'organi lehométes mais AUDI de 
semblée, M. Jean “Baggioni présidence de l'Assemblée et lance. | Sent. Ba 5 
{U0F] à celle dx conseil =. font un appel à «tous les élus libé- DUON ER 2 CRCUTE résisté sans di 
: Paul RU eut — lite ln diieuté, à Is pression d'un public 
8, et M Fou! Rata (RPR ces} liste Ceccaldi et de La liste Rossi — |” de note envoyée spéciale  Drurant et agresuif, entièrement 
à celle du Conseï générat de pour obtenir une union complète, acquis à la cause de M, Perben, qui 
Haute-Corse (ont le sortant est ee s Ce ppelà ex isubmsible.» Le a deu à 22 Gispadtion deux cas 
aul Giacobh},. ’. misadmiratif, mi-désa. 20 départ Ctslonsur-. 
ML José Rossi MRG] M, Rossi : bus, d'un rsponsable socialiste à se 5 à accus sans dégirs ange 
M. s . : ju ‘annonce-urprise, 
Men A corngeoneel  *oPpauitin contracte» | de nain de ce no Fo anneau Quai 
général de la Corse-du-Sud De son côté M. Rossi, qui 2 | de son nouveau «patrons, M. Jean de Dane le Présidence de la 
AR échoué dans son duel contre M. de | Pierre Soisson, donne à lui seul le Ransch, son d'ouver- 
CCI F: Rocca-Serra, a déclaré que le suf- | ton de cette journée du_ Inndi tie du son On ee 
de nore commen —  frage universel ayant donné à ce | 30 mars à Dijon. Insubmersible, tel Me Cresson, een 
NOT Corrapaneant dernier «une majorité qui lui per. | est en effet apparu celui qui, depuis 
La situarion s'est tout à met de constituer Grec de CAES vendredi, a pourtant vu s'abattre sur | 
à UD de son allié François “Giacobbi | lui des pluies d'invectives, glisser M Lucotte : 
débloquée en Corse. Et ce n’est pas L f'de la le iviré | sous ses pieds les fondations pré- la roix de La « 
sous Le signe du statut Joxe, c'est.à. ie pale lens for. | caires de ses appuis politiques, s'ef. Fuix conscience 
dire pour au peer que Les Déront «un groupe d'opposition | fondrer une carrière ministérielle et H n'a pas semblé le moins du 
tn ae ne és, constructive », laissant à «d'autres | © fissurer une image politique. monde sürpris la distance pru- 
Jeu ve lgne des ret : élus minoritaires » le soin de «se Qu'ils semblaient loin l'effet de dente de ses allils socialistes, Qui nur 
mal signe dk ss rtouvailes de la j par rapport à cet exécu- ise de vendredi, le visage la voix de leur président de 
même Jusqu'à : Rien aient tif. M. Rossi semble toutefois | qui avait accompagné l'annonce du M. Didier Malhus, député (PS) de 
j'a Les male Pac Ssuré de conserver la présidence | résultat du troisième tour de F Saëne-ct-Loire, ont renouvelé leur 
dant la campagne électorale, elle Ge général de la Corsedu- | tion Dour Ia présidence de région, ke soubai de procéder à une noue 
s'est retrouvée au lndemgin du Sud, les bonapartistes d'Ajaccio | *Æ-O. debout» ressenti, selon sa ER électioe, eur doute subsiste» 
tout ele ét mao a P'ÈS étant apparemment pen dédene | Dre expression, par CES jou ÉEt sur loge des vingt-cinq voix qui 
tout elle était majoritaire à da nou de lni une guerre qui ne | Encore munistre de la fonction publi se sont portées que maire 
velle Assemblée territoriale avec serait pas sans conséquence au | due et des réformes administratives. d'Anxese, et ant confirmé leur refus 
M. Jen 8 (see pour Conseil municipal du cles où | Deux 5 de réflexion et d'entre de participer à l'exécutif régional, 
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Natali, RPR dissident, et deux de î c resson, ni la conseil régionaux istes, 
M. Philippe Ceccaldi, divers Le double scratin territorial On ce M Laurent Fabius, qui, ps lavoir hé d'un 
droite), et qu'en prévision, des cantonal en Corse débonche donc | ni l'indignation des responsables ionique «monsieur de 
éances futures il n'y avai sur un climat sensiblement nou- | RPR et UDE, ni le « SnÉ shmncer, l'a accusé d'incarmer «une 

de raison pour qu'elle n'ex ycan. Du fameux aticket de Rocca- ral qui pèse sur son élection ne sm joue la démocratie». I n'a pas 
pas l'enseignement majeur, », qui a alimenté la | blaïent avoir entamé la nouvelle rte service inattendu, mais 
‘ De dé n: électorale en mettant en conviction régionale de M. Soisson. contradictoire avec ses propos de 
; nouveaux éléments ont Jes figures emblématiques Il est président de la Bour- vendredi, que lui a rendu le respon- 
intervenus mardi 31 mars. Dune du «clan», il n'est évidemment et il a fait sienne la devise de Ch des élus du Front national, 
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conseil général de la Haute-Corse ue chame litre, rs 
Contre douze à la gauche, et & ‘+. Cest déns cé iexte — mais la 


n'y a pas de raison pour qu'elle 7e d oeil dégional, Indie Marcel L Ï 
soit pas solidaire et ne fe és ‘décision des conseillers généraux matinée . VESAeS du 1 s et indé- 
à la présidence. D'autre ed Pi de droite de Haute-Corse n'était | RER et AE US es Lu pende 35 du Séaat s'est décidé à sar- 
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nouvelle: ils Soutiendront : Gi i ji 
i ï “crire dans une politique de Le premier assaut, attendn, est un nouveau scrutin », M. Soisson a 
canntali À la Présidence du mem pour la Corse» sur la base du | veuu de M. Dominique Perben pe faiblir encore lorsque 


nissaient précisément dans é ae ï 

bonne auberge de Castirla, viage. - Er OS débatre (. ne forces de den À 1eme ë ta se conseil pr al de Éo dd 
de a région de Conte. [leur a suit itiques représeniées à l'Assem- | ébatire. Mais il à surnagé, flotté vendredi et lui a de 

de prendre acte de la sitnation gtiques et désireuses de s'ins. | 529$ dériver. ter la présidence et de se soumettre à 


Conseil général de leur départe- ; (PR) accusations 

ment, sec la certitude affichée de - progrenme emme de la coalition nations- era Ds reitinus, 2 soutigof que, «dans la rie 
meitre fin à un règne de trente. 1 nal sur M. Soisson. Prenant exemple ue, il y à des moments où il 
(rois ans du sénateur radical de : PAUL SILVANI | sur son homologue malheureux de ‘wat mec Soutenu par une seule 





L'ouverture de la session de printemps Au conseil général 
Le Parlement débattra notamment | Sarthe : M. Fillon (RPR) devrait 
de l'Europe, de la bioéthique 
et des médias 


, : _ t de _- 
L'Assemblée nationale et le fier Je traité soit au Parlement, de notre Correspondant re na jet t 
Le . Rs jeudi 2Zavril, soit par référendum. Après presque Jing ans passés à la an plan AUS er ns 
printemps, Celle-ci se donnee L'Awemblée nationale, qui | Mean dAuee réan CUS DGine un siège ne 

p : : É l il, mais ne : . ù 
des con de M tin na: vraiment 8es travaux de ve ee RAS TE Tr pui il E dt gr 
ituti et la mardi 7 avril, contraire. o réunie à présidence région de 
M ians ereomnele qu del LR Eu border cinq | Bus de en in du dendtme à Lolo à M. Ouvér Guichans 
précède. tour des cantonales, a choisi M. Fillon Pa 


séries de projets de loi pendant 
les trois mois qui viennent, 

- Des textes relatifs à l’Europe, 
outre les accords de Maastricht : 
l'adaptation de plusieurs textes 


Le président de la Républi 
M. François Mitterrand, avai, 
saisi, le 11 mars, le Conseil 
constitutionnel afin que celui-ci 


M. du Luart apparaissait comme a été élu par la majorité départemen- 


"%e prononce sur la nécessité d'en. francai législation euro- homme tinuité, Proche mire contre quatorze 
gager une révision de la Constitu- ane sur es assu- M T'AEre sénateur UDF pied tk : bye bulletm Ban 
ass W HT Les rances et Je crédit. ri il carmait bien la Sarthe rule: M. k trente un cles géné- 

; 15-Ro: : s grand Ans z ils'étoit Sur 
devraient rendre leur rapport a Rss testss nent a, | Spécialisé dans Les quo mois maux de droite. M. du Luart a sans 
l'Elysée autour du 10 avril, S'ils aug aus assistante au Sénat au département. doute eu le tort de vouloir se placer 
confirment la nécessité d'une droit do tra U Il a trouvé sur son chemin M. Fi A F mots a eos 
révision constitutionnelle. — Des textes juridiques : fin de Ion, qui récolte les fruits de ses paré geant voilà neuf de tonner 
M. Mitterrand devra soumettre ce la réforme du code pénal, réforme récents. Le RPR avait choisi régional pour mieux se can 


Î 
É 


projet de réforme à l'Assemblée de la procédure pénale, projets | de prendre Ja tête de la droite sar- dans son rôle de 


nationale et au Sénal ï doi Sur La bigéthique, projets concer- thoise aux élections régionales afin  sident Il a laissé M. Fillon prendre 
ladopter dans les les ie nant vais civil et la filiatit d'éviter son éclatement — tont en jes risques et occuper le terrain à ses 


annonçant qu'une fois élu il se 
çant qu'un cie gui dépens. 


- économiques : sta- 
«Un grand débat tue Leone toilettage de la EE Room pr a teUi ana ALAIN MACHEFER 
sar l'audiovisuel y nercoer sur l'urbanisme come | = OT Rte 


voyais projet sur Îes ventes de | Parmi les députés D'autre part, M. Jeanny Lorgeoux 
qui ont subi un échec aux élections (PS, Loir-et-Cher) a été Elu, et non 
cantonales, il faut ajouter à ceux pas réélu. 


T1 appartiendra ensuite au ch Voyages et de séjours et sur les 
de l'État de soumettre ce projes  COPératives, 


soit à un référendum, soit ay  - Des Projets touchant à l'envi- | que nous avons cités dans nos édi. Rectificatif. — L'omission d'un 
Congrès (réunion de l'Assemblée mnrement et notamment Aux | tions du 31 mars et du 1 avril er due nous a fait 
nationale et du Sénat) qui devra déchets, : MM. Gilbert Le Bris (PS, Finis- Pre dans nôtre commentaire du 
Papprouver à la majorité des trois Le UWinistre des relations avec | tère) et Jacques Fleury (PS, Lésuitat des élections cantonales 
cinquièmes. le men, M. Jean Poperen, a | Somme), sortants non rédus, ainsi Ce Monde du 31 mars) qu'en 


que MM. Pierre Hiard es, ji 
AL rend débat a RU sohbor PE VE onscis a dan leu de Le mot 
I ratification du traité de Mas. EL élengy à l'ensemble des | de-Marne}, Robert Loïdi (Haute des départements métrapolitains ». 
ma enenen pour de Guard vo voi es pen, | Garou) 1 Bern Ang PS, démienent mémpalie 
gouvernement Pourra alors avant [y Go CP Eire | M. Jacques Heuclin (PS, Seine-et- plus de la moitié des 
Semander l'autorisation de rat. de mars, ‘“euxième qui Marne) ne 5e représentait pas. qu'elle détenait en métropole». 
‘ 7, ; ! s« "4 FE , a fgl  S SE Æ: 
L FT + um see ë-. …e 


Une fois cette étape constitu. © Outre indiué mardi 31 Maïs, 
tionnelle franchie, le débat sure Q'eun ga diqué, mardi 2 mont 








Après les élections cantonales et régionales 


e pari de M. Soisson 


voix, celle de sa consciencer. N 3 
courbé un peu plus la tête lorsque 
son vieux complice de l'UDF a 
conclu son propos par cette suppli- 


que : «Jean-Pierre, tu peux “ère de en 


aider la Bourgogne à 
nous.» 

Mais il en aurait fallu davantage 
pour faire rompre M. Soisson. 
L'émotion apparue un instant sur Je 
visage du président a vite cédé la 
place à une expression certes CONCI- 
liante, mais déterminée : «J'ai fair 
des choix difficiles, mais j'ai 

Caractère 


offert La rie d'ajouter qu'il 
avait déco, dans à nids les 
offres de participation À un gouver- 
nement remanié qui lui était parve- 
nues. 






* La «joie in 


M. Roger À 

bureau politique du Front natio- 
nal, a pris sa plume, dès le 
samedi 28 mars, pour dire, 
dans son langage imagé, à 
M. Gérard Longuet, président 
du Parti républicain, à quel point 
il se réjouissait de son échec 
dans la course à la présidence 
de la région Lorraine. 


«Mon cher Gérard, écrit 
M. Holeindre, je ne peux laisser 
Passer uns Seconde de plus 
Sans te dire combien le seul fait 


Pour que cessent les insultes et 
les calomnies dont nous 
sommes la cible depuis des 


O Auvergne: démission de 


MM. e et OQnilllot, — 
de bn CE Ro Qui 
au É 
pe de t-Ferrand | Sénatens 
qui ; 
pectivement en Première et en 
rie sur de la 
majorité dans 
le 1 3 régio- 
nales du 22 mars, ont démissionné 
du conseil d'Auv 
M. Quillict, teur et maire de 


gerait pas au conseil r 

liste ayant obtenu cing élus, is 
par Pr _ 

Jean Senectaire, placés en sixième et 

septième position. — (Correxp.) 


Dans une lettre à M. Longuet 
extinguible » 
de M. Holeindre (FN) 


est sa fui absolue dans son «méticro 
et dans le temps. Celui de Li polénn- 
que, il en est convaincu. sera de 
courte durée, La séance de lundi fur 

a déjà apporté le témognage, qui 
a se conseillers régionaux soc 
listes se satisfaire avec empressement 
de ion qui leur était sou- 
mise par M. Soision de se refaire à 
peu de frais une moralité politique 
en exduant les élus Front muionsl de 
la commission permanente du conseil 
régional, grâce à un artifice juridique, 
En votant contre cc procédé. les 
conseillers RPR et PC ont 4ssumé ke 
risque de se faire accuser de collusion 
avec le Front national, sous les excia- 

Fons indignées des bises qui 
voyaient dons ce vote un «premier 
élément de charificasion v. 

M. Soisson fait un ae pari: la 
stratégie de blocage du Éonctionne- 
ment de l'exécutif régional, envisagée 
par ses adversaires, pourrait bien à 
moyen terme retourner l'opinion 
publique contre ceux qui freinent 
ainsi la réalisation de projets aussi 
consensuels que la création de Iycées 
ou la construction de routes, Quant 
au handicap récl que représente l'ab- 
sence totale de majorité, à n'est pas 
de ceux que l'artisan laborieux du 
mouvement France unie juge insur- 

M. Soi î 


entendre qu'il ne s'opposerait pas À 
ce qui est “bon pour la Bourgogne ». 

Les ee " Iout cas, ont 
perçu le message, «a Notre conviction, 
confait l'un d'eux, c'es que dns six 
mois Jean-Pierre Soisson gère la 
région avec s2 petite majorité à lui et 
que nous, on est dans l'oppositiun, » 
Mais, cette fois, sans bouée de sauve. 
tsge. 


PASCALE ROBERT-DIARD 









des «politesses » à rendra, tu as 
exécuté ta partition en solo 
avec un réel brio, inventent 
même dans le texte... Ce qui te 
retombe sur la tête aujourd'hui 
n'est que te propre fente. » 
*Tu n'es, sois-en certain, 
poursuit l'ancien des parachu- 
üstes colonieux, que Je premier 
d'une longue liste. Je fais partie 
de ceux qui consacreront leur 















dos He leur mort, à 
vous i tiquement. (..) 
Vos insuites et vos 

ont fini par payer. Sans le Front 
national, H n'y a pas de majorité 
ant-soci iste possi- 
ble... Nous pensions arriver au 
Pouvoir avec vous, sans vous 















En écrivant ces mots, 
k fi ne savait pas que 
M. Joen-Mrie Rausch, ministre 
d'ouventure, allait démissionner 
de son poste de président de 
région et donner, ainsi, une 
seconde chance à celui que le 
parti d'extrême droite a placé 
sur la liste rouge de ses enne- 
politiquement, 












comptabilisés deux fois. Pour sa part, 
M. Alain Spada (div. d.), maire de 
Saint-Tropez, a introduit trois 
recours en annulation contre 
M. Jean-Michel Couve, député 











POLITIQUE 


À l'occasion de la réforme des institutions 


Faut-il supprimer le mot «race» 
de la Constitution ? 


Le mot «race» est-il de trop 
dans la Constitution française ? 
Convient-il de retoucher 
l'article 2 de la Loi fondamen- 
tale qui énonce en son para- 
graphe premier : «La France est 
une République indivisible, laï- 
que, démocratique et sociale. 
Elle assure l'égalité de tous les 
citoyens sans distinction d'ori- 
gine, de race ou de religion. Elle 
respecte toutes les croyances » ? 
Bernard Herszberg, professeur 
de biophysique médicale à l'uni- 
versité Paris-XII et praticien à 
l'hôpital Henri-Mondor de Cré- 
teil, le pense. Résolument et 
avec constance puisqu'il s'expri- 
maiït déjà en ce sens dans ces 
colonnes il y a exactement deux 
ans. 

Le voici moins seul, mais non 
sans contradicteurs, après le 
colloque organisé, sur ce thème 
très précis, les 27 et 28 mars 
au Sénat et à la Sorbonne, par 
ses sains et caux de son univar- 
sité (avec le concours de 
Simone Bonnafous, linguiste, 
maître de conférences, et de 
Jean-Jacques {srael, professeur 
de droit public). 

Le contexte d'une telle remise 
en cause est double : progression 
de thèmes racistes et/ou xéno- 
phobes cultivés par l'extrême 
droite ou entretenus par l'incerti- 
tude des temps et actualité renou- 
velée de la révision constitution- 
nelle après les accords de 
Maastricht. Quant au petit mot si 
lourd, comment et pourquoi se 
trouve-t-il dans la Constitution de 
la France ? 

Dans la Constitution de 1958, 
toujours en vigueur, la fameuse 
formule de l'article 2 ne figurait 
pas, comme l'a rappelé Jean-Jac- 
ques {srael, dans le premier 
jet. Elle ne fut mème «introduite 
qu'in extremis v, par le gouverne- 
ment, au cours du conseil des 
ministres du 3 septembre 1958. 


Déjà le préambule de la Consti- 
tution du 27 octobre 1946 (auquel 
renvoie celui de l'actuelle Consti- 
tution) commençait par la 
phrase : «.4u lendemain de la vic- 
toire remportée par les peuples 
libres sur les régimes qui ont tenté 
d'asservir et de dégrader la per- 
sonne humaine, le peuple français 
proclame à nouveau que tout être 
humain, sans distinction de race, 
de religion ni de croyance, possède 
des droits inaliénables et sacrés. v 
Jean-Jacques {srael a fait état 
d'une étrange substitution — à La 





suite d’une faute de frappe ? - qui 


aurait modifié la formule origi- 
nelle «sans distinction de sexe, de 
religion ni de croyance v. Au total, 
donc. des origines textuelles mal 
assurées même si la paternité phi- 
losophique de la fondatrice Décla- 
ration des droits de l'homme et 
du citoyen de 1789 est évidente : 
«Les mes naissent et demeu- 
rent libres et égaux en droits. Les 
distinctions sociales ne peuvent 
être fondées que sur l'utilité com- 
mune. » 

Les critiques? Elles abondent. 
Certaines s'appuient sur les 
constats scientifiques réitérés au 
cours du colloque, qui mettent 
l'accent sur le délitement progres- 
sif, au fil des découvertes, de la 
notion même de race. 


Une notion étrangère 
ä «la tradition républicaine » 


Pour Bernard Herszberg, qui 
stigrmatise «/a langue de bois des 
droits de l'homme» et critique le 
droit français in le de pen- 
ser le racisme en dehors de la 
racialité», aucun doute : l’intro- 
duction de cette notion de race 
dans nos textes fondamentaux ou 
juridiques subalternes est « d'ori- 
gine anglo-saxonne protestante » 
et absolument ét re à « a tra- 
dition républicaine française (...), 
plus laïque v. 


Mais une sainte colère de cette 
nature peut-elle trouver dans ce 
seul motif matière À justifica- 
tion. el à son assouvissement ? 
C'est difficile, 


On retiendra toutefois deux 
prolongements, partagés par beau- 
coup d'autres intervenants, de 
l'agacement et des craintes de 
Bernard Herszberg : au-delà de la 
Constitution, c'est le texte d'un 
certain nombre de lois et décrets 
ou le vocabulaire entériné à l'oc- 
casion par la Commission natio- 
nale de l'informatique et des 
libertés (CNIL) - les «origines 
racialess - qui peuvent 
apparaître comme une « {égitima- 
tion » latérale, une « officialisa- 
tion » (Danièle Loschak, profes- 
sur de droit public à l'université 
Paris-X) involontaire, ou incons- 
ciente, du racisme, même com- 
battu, acceptation de ses pré- 
sup 


[aversement on peut rêver 
d'énoncés directs et non équivo- 
ques condamnant ou réprimant 
«le racisme». René Cassin 
n'avait nul besoin, fut-il rappelé, 
de périphrases pour prévoir la 
nuilité de «tous les actes... qui 
contiennent ou appliquent une dis- 
crimination quelconque fondée sur 
la qualité de juifs (ordonnance du 
3 juin 1944). 


Alors, faut-il ggmmer ? Laisser 
s’accomplir les conséquences de la 
a sédimentation historique » (Jean- 








aNous vivons une époque 
intéressante», disait déjà Albert 
Camus en recevant le prix Nobel 
de littérature en 1957. Son 
compatriote oranais Paul Quilès 
en juge également ainsi aujour- 
d'hui en titrant de cette façon 
un petit livre qui vaut surtout 
apporter «des réponses à la 
morosité» ambiante. L'ancien 
député socialiste du 13: arron- 
dissement de Paris, qui s'était 
fait remarquer au congrès de 
Valence, en 1983, en deman- 
dant que l’on désigne les têtes 
qu'il faudrait couper, a acquis 
l'expérience du pouvoir. Il y a 
aussi appris une certaine 
sagesse, une grande modéra- 
tion, et pris du recul ou 
- comme on voudra — de la 
hauteur. La polytachnicien caté- 
gorique ét fougueux s'est fait 
penseur politique. I! juge donc {a 
pratique du pouvoir par les 
socialistes avec une lucidité 
méritoire car alle n'est pas si 
fréquente de la part d'hommes 
engagés à le fois dans l'idéolo- 
gie politique st dans l'action 
ministérielle. 

Au terme de neuf années 
{onze moins deux de cohabita- 
tion}, le bilan n'est pas sombre 
mais il n'est plus tout rose, à 
Kre Paul Quilès. ll constate d'ail- 
leurs que «is démocratie ne se 
Porte pas bieny en France et il 
reconnaît que «/e développe- 
ment des affaires» à dégradé le 
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Le credo de Paul Quilès 








climat politique et détourné les 
électeurs. Plus grave, la morale 
qui devrait assurer la cohésion 
de la société est en ruine. Les 
«nouvelles peurs» plus ou 
moins confusément ressenties 
entretiennent Un sentiment d'in- 
certitude, qu'il s'agisse des 
guerres locales, de la pollution, 
des épidémies comme le sida 
au de l'empire du crime basé 
sur la drogue. Au total, pour ls 
ministre da l'équipement, quatre 
phénomènes s'additionnent 
pour créer une situation préoc- 
Cupante : les clivages politiques 
s'estompent, les nouvelles 
peurs se répandent, la médiat- 
sation explose et las organes de 
représentation — partis, syndi- 
cats = sa signalent par leur 
immobilisme. En réponse à ce 
diagnostic pessimiste, Paul Qui- 
lès apporte cependant des 
remèdes optimistes, à condition 
toutefois que s'exprime une 
volonté assez audacieuse pour 
proposer des réformes et orga- 
niser des débais publics afin de 
rendre plus vivante la citoyen- 
neté. Ce qui. à l'en croire. n’au- 
rait pas ançore été fait de façon 
suffisante et satisfaisante. 


ANDRÉ PASSERON 


# Nous vivons une époque 
intéressante, de Paul Quilès, 
Gauche Contact, 41, rue 
Bobillot, 76013 Paris. 144 p., 
47 F. 

































Jacques Israel}? Bref laisser les 
deux premières « générations des 
droits de l'homme» (1789 et 
1946) à leurs acquis et à leurs 
configurations idéologiques et 
innover en fonction de la troi- 
sième génération ? 

Ce n'est RE si sûr. Pierre-An- 
dré Taguielf (CNRS), par exem- 
ple, a trop souvent vu à l'œuvre 
(il évoquait le cas des premiers 
travaux de l'UNESCO) le « réfor- 
misme et l'abolitionnismes en 
matière de vocabulaire, qui ne 
procéderaient en fait que d'une 
« conceplion naïvement centrée sur 
le lexique ». 

Plus catégorique encore, le phi- 
losophe Etienne Balibar (Paris-I) 
apportait à la question «une 
réponse personnelle négative », 
estimant qu’ «une telle suppres- 
sion serait à la fois injusti el 
dangereuse ». D'abord pour une 
raison politique : « Décider de 
supprimer le mot race ne relève ni 
de la science biologique ni de la 
linguistique ni même du droit 
mais de la politique (...). Essayez 
d'imaginer le sens et l'effet en 
France et hors de France {...). Il 
s'agirait de supprimer l'une des 
expressions et l'un des moyens (...) 
pour la répression d'un certain 
apartheid. » 


« Une stratégie 
d’euphémisme » 


Ensuite parce qu’ «on ne peut 
supprimer «race » dans l'énoncé 
constitutionnel sans aggraver les 

ets seconds ef nullement secon- 

aires qu'il comporte (...). Toute 
substitution iciperait de straté- 
gies d'euphémisation à terme 
aggravantes. s Par exemple avec 
le recours au terme de substitu- 
tion «ethnie ». 


Enfin, parce qu'aux yeux 
d'Etienne Balibar il n'existe 
aucune raison dirimante de priver 
le texte constitutionnel d'un 
« antidote à la préférence natio- 
nale dans un cadre qui sera tou- 
jours peu ou prou nationaliste ». 
Attitude qui n'interdit pas d'ex- 
plorer « de nouvelles directions » 
de lutte contre la discrimination : 
appartenance sexuelle, nationalité 
d'origine ou protection du patri- 
moine génétique personnel. 


Même tonalité chez une péna- 
liste (Danièle Mayer, Paris-X) 
soucieuse d'efficacité : « Je ne sais 
pas s'il faut à ce point oublier le 
mot «race» sous prétexte qu'il ne 
correspond à une réalité scien- 
tifique. À force d'avoir de la 
violence des mots, on finirait par 
affadir le sens de la ion. » 


Le constitutionnaliste Olivier 
Duhamel (Paris-I). à qui il reve- 
nait de formuler les conclusions 
de ce colloque, se déclara d'abord 
partisan du remplacement du mot 
«race» dans ja Constitution, 
plutôt que de son maintien ou de 
sa suppression pure et simple. Un 
remplacement «par d'autres 
termes plus acceptables. tout aussi 
utiles, politiquement et juridique- 
ment, sans craindre les redon- 
dances. n 


Mais cette recherche du 
« moyen d'ajuster idéal et réel 
our que le premier aide à corriger 
le second» ne se heurte-t-elle pas 
au risque d'une glose rendue infi- 
nie par la liste toujours ouverte 
des personnes à protéger et des 
protections à assurer? Olivier 
Duhamel parut finalement le pen- 
ser, se ralliant pour finir à une 
formule au contraire apurée du 
enre : « Elle (la France) assure 
égalité devant: la loi de tous sans 
distinction de quelque nature que 
ce soit. » 

Débat ouvert et finalement légi- 
timé par ce simple constat de bon 

ns : s’il faut rouvrir le chantier 
constitutionnel, pourquoi canton- 
ner l'entreprise dans le cham, 
étroit et fade de la seule mise 
jour technico-politique ? 


MICHEL KAJMAN 





a Nette augmentation des inscrip- 
tions sur les listes électorales. — 
Selon une étude de l'INSEE, le 
nombre d'électeurs qui se sont ins- 
crits sur les listes électorales en 
1991 est de 2,8 millions, soit 
autant qu'en 1987. avant l'élection 
présidentielle de 1988, mais moins 
qu'en 1980, avant l'élection prési- 
dentielle de 1981. où le chiffre 
était de 3,3 millions. 1,4 million 
d'inscriptions proviennent de 
jeunes de moins de trente ans, 
\dont 0,6 million de vingt à vingt- 
quatre ans (soit trois fois plus que 
‘l'année précédente) et 0,5 million 
de dix-huit ou dix-neuf ans. 


- principe que l'individualisme 


:{ Publicité) 
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… Le socialisme termine en ce moment un parcours 
historique. Ses idées les plus généreuses doivent lui 
Survivre. Sa fonme totalitaire est morte dans les convul- 
sions. Sa forme démocratique peut présenter un bilan 
honorable, mais elle est désormais privée de projet, 
de ressort, de souffle. En France, son échec ne s'explique 
ni par les limites de l’action gouvernementale, ni 

la corruption des hommes, ni par la vigueur de 
l'adversaire. Il faut le chercher dans l'épuisement 
de certaines de ses valeurs et de ses final 
Mais alors quoi ? Du rêve, ne reste-t-il que la 
nostalgie et les lamentations ? Nous ne sommes plus 
disposés à nous enrôler sous la bannière du moindre 
ral ou du moindre pire. Nous savons que la redéfinition 
d'un projet innovateur sera longue et difficile. Pour- 
tant nous renoncement ; et nous sommes 
résolus à toutes les remises en cause nécessaires 
pour repenser l’idée de progrès. 
Une formule pourrait définir notre mélhode : 
de temps, changer d’échelle, changer de 
mesure. 1[ n'est pas question de fuir un quotidien . 
illisible et inextricable ; il s’agit de rompre avec les 
fausses alternatives qu le sent bien, n'en ren- - 
dent pas compte ou, pire, s’en éloignent dan- 
gereusement. Renouer avec le réel, tisser de nou- 
velles solidarités, redonner son poids au politique, revi- 
taliser La démocratie imposent ce triple changement 


de plan. 
Changer de mesure, c'est mettre au centre de 
toute démarche l'individu. Plus encore, c’est poser en 
ut constituer une 
le valeur, aussi éloignée de l’égoïsme que des . 
collectivismes, capable de rompre avec les déter- 
minismes mutilants, d'ouvrir la personne sur Le monde, 
de.contribuer à une sociabilité plus riche. : 
Changer d'échelle, c'est inventer l’Europe, et 
d’abord faire en sorte que les forces de progrès y 
.instituent une dynamique de débat sur les grand 
enjeux du moment. A la construction européenne 

manque une dimension essentielle de la démocratie, - 
celle de la citoyenneté. Et, dans ce débat, il importe 
de refuser une Eu comme un étrait bunker géa- 
politique, mais de la proposer comme un modèle 
de développement ouvert, lui-même mament de la 

ans de ff le ter 
de temps, c'est affirmer que seul le temps 

long de l'évolution des systèmes d'organisation et. 
des cadres de vie offre des réponses à la complexité 
et à l'ampleur des problèmes posés à l'humanité. 
. Les graves risques que fait courir à notre environne- 
ment naturel la puissance industrielle accumulée 
lancent à la société humaine un défi majeur : hors de 
tout intégrisnie technologique ou naturaliste, conce- 
voir un ntode de développement pour notre époque, 












Ces exigences imposent la prudence, la vigi- 
lance, là circonspection-dans toute approche du pro- 
grès humain. Ces mêmes exigences rendent plus 
urgents Le projet, le dessein, l’utopie. La gauche est 
mise à mal, son héritage est dévalué, ses ambitions 
trop souvent infimes ; c'est pourquoi nous l’al 
lons à ne marchander ni son courage, ni sa lucidité * 

- ct d'abord envers elle-même. 





eLa gauche s'affirme du côté des exclus ; cela suf- 
ft-il pour penser le progrès ? Nous craignons que le 
slogan du Ja lutte éternelle des “petits” contre les 
“gros”, Après n'avoir été qu'une approximation dis- 
cutuble, ne sait simplement dépassé. “Exclure Fexchu- 
sion” serait une démarche bien différente. - 

LA gauche s'est longtemps enfermée dans le couple 
pervers “patronat de droit divin” contre “propriété 


tante, ancienne déportée, Gianni Farina, responsable de la fédérati 
Garreau, psychiatre, Jacques Guilhaumou, historien, Guy Konopi 
conseiller régional d'Ile-de-France, Vincent Labeyrie, professeur d' 


collective des moyens de production”,..qu a en- 
travé la modernisation et tué le syndicalis sans 
doute faut-il chercher les bases d’un € 
‘promis social dans le remplacemènt. de | sntino- 
mie stérile par l'échange conflictüef, £ 
°La gauche a milité pour limiter, contenir :4 corri- 
ger le marché ; nous pensans qu'il faut aborder le 
problème autrement :-s'employer à en: inikechir les 
règles du jeu” pour Jui faire jouer.son rôle su svrvice 
(E 












des fins uftimes de la société. - : L 
«La gauche à renoncé à aligner k de la poli- 
tique sur les temps longs de la soci fun nous, la 


pensée et faction politiques, aussi quutidiennes 
soient-elles, devraient être: S bar le lemps des 
mentalités, le temps des paysages;:le tenws des pro- 
jets. : - : 

eLa gauche n'a pas suffisamment pris 
mondialisation des réalités et des esp: e 
à jour serait pourtant nécessaire pour fa user l'émer- 
gence d'une souveraineté planétaire, scule à même 
de traiter démocratiquement, sans dogmatisme mais 
avec force, les relations entre progrès et niture. 
«La gauche n’a pas su résistér à I#temition de créer 
sans cesse de nouvelles institu, de plus en plus 
opaques. Il vaudrait sans doute mivu+ prendre en 






















compie la réalité urbaine, refandre un sy stene terrilork 
vicilli, refuser de se sati: re-pouvoirs 
notabiliaires. Il faudrait ph nouvel équi- 
libre des pouvoirs et les nivdalites de la | 
représentation politique. ; 


Nous pensons bien q] s:queslions ont peu 
de chance de trouver immédiatement Je: sponses = 
tinentes. Mais nous pensons pourtant qu'il faut abso- 
lument les poser, dans une situation politique bloquée, 
malsaine, dangereuse; désespérante. . 

De ce point de vue, qué dire de l'incapacité des 
démocrates dans leur ble à cunténir la pous- 
sée national-populiste :Nous avunçuns une idée 
simple : le terrain de l’afffontément politique est au- | - 
jourd‘hui miné ; il faut en chéniger d'urgence. Il faut tra- 
cer au plus vite. de nouvelles lignes de clivage qui 
permettront de réanimer Fespace public de délibé- 
ration. Nous faisons ce Cônstal : aucun bricolage, 











aucun ravaudage n'est-désommai; 1 mesure de sauver 
tout ou partie de la gaüche poli:is::2. Mcus ne sommes 
sans doute pas l'es seuls Xl faire. . 


Lés forces du mouvement ñ peuvent jouer leur 
rôle dans l'évolution de la société que si elles À 
s'emploient à redéfinir, de die critique et inno- 
vante, ce que peut être aujourd'hui le progrès. Cela: F 
implique la.contribulit ceux, quelle que 
soit leur culture d’origine, anaissent la néces- 
sité de cette refondatiqn. Cela sigairie, à terme, J'auto- 
dépassement des.fognäbions politiques existantes: 
La première étape décisive, c’est d’instituer un lieu 
commun d'échange et de dialogue. L'urgence abso-" 







” lue, c’est de lancer: lé débal d'idées, sous peine de 


renoncer à tout espair de redunner une crédibilité 
politique à la gauche et de transformer la défaite 
électorale en dérojite. - 
La gauche refondée sera murale ou ne sera pas. Les 
citoyens n’accepterié de: se reconcifer avec la pali- 
tique que sl léthique et la raison en forment les 
valeurs indépassablés. : : 
La gauche existé, in cntons-[a, Travaïllons à une 
ulopie éme elmoduste, qui n’oppose plus l'indi- 
vidu et la société, Mais esquisse un devenir : rendre 
possible, d’un même geste, plus d'individu et plus de 
société. 2. ; 2 
Dessinans des chemins. Donnons à nos con- 
citoyens le goût des passiuns publiques de ce temps. . 














Alain Arvin-Bérod, Nouvelle Gauche, conseiller régional de Rhône-Alpes, Lucien Bonnafé, psychiatre, . 
André Colin, adjoint au maire de Lille, Maurice Duverger, député européen, Paulette Emimanuelli, résis- 







française du PDS (ex-PCI), Gérard 
ä, écrivain, Générätion-Ecologie, 
ologie, Jacques Lévy, géographe, Jean- 





Ctaude Lévy, journaliste, Claude Lfabres, animateur du Forum Pragréssiste. Robert Loïdi, député de la Haute 
Garonne (PS), Mosco, réalisateur, Michel Naudy, journaliste, Christian Ruby, philosophe, Ettore Scola, 
cinéaste, Antoine Spire, journaliste, Haroun Tazieff, volcanologue, co‘fonduteur de Générätion Ecologie, Henri 


Weber, conseiller auprès du 1er secrétaire du PS, Jean Ziegler, 








iolopue. deputé de Genève... 


at Mohamed Amara, syndicaliste (Dunkcrquei, Michel Assëmat, adjoint au malre des Casaut.L-Héziurs (Hérault JesmMichel &allestro, |”. 
conseiller municipal de Pérenas {Héraultl, Jean-Marie Baldner, professeur, (Créteil; Sieyhane Barsony, médecin ancien des brigades À" 
b Re 


Jacques Brianti, plasticien (Toulouscl, Roger Bulte, adjoim au mare de Ci $ 
rotin françarse du PDS {ex-PCU, Iear Cambon, vice-président du comeil général [farn +1-Garunnu], Gérard 
Chargé : 





conseiller général de Pisèrel, Sophie Cathala-Pr: 





valle, syndicalrste de La sidérurgie, conseiller municipal de Loon-Plage INord), Camille Deyoire, ingénieur SNCF, jean-Chrisiophe Desprès, 
étudiant (Paris), Olivier Dumoutin, maitre de conférence {Rouen}, Jean-Christophe Durand, technicien anformatique Toulouse), Fran- 
çoise Favarel, urbanisie (Toulouse), André Fleury, syndicalisic (Val de Märoe), André Galan, maire de Momagnac, conseiller générah 


tHésaulti, Jean-Claude Galan, maire de Nissan-lez-Enserune {Héraull], Patrick Garëtà. 
de Mare), Albert Gauche, maire de Mimet (Bouches du Rhine), Jacques Gheitesn, 
Gricon, 
noble) Pierre Cuiraud, maire dé Pürenas, conseiller genésal de l'Hérauh, Michel Hennéquin, syrdicafiste s0lal ECalais), Roper 


lan Grataloup, peolesseur agrépi (Scime-Saint-Denisi, 






torwn (Paris}, Marne Garreau, Cherchaur {Val 
L à la sécurité aux larges de Gueugnon, Chris- 
chargée d'éfud::s (Parisi, Didier Guinot isspecicui di 





sochologue (Paris), Roger Lalouelte, syndicale, consciller murucrpal de Dunkerque !'inrdi, Guy Laval, psychanalyste; (Paris), Jean-Phi- 





lippe Leclerca, chef de service des affaires sani 
cipal de Wormhout 4Nord). Yveline Lévy-! 





et sociales, 1Luile), Jean-Claude telebvre, délégué au CE de la Solal, ceursifler on 
prolesseur agrégé (Parisi, Debi 
(Lilics, Dimitré Nicolaïdis, hisori 






glin, physicien, GAmÿ, Gérard Montanari, 
1Paris), Maurice Ninitie, ajéim au inaice de 





Iville-Mézicres, Kevin Nouvel, philusophe 1Pansl, [ean-Pierre Pastre, adjoint aware 4 [a cultura de Bérieis, lo Perck: prémcent clu font. 
ball Club de Grenoble, Serge Pey, poète (Toulouse), Benoîte Pfeiffer, chercheur en aatru-physique (Foulousel, Jean Guy Pinède, maire de 
Panes les Valence, vice-président du consorl général (Drôme), Danièle Poñautre, prisdenie du club “initiotivés" 1Lillc}, Jean-Claude Pom- 
pougnac, professeur (Haut de Seines, Jean-Luc Poulain, responsable d'insertion tLillci. Maurice Ranc, photcgraphe Asics), Bernard Régnier, 
adioine au maire de Besançon, Denis Retañlé, Réwxraphe tRouvni, Siraon Reaal, urLanrste 1Parrs], Claude Rossi, adjnini 44 mire cle Fu. 


sur-Mer, Alain Rossol, maire de l'Isle-d'Abeau, cumcillcr général de Fisere; Franigés Saint-Disier, medecin {Toulaus2}, Paul Scff, 





{Toulouse}, Jean-Claude Sauret, adjoint au maire de Gignac (Herault), Maya Sigogncau iPans}, Michel Tassels syrdicalisic ilesinçues, Chris 


Ben Tytgat, responsable d'entreprises d'insertion (Lillet, Paul Villard, avocat (Parist, Maria Vital, POS-professcur (Dunkerque), Sophie À.‘ |. 
Wahaich, histurienne (Parisi, fean-Hugues Wolfhon, comèdun (Fans), ct de Mur 
u maire do Marseille . Antoineite Gulllen, Danid Paimlerl, Christian Poitevin, |. 
court, Josiane Foyadiian, Faustiw Coulon, Francls Marti 

conseillers d'arrondissement : Abed Sabra, Wabida Trabclsi. des écrivains : Yves Braussard, Alexandre Iskra, Gabriel 


Pierce Rastoin, Paul Santacres, Lucien Vassal, des sdjui 
des adjoints aus maires d'arrandissements : Plerre Appli 











lle. des mares d'anondisscnents: Maurice Pruneta, 


des 





Guetat-Liviani, Maurice Sardou, fean Todrani, Liliane Cirsudon, Jean-Jacques Vilon, Olivier Deanäsais, Georges Lauris, Olivier Devers, 
0, Emés-Manuel De Matos, Chrisiephe Fourvel, Christophe Gence,. 
jean Aron, Inès Oscki-Depré, Michael Gluch, Nicolas Cendo, Hervé Lucien, Christian Goralli, Thierry de Bono. des nine: Richard Baquié, 
Harrut 6osbach, François Bouche, Richard Campana, Jean-Jacques Cecarcill, Yvan Dumas, Jacqueline Guiliermain, Georges Guye, 


Jesn Pierre Ortende, Daniele Robert, Christian Tartine, André Ughett 


L.8. Jonhsen, Piotr Klemensiewiez, André Lauro, Françoïs Lombardi, F: 


Martinellé, jean Claude Mayo, Patrick Michault, Mirc Pars 


ronchi, Jean Paul Portes, Alain Puech, Maria Roclore, Jean jacques Surian, Cérard fraqimdi, Mickèle Syivander, Pascai Verbena, Michel 
Zevort, Bénédicte Abergel, des agents lerritarioux : Maurice Mathieu, Ekla Coda-Sabrs, Erc Firino, LP Por, Vivianc Midanio, Gérard Sgar- 


Mairie de Toulouse, place du Capitole, 


taliogloci et Gérard Midonio, urbaniue. Berthe Querol, mouvement assagalil, Roussin Baumstark, chet d'entreprise 


- Pour vous associer à cet appel, transmeitez vos nôms, prénoms ct qualités à Claude Liabres, ‘ 


31000 Toulouse. 





Si vous souhaitez accompagner firancièrément cette inibative, AS 
vos chèques sont à libeller au nom de Françoise Grinon en précisant: "Gauche fin ct suite”. 
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donner une assise légale à l’euthanasie 


Les députés néerlandais 
devaient à débattre, 
mercredi 3» awril, d'un projet de 
réglementation de l'euthanasie, 
dont l'adoption ferait des Pays- 
Bas l'un des premiers pays à se 
doter d'une législation an la 
matière. a 

AMSTERDAM 
—————2 
de notre correspondant 

Donner une assise légale à 
tique de la «mort douce, . Eee 
ser carte blanche aux praticiens : 
telle est l'ambition du gouvernement 
de La Haye. Son projet crée une 
procédure obligeant tout médecin 
ayant mis un Lerme, activement, aux 
jours d'un patient, à remplir une 
«déclaration d'intérruprion de vie». 
Le contrôle a pasteriari de l'action 
du médecin resterait æinsi possible, 
la justice appréciant, au cas par ces, 
l'opportunité de poursuites pénales. 


La procédure de déclaration d'in- 
Lerruption de vie vise trois cas de 
figure : l'euthanasie au sens strict 
{interruption délibérée de la vie 
d'une personne à sa demande 
expresse); l'assistance au suicide, qui 
n'est pas, aux Pays-Bas, un ad 
pénal; l'intervention active d'un 
médecin pour abrèger la vie d’un 
patient ne pouvant pas ou plus 
exprimer sa volonté (un malade 


Un projet discuté par les députés néerlandais 
Les Pays-Bas souhaitent 


comateux, par exemple). Selon le 
rapport d'une commission d'Etat 
installée en 1990, la pratique de 
l'euthanasie active et l'assistance au 
suicide portent sur quelque 2 700 
cas par an, l'interruption de vie de 
malades incapables d'exprimer une 
volonté se produisant un millier de 
fois. 

Le projet du gouvernement néer- 
landais soumet à une seule et mème 
procédure la « mort douce» admi- 
nistrée aux que ce soit avec 
ou sans leur consentement : il fait 
ainsi disparaître la frontière de la 
volonté du patient qui délimitait 
jusqu'à | présent le champ de l'eutha- 
nasie. l'occurrence, le gouverne- 
ment va permettre aux tribunaux 
d'élaborer une jurisprudence adé- 
quate pour les mal incapables, 
comme ils l'ont fait dans le passé 
pour l'euthanasie au sens strict (/e 
Monde du 21 juillet 1990). 


Les normes 
de la jurisprudence 
Quelle est la jurisprudence 
actuelle, établie les tribunaux 


néerlandais, déclinant les « normes 
de méticulasité» qu'un médecin doit 


respecier bénéficier a posteriori 
de ri PURE? L'euthanasie et l'aide 
au suicide demeurent des homicides 


réprimés par le code pénal et passi- 
tes de pes, de Li ire st 

is 305 au plus, vement). 
La Cour suprême des Pays-Bas n'a 





« Définir des critères n’est pas facile mais c’est indispensable » 
nous déclare le secrétaire général de la Société royale de médecine 


Dans un entretien au Monde, 
M. Théo van Berkestin, sacrétaire 
général de la Société royais de 
médecine néerlandaise (KNMG), 
correspondant à l'ordre des méde- 
cins français et regroupant 80 % 
des praticiens des Pays-Bas, s'ex- 
plique sur ce projet. |! déplore l'n- 
suffisance de critères pratiques. 


« Diriez-vous que l'euthanasie 
est en passe d'être légalisée aux 


— Non, car elle restera passible du 
code pénal. Simplement, le législa: 
teur fait une ouverture en direction 
des médecins qui prennent une déci- 
sion entraînant, délibérément, le 
décès d'un de leurs patients. Pour 
autant, tout n'est pas possible et un 
médecin doit rendre compte de sa 
décision. C'est une bonne chose. 
Toutefois, nous ne pensons pas 


DÉFENSE 


La Direction générale de ja 
sécurité extérieure (DGSE), qui 
est le service secret de ransei. 
gnement français, a proposé au 
ministre de la défense - son 
administration de tutelle - de 
quitter ses quartiers de la 
caserne du boulevard Mortier, 
dans le 20° arrondissement de 
Paris, pour s'installer dans je 
fort qu'elle possède déjà à Noi. 

. sy-le-Sec (Seine-Saint-Denis), Le 
projet vise à créer en un même 
Heu une grande centrale, à l'imi- 
tation de ce qui se passe aux 

* Etats-Unis, au Royaume-Uni, en 
Allemagne, en italie et en 
Espagne, par exemple, où les 
services secrets de ces pays ont 
été réunis an un seul site. 

ques mois après La fin de |: 

Ca que mondiale, le Service 
‘ de documentation extérieure et de 
contre-cspionnage (SDECE), qui 

it donner naissance à la DGSE 

 198L, s'est Ds de dans une 

énñe Caserne, le la piscine 
es Tourclles, à Paris Cehaines 
installations plus techniques ou 
“annexes Se Lrouvent en province et 
à l'étranger, comme les centres 
d'entraînement de ses personnels, 
son escadron de transport aérien, 
ses unités navales ou les stations du 
Groupement dit des contrôles 
radi ques (GCR), qui inter- 
ue les comfaunications stratégi. 
ques des gouvernements dans le 


urd'hui, cette caserne du 
es Mortier, en dépit de ses 
aménagements ultérieurs, se révèle 
exigé € mal adaptée pour le tra 
vait des 3 500 à 4 000 agents de la 


“ 


qu'un médecin ayant pratiqué l'eu- 
thanasie doive se justifier les 
locaux qu'un criminel. 
- Un médecin qui aurait agi, en 
prenant les précautions imposées 
da jurisprudence, n'aurait-il 
Een à craindre de le justice? 
— Non, à une objection près: La 
réglementation prévoit procé- 
dure déciarative de r “inter LpEIOn 


© de vie», mais sans définir les critères 


en fonction desquels l'action du 
médecin sera appréciée. a effet, ce 
projet ne reprend pas explicitement 
les normes jurisprudentielles pour 
tipo de vie des maintes Inca 

vie incapa- 
bles d'exprimer leur volonté. Nous 


pousse à ne pas déclarer leurs faits 
et gestes, refusant d'assumer claire- 
ment la responsabilité des décisions 
prises au chevet de leurs patients. 


‘… Vous souhaitez que les 


DGSE, répartis quasiment par tiers 
entre les fonctionnaires militaires, 
les civils et des con 
"est la raison pour laquelle le 
OR général, de Ja DGSE, 
M. Claude vient de pro- 
au ministre de la défense le 
t de son er général au 
fort de Noosec enesont 
Denis il dispose, intérieur 
one fortifications, d'une sur- 
face constructible de 15 hectares er 
de 17 kilomètres de galeries souter- 
raines qui sont la propriété du ser- 
vice, au lieu des 5 hectares de l'ac- 
tuelle caserne eu ones: Ce 
déménagement, dont le principe a 
été ER au personnel dès l'an- 
née dernière (le Monde du 31 mai 
1991, n'a rien # voir avec les pro- 
jets de , du domaine 
militaire qui se traduisent des 
fermetures ou des réductions de 
Cantonnements déjà présentés pour 
l'année 1992 ou qui pourraient être 
annoncés à la mi-avril pour les 
transferts de 1993. 


‘Le sort 
du sertice «action» 
Out qu'elle vise à satisfaire une 


attente des agents de la DGSE, la 
nouvelle implantation voulue par 
M. Silbe: doit permettre — 


grâce À des locaux neufs et plus 
onctionnels — de favoriser un 
s'décloisgnnement» de son service 
Rs Ms 

10n, di iers ni- 
ques, à l'informati- 
ge autour d'un ordinateur Cray 

ne. 


. À NoisyjeSec, la DGSE a 
implanté d | "date une partie 

e SON Service «action», qui est 
Chargé, ent, missions, des 
opéritions chadtemes à l'étranger 


Mais Qui contribue également au 


jamais admis l'existence, à ce sujet, 
d'une sexception médicale» qui exo- 
OPEN Paie Eve 
responsabil nale. En re 
elle a considéré qu'a un médecin 
pouvait », dans certains ces, en 
appeler d'une «situation d'urgences, 
caractérisée par un conflit entre les 
«devoirs» {de sa charge] et_les 
nintérêss» {du patient] et justifiant 

î imer les seconds sur les 
premiers, à condition que le patient 
se trouve dans la phase terminale dë 
sa maladie. & 

La Cour suprême limite ainsi l'eu- 
thanasie aux cas dits de « force 
majeure ». Cette notion ne change 
rien à la culpabilité de du 
médecin, mais elle ue sur le 
déroulement des poursuites jade 
ciaires. La procédure aboutit à un 
classement sans suite de l'affaire 
pour autant que le médecin a agi 
avec «méticulosité». Celle-ci est 
appréciée à la lumière des normes 
éthiques du moment, ainsi qu'en 
fonction EL critères précis consti- 
tuant, selon l'expression magis- 
trat d'Amsterdam, «une check-list de 
da force majeure v. 

La demande d'euthanasie formu- 
lée par un malade doit reposer sur la 
volonté libre et entière de ce der- 


nier, après un tête-à-tête avec le, 
médecin. 


Un «testament de vies ou 
tr d'apyrécnBoR, mis 1 E't pas 
tère on, mais il n’est pas 
suffisan i 





médecins se justifient au grand 
jour, mais jorez-vous que la 
sontraie de leur clone 
rompre un patient 
exercé par la justice 


ver ensuite qu'il n'a pas à être pour- 
suivi, ni puni, ni condamné. Non 
seulement le praticien doit donc 
s'accuser lui-même d’un fait crimi- 
nel, mais, de surcroît, la charge de la 
preuve lui incombe. Pour éviter 


reste donc ambiguë dans la mesure 
où même un médecin s'étant 
entouré de toutes les précautions est, 





Avec le déménagement de la DGSE en Seine-Saint-Denis | 
Les services secrets français se regrouperaient sur un seul site 


récueil du renseignement. Ce ser- 
Vice «action» est aussi im, au 
camp de Cercottes (Loiret), qu'il a 
prévu de conserver, en même temps 
qu'il continuera d'occuper le fort de 
Noisy-le-Sec. 1] doit abandonner, en 
revanche, son site de Margival 
(Aisne) pour gagner des cantonne- 
ments évacués par l’armée de terre, 
à Perpignan et dans les Pyrénées- 
Orientales, 

Le service «action» de la DGSE 
né participera pas cependant au 


le.chef…. 


regroupement, envisagé « 
d'état-major des armées, | l'amiral 
Jacques Lanxade, des différentes 
forces spéciales que comptent les 
ou armées et la gendarmerie. A 
ongine, ce projet, confié au géné- 
ral de brigade Maurice Le Page, 
consiste à mieux coordonner — sous 
la responsabilité d'un état-major 






Mis en service en juin 1944 et 
déplaçant 58 000 tonnes à 
pleine charge, ie cuirassé AMis- 
souri de la marine américaine a 
été désermé, mardi 31 mars, à 
Long-Beach {Califarnie). 1 avait 
accueilli, le 2 septembre 1946, 
Sur son pont, la cérémonie de 
reddition du Japon, à l'issus de 
la seconde guerre mondiale. 

Demier d'une famills de quatre 
Cuirassés du même type avec les 
lowa, Now Jersey at Wisconsin 
déjà retirés du service, la Mis- 
sour a participé, après la guerre 
du Pacifique, à [a guerre de 


- fois clairement 


Après quarante-buit ans de service 
Le cuirassé « Missouri» est désarmé 



















doit être réfléchie et réitérée. Le 
malade doit avoir été correctement |. 
infonmé de sa situation et avoir pu 
Cavisager une alternative à l'eutha- 


Plusieurs reprises» exprimé j 
sa volonté D avoir 
“i # i.vers La mort, 
A D TE 
.volonté, formulée de façon 
explicite et en toute connaissance de 
Causez. . ; 
La souffrance du patient doit être 
«inacccemables, c'est-à-dire que le 
cone doit ressentir sn souftance 
Somme durable, insupportable et 


Le 


tions spirituelles. La perspective 
préalable d'une mont indigne et lim 
de soulager médicalement, 

la douleur ou la déchéance dui 
ere des critères d'ap- 
lation du caractère insupporta-| 

bie de la souffrance. Les tribunaux 
exigent enfin des médecins qu'ils 
consultent au moins un confrère, La 
procédure de déclaration d’euthana-| 
tie en passe d'être instituée reprendi 
cette ition, sans préciser toute-: 
si le confrère; 
indépendant. . 





consulté doit être 


- ch. c. 


unique — le travail de soldats d'élite] 
j, en 
fre raison en temps de guerre,i 


merie 

Un instant préconisée par le hauti 
commandement militaire, l'intégra-: 
tion du service «action dans ccti 
ensemble, directement sousi 
les ordres d’un état-major inrerar- 
mées, a été abandonnée en raison 
des missions particulières de la 
DGSE. 


JACQUES ISNARD 








Corée, à celle du Vietnam at, 
récemment encore, à cafla 
conve l'Iek. Doté à l'origine de 
puissants canons de 406 milk- 
mètres, ce bâtiment avait reçu, 
après 1981, un nouvel armte- 
ment et, en particufor, des mis 
siles anti-navires Harpoon et des 
missiles de croisière Tomahawk. 
En réalité, c'est la fin de la 
guerre froide qui, mettant en 
causs les projets de la marine 
américaine d'aiigner un total de 
six cents navires, a sonné la glas 
ds ces cuirassés, très onéreux à 
entretenir. .E 



















JUSTICE 


L'affaire Carreftur du développement 


Le parquet demande 


huit ans de réclusion criminelle 


contre M. Yves Chalier 


L'avocat général Phitippe BI 
ger a requis, mardi 31 mars,. 
une peine da huit ans de réclu- 


jsion criminelle contre M. Yves 


Chalier, cinquante et un ans, 


‘chef de cabinet de M. Christian 


Nucci au ministère de la coopé- 
sation de 1983 à 1986, qui 


lcomparaît devant la cour d'as- 


Isises de Paris depuis le 


fe 


mars, sous l'accusation prin- 
cipale de esoustraction de 
deniers publics par dépositaire 


u Cube de faits. Contre M. Phi- 


fppe Leroy, cinquante-trois ans, 
gérant da sociétés, accusé de 
complicité, l'avocat général a 
demandé une peine de trois ans 
de prison avec sursis, et six à 
huit mois de prison avec sürsis. 
contre M= Maris-Danièle Bahis- 
sous- 


de confiance. Enfin, contre 
M.'René Trifiaud, soixante-sept 
ans, ancien chef de l'ordonnan- 
cement des dépenses au minis- 
tère de la’ coopération, accusé 
de complicité de soustraction da 
deniers publics, le magistrat a 
demandé «une peine de prin- 
cipe, dérisoires. 


Dans sa robe noire, l” udi- 
ciaire du Trésor, Ras sa : 


robe l'avocat général Phi- 
lippe Bilger, pere de la 
re, RE tous on arnsenE 
de ia main, l'avocat pénéri sue 
haite d’abord replacer le débat 


qualités, M. Chalier en 2 bcaucou] P, 
les débats l'ont démontré, et 
« Un officier d'éte promd au pie 
« Un officier d'élite is au 
bel avenir, un homme compéient, 
te b run 
gent, un savoir-faire et 

qualités professionnelles. » 


« Poxjadisme 
judiciaire » 


Mais pour le magistrat, c’est 
aussi «un joueur, un ambitieux et 
un séducteur ». Et il s'arrête un ins- 
tant sur ce dernier terme pour sou- 
ligner : «Ses femmes, ses secré- 

co-accusés, ses 
tous ont été victimes 
de la séduction de M. Chalier. » 
Toutefois, l'entourage de l'ancien 
chef de cabinet n'est pas pour 
autant au-dessus de toute critique 


aires, ses 


: | et l'avocat général dénonce l’atti- 


tude de scœeux qui n'ont pas 

i devait être Le leurs. 
Concernant plus précisémen 
M. Nucci, le magistrat ne cache 
pas que son opinion à changé. 
son) 


«Avant l'ouverture des débai. 





sieurs reprises insignifiante où 
toute combativité semblait avoir 
disparu, ce permet au ji 
de dire : CT ur de ces , 
j'ai la certitude que M. Nucci n'a 
jamais êté malhonnête. Peut-être 
Enr Lee néghigent, passer 
a-t-il Preuve d'une incom 
Lence administrative qu'il reconnaît 
li-mème. » ei 
Le teint grisâtre, souffrant d’une 
angine, M. Chaïlier écoute l'avocat 


général démonter le mécanimme des 
. ts. par les fausses fac- 


tures, les fausses signatures, les 
fausses commandes, ct les mon- 
tages financiers qui amènent le 
magistat à le désigner comme «un 
criminel ordinaire, un spoliateur,' 
un escroc. 

Malgré le rigueur de la démons 
tration, il restait un danger. Celui 
que le je, t atten- 
tif, ait lement impres-; 
sionné par latitude de norabreux 
témoins, fonctionnaires ou 

politiques, ayant juscifi 
adroitement 


des 
tiques discutables, même si dis 
n'étaient pas juridiquemen: 
condartnables. Et puis‘il y a l'ame, 
nistie; choqüante pour de nom-i 
breux Français, et peut-être aussi: 


à . 4 





les récentes «affaires» révélées çà 
et là. Le risque er 
Aussi, pour convaincant, 
l'avocat général quitte sa chaire et 
rejoint le «parquet», en bas, à 
l'endroit où plaident les avocats de 
la défense et où l’accusation 
devrait se trouver, sans cette ano- 
malie que {a tradition orale des 

is .alerreur du meuui- 


texte que 0 
l'Etat. Non E Tout le ronde n'est 

pourri, Tout le monde n'est pas 
Puteur de détournements de fonds 
publics.» Et le magistrat refuse 
d'admettre «/e paujadisme judi- 
ciaire » de la défense de M. Chalier 
« qui joue la fibre de l'anti-Nucci. 
de l'anti tre et de l'antïinsti- 
tutionnels. Mais il Iui reconnaît 
cependant des circonstances atté- 
auantes : «ff y a eu de là part de 
quelques-uns une fuite de responsa- 

à : 





Autre réquisitoire avec 
M: Daniel Soulez-Larivière, conseil 
de l'agent judiciaire du Trésor, qui 
évalue à 10,5 millions de francs le 
montant des sommes détournées 
par M. Chalier, en considérant 
qu’il s'agit d'«une escroquerie ordi- 
tente encore d'a r 
Et son confrère, le bâtonnier 

s'insurge contre un détour- 
nement de Pargent public «/e vôtre, 
le mien». e 

Deux autres robes noires s'expri- 
ment aussi contre M. Chalier. J1 
s'agit des conseils de M. Nucci, 
plaignant dans ce dossier, qui s0nt 
cependant! entre'une sorte 
de défense de 
réquisitoire somme toute modéré 
contre l'ancien chef de cabinet. 
«Est-ce un crime de donher sa 
confiance à un_ collaborateur?» 
demande M°: ül LéVy, alors 
que M: Francis Szpiner éxplique 
aux jurés : «Un. ministre, C'est sau- 
vent un élu di pelple,-c'ést ‘parfois 

PA pas 

: et la 

pratique lui imposent. » L'avocat 

tente; lui os d'effacer certains 

aspects négatifs 

«Cétie affaire a pu vus donner un 
sentiment effrayant à 

rent dé tés Vas fe en 

amalgame trop simpliste et 

au travers des «silences » 


constate ( 
de l'accusé : « Yres Chalier au 
des débats a commencé à | 


timidement ses responsabilités. » 
Avant les plaidoiries des défen- 
seurs d'Yves Chalier qui seront 
mercredi 1# avril, d’au- 
tres robes noires s'expriment 


encore : cette fois, elles sont du: 


côté de la défense. M: Vves Baude- 
lot désigne M. René Trillaud, chef 
du service d'ordonnancement des 
dépenses du ministère de la coopé- 
ration, comme œun homme 
honnête», en refusant la « pitié» de 
l'avocat général pour demander 
l'acquittement. Un acquittement 


doirie où M. Chalier est encore 
igué comme l’un des 
Mais cette fois, il n’est plus seul 
car l’avocate dénonce la « compé- 
tence» .de M. Chalier et 
l'«incompétence» de M. Nucci. 
Me= Bahisson «a été complètement 
ütilisée, affirme Me Vesselovsky, 


elle a &té dupée par le pouvoir, et 
D ER 


| MAURICE PEYROT 
‘ILE-DE-FRANCE 
0 M. Girand vent renégocier le 
projet de réaménngement de la 

Ep re S M à 
“Giraud, président (RPR) du conseil 
sononef, Ina 30 ee a vou 

ma: 

d'une conférence de Press que, 
«pour tenir compte du message 
.Sprimé par les le 3, notam- 
f en matière d'environnemen, 
 aflait demander au préfet “de 
région, M. Christian Sautter, «de 
«reprendre totalement » les Bégocis- 
tions sur le projet de révision du 
schéma directeur (SDAU) de la 
région dont Je gouvernement g pris 
l'initiative en 1989. M. Giraud 
estime qu'il pourra trouver une 
majorité pour l'appuyer dans. cette 
démarche grâce à [a présence qu 
conseil régional de 38 écologistes 
(23 Génération cologie et 
He rs mouvements ont 

ment _Critiqué, 
Saileurs Le PCF, Le FN, le Rare 
UD: le + projet de SDAU, dans 
lent notam i 

que de «éétonnage» de la région 
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de l'audience : . 
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JUSTICE 
Devant la Cour européenne des droits de l'homme 


La France est condamnée 
, après la requête 
d’un hémophile atteint du sida 


La Cour européenne des 
droits de l’homme a, dans un 
jugement prononcé mardi 
31 mars à Strasbourg, 
condamné la France pour ne pas 
avoir examiné «dans un délai 
raisonnable» la requête d'un 
hémophile atteint du sida après 
l'usage de produits sanguins 
contaminés. Dans son jugement, 
la Cour rejette la totalité des 
arguments avancés par le gou- 
vernement français, estimant 


Semaines ou de quelques mois au 


Défendu par Me Evelyne Lass- 
ner et M: Frédéric Thiriez, il avait 
peraliéenent saisi La juridiction de 

trasbourg, la Commission euro- 
péenne des droits de l’homme 
déclarant sa requête recevable 
en juin 1991. Après avoir examiné 
le 21 janvier cette requête (/e 
Monde du 23 janvier), la Cour 
vient donc de rendre son jugement. 


nent que ce dernier Conditions 

aurait dû agir ici avec eune dif- psychologiq 

gence 3. ee 
Décédé, victime du sida Rappelant les termes de l'article 

en février dernier (le Monde du 6 de la Convention européenne des 


13 février), M. X., hémophile âgé 
de vi ans, n'aura pas eu 
assez ps pour connaître 
décision de La Cour européenne des 
droits de l'homme dans le litige 
qui l'opposait depuis plusieurs 
années au gouvernement français. 
M. X. a été infecté par le virus 
du sida après usage de produits 
coagulants contaminés entre le 
26 septembre 1984 et le 20 mars 
1985. I! ne disposait, ces derniers 


droits de l'homme, qui à, sælon 
elle, été, en l'espèce, violé (1), la 
Cour condamne la France et alloue 
aux parents de la victime (qui, 
après le décès de leur fils, ont 
décidé de poursuivre les actions 
devant les différentes juridictions) 
la somme demañdée, soit 
150 000 F pour préjudice moral, la 
longueur de La procédure ayant 
empêché M. X. «d'obtenir l'indem- 
nité espérée, donc de mener une 
temps, pour toute ressource, que XAence À le et dans des 
d'une allocation pour adultes han  Cnditions psychologiques meil- 
dicapés d’un montant mensuel de  leures durant le temps qui lui reste. 
3 000 F. Le Le décembre 1989, se  raif à vivres. La Cour condamne 
sachant séropositif, il tune n outre la France à verser à la 
demande préalable d'indemnisation famille 30 000 F pour «frais et 
auprès du ministre de la solidarité, # 
de la santé et de la protection 
sociale. Ce dernier attendra jus- 
qu'au dernier jour du délai possi- 
ble de quatre mois pour rejeter 
cette demande. 


Tout en sachant qu'en France, 


Dans ce jugement, la Cour euro- 
péenne des Droits de l’homme 
rejette notamment les arguments 
du gouvernement qui sou- 


français 
lignait M. X 
d utres procédures à Brion Dis 


les tribunaux administratifs met- «contre les fournisseurs de 
tent, en moyenne, deux ans pour contaminé ou les établisse- 
meme Mu D dur ous QE 
devant le tribunal administratif de u 

Paris : il espérait que son affaire ment que «l'enjeu de la he 


appellerais un:traitement d'ur-  lligieuse revétait une importance 


gence. Le sida était chez lui 

au second semestre de 1900. Ses au mal h le minait el 
chances de survie étaient évaluées à son espérance de vie réduite». 
entre seize et vingt-huit mois, « Une diligence TT 


£ ; é occurrence (.. 

quer au ministère que le 22 août Éler depuis ni eonR per . di 
1990 le mémoire ampliatif que  L gravité ne pouvait lui échapper». 
M. X. avait déposé le 11 juillet, le É s 

gouvernement français invoquant .<Le tribunal, administratif, 
« le traitement du peur légère. ajoute la rares : rs ol # 
mas de juil ef aout». Le mitme fe marche de l'instance, bien qu'a- 
tribunal demandait ensuite en avril verti de la détérioration de l'état de 
1991 des pièces complémentaires  s2nté de M. X. Il lui incombait en 
au requérant, puis décidait d'atten. Particulier de mener, aussitôt saisi, 
dre la parution, retardée de plur Er investigations sur la responsabl- 
sieurs mois, du apport que le pee ment le ministre à produire son 


vernement avait alors demandé à À 
: mémoire en défense ou de statuer 
M. Michel Lucas, «patron» de Le dornlers 


l'IGAS (insgection générale des 
affaires sociales). Enfin, se livrant à une apprécis- 
tion globale, la Cour européenne 


éfinitive, le tribunal admi- S C 
israut de Paris ne prononça un de a LE te qe 
jugement qu'à la date du de décembre 1991, « le délai rai- 


20 décembre 1991 (le Monde du 1, € 
31 décembre 1991), Retenant alors sennable se trouvait déjà dépassé». 
JY.N. 


la période 12 mars-le octobre 1985 
re étant celle durant laquelle 
on pouvait tenir l'Etat pour res- 
ponsable des contaminations post- 
transfusionnelles par le virus du 
sida, le tribunal rejetait la requête 
de M. X., estimant que sa contami- 
nation était, selon toute vraisem- 
blance, antérieure de quelques 


Au tribunal correctionnel de Rennes 
Sept militaires condamnés | 
pour violence contre un appelé 


RENNES 
D 
de notre correspondant 


i correctionnel de 
ee bnamné, lundi 30 mars, 
à huit mois de prison avec sursis, SIX 
appelés du contingent, âgés de vingt 
à vingt-quatre an$, rCCONNUS COPA 
bles d'artentat à la pudeur commis 
avec violence. Affectés à la fanfare Ch T. 
de la Ie Région militaire de Rennes = : 
ls avaient participé, le 5 juillet 1990, | G Mise en liberté de dix-huit Soma- 
au bizutage d'un autre musicien. Les | june retenns en rone de transit. - Le 
Bts commis avec un manche à bel | je des référés du tribunal de 
avaient os és aus de viol, | Srande instance e Créteil {val -de- 

vant d'être COrTectio h Maine) a ordonné, mardi 31 mars, 
À = ateur passif de la scène, un | au mit de l'intérieur de remet- 
capprleh à été condamné À sis | tre en liberté dix-huit Somaliens qui 
mois de prison avec sursis ADNèS | étaient retenus depuis la mi-mars en 
avoir été reconnu cou) ten | «zone internationale» à l'aéroport 
tion volontire d'empéc . un crime d'Orly. Le ps cs el 
De de HU d'avait remis de | Onnes curédt refusé nds d'em 
l'argent à la-vicéme pour obenir M | barquer pour Le Caire d'où ils 
témoñgrage sur son absence M nr | étaient arrivés, souligne que cette 
bizutage. Les sept pre rene ordonnance est la conséquence du 
SEA fau jusqu'à OS PP rer soi. | srvide Juridique v sur les conditions 
on PSE GO fants de dom- | du maintien en «zone de transit». 


{1) Aux termes de l'article 6 de fa 
Convention curopéenne des droits de 
l'homme, «tonte personne a droit à ce 
que su eue soit ares es dans . es 
raisonnable pur un tri qui décidera 
des contestations sur ves droits et obliga. 
tions de caractère civils. 








12 mars 1985. M. X. décidait alors, 


mages-intérêts à la victime. Ce dos- 
sier fait toujours l'objet d'une infor- 
mation judiciaire visant la hiérarchie 
militaire. Celle-ci n'avait pas jugé 
utile d'alerter la justice. Il avait fallu 
attendre trois jours après le bizutage 
— et deux plaintes — pour qu’un lieu- 
tenant-colonel dénonce les faits à la 
gendarmerie. 


MÉDECINE 


L'interdiction d 
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Après l'avis du Conseil d'Etat 


e fumer dans les lieux publics 


serait plus sévère que prévu 


Le Conseil d'Etat vient de pro- 
poser au gouvernement une 
nouvelle rédaction du décret qui 
doit fixer les conditions d'appli- 
cation de la loi Evin de lutte 
contre le tabagisme. Modifiant 
notablement le texte qui lui 
avait 6t6 transmis au terme 
d'une longue série de tracta- 
tions interministérielles (Je 
Monde daté 6-7 octobre 1991, 
du 22 janvier et du 22 février 
1992), le Conseil d'Etat se pro- 
nonce en faveur d’une traduc- 
tion proche de l'esprit de la lai, 
Les différents cabinets ministé- 


riels concernés semblaient, 


mardi 31 mars, prêts à accepter 


ce texte en l'état. 


Plus d'un an après la promulga- 
tion de la loi Evin de lutte contre 
le tabagisme, et quelles que soient 
les vicissitudes politiques de l'ins- 


tant, il semble qu'on approche 


aujourd’hui de La traduction dans 
les faits de la volonté exprimée par 


le législateur. 


La comparaison des versions 
successives du projet de décret sur 


Pinterdiction de fumer dans les 
lieux publics reflète, à l’échelon 





La renégociation de l'accord franco-américain de 1987 


gouvernemental, le combat qui 
oppose le tobby du tabac (la SEITA 
comprise) à celui, moins puissant, 
mais en pleine croissance, des non- 
fumeurs. La version.que vient de 

iger le Conseil d'Etat ancre de 
manière beaucoup plus précise et 
sévère qu'auparavant les possibili- 
tés de fumer dans les lieux publics. 
Ce texte, qui comporte toujours 
seize articles s en trois titres, 
e fait pl la différence de ses 
versions ntes, pe se 
entre Les entreprises je per 
restaurants et les débits de bois- 
sons de l'autre, 

L’article premier prévoit : «L'in- 
terdiction de fumer dans les lieux 
affectés à un usage collectif s'appli- 
que dans tous les lieux fermés et 
couverts accueillant du publie, ou 
qui constituent des lieux de tra- 
vail. » Dès. joe les restaurants et 
les débits de boissons (à La fois 
lieux de travail et lieux accueillant 
du public) ne sont plus, comme 
précédemment, concernés par des 
dispositions particulières. 
L'article 2 précise quant à lui : 
« L'interdiction de fumer ne S'appli- 
que dans les emplacements qui, 
sauf impossibilité, sont mis à la 
disposition des fumeurs au sein des 
lieux visés à l'article premier.» 

a La mention «sauf impossibi- 
lité» est très importante, souli- 


Sida : le gouvernement français 


est «irrité » 


par l’attitude 


des autorités américaines 


Le gouvernement français est 
de plus en plus « drité» par l'atti- 
tude adoptée par les autorités 


‘américaines, dans la renégociation 


de l'accord franco-américain de 


1987 fixant la répartition des 


bénéfices provenant de la com- 


-mercialisetion des tests de dépis- 


tage du virus du sida. De source 


gouvernementale, on indique en 

; effet «craindre que les Américains 
.he décident d'enterrer l'affaire, 
‘tout au moins jusqu'aux pro- 
‘chaines élections présidentielles 
‘de novembre ». 


Le 18 mars dernier, le conseil- 


ler pour les affaires sociales de 
l'ambassade de France à Washing- 
ton avait été reçu, à sa demande, 


par le directeur des services juri- 


diques du ministère américain de 
la santé, M. Michael Astrue. Ce 
dernier étaït accompagné, en par- 
ticulier, d'un diplomate du dépar- 
tement d'Etat. 

Le diplomate français a fait 
part une nouvelle fois de La posi- 
tion de son gouvernement : à 
savoir qu'il existe aujourd'hui 
suffisamment d'éléments nou- 
veaux par rapport à ce qui était 
connu en 1987 pour que s'engage 
« d'urgence» une véritable négo- 
ciation en vue d'une reconnais- 





SPORTS 


VOILE : éliminatoires 
de la Coupe de l’America 


« Ville-de-Paris » 
bat « New-Zealand » 


Après leur défaite dans la pre- 
mière régare des demi-finales de la 
Coupe Louis-Vuitton contre /-Mo- 
ro-di-Venezia, Marc Pajot et l'équi- 
page de Villede-Paris ont bien 
réagi, mardi 31 mars à San-Diego 
(Californie), en battant New-Zea- 
land de 1 min 46 s. Le voilier 
français a pris le meilleur départ 
puis a profité du vent bien établi 
{7 à 9 nœuds) et de la mer formée 
pour creuser un écart de 
2 min 28 s sur le premier bord de 
près (contre le vent) face à un 
bateau plus à l'aise par mer plate 
et petit temps. 

L'équipage français s'est ensuite 
efforcé de marquer Vew-Zealand 
pour éviter de se faire piéger par 
les sautes de vent. Dans l'autre 
régate, Il-Moro-di-Venezia a 
devancé Nippon de 2 min 4 s et 
conforte ainsi sa première place au 
classement général provisoire des 
demi-finales. 


sance plus équitable de la contri- 
butiôn française à là découverte 
du virus du sida et à la mise au 
point du test de dépistage, Il lui 


futrépondu qué l'affaire était” 


entre les mains de la direction du 
National Institute of Health et 
d'elle seule. 


Ralentir 
au maximum la procédure 


Toujours de source gouverne- 
mentale française, on indique que 
l'attitude des Américains ne vise, 
en réalité, qu’à ralentir au maxi- 
mum la procédure. On en veut 
pour preuve le fait que cela fait 
maintenant six mois que l'ambas- 
sadeur de France aux Etats-Unis, 
M. Jacques Andréani, a formulé 
une demande d'audience auprès 
du ministre de la santé américain, 
M. Louis Sullivan, mais que 
celle-ci est jusqu'à présent restée 
sans réponse, 

Pour les autorités françaises, il 
ne fait plus guère de doute que 
l'administration républicaine va 
tenter de différer jusqu’au mois 
de novembre prochain la résolu- 
tion d'un conflit dont l'issue lui 
semble aujourd'hui pour le moins 
compromise. « Le gouvernement 


américain nous mène en bateau», 


résumait d'une phrase ces der- 
niers jours un responsable fran- 
çais. 

Il y a quelques mois, M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche 
et de la technologie, avait estimé 
« qu'à la lumière de ce que l’on 
sait aujourd'hui ». l'accord franco- 


américain de 1987 fixant la répar- 


tition des bénéfices provenant de 
la commercialisation des tests de 
dépistage du sida était « anorma- 
lement favorable aux intérêis amé- 


.ricains » (le Monde du 23 octobre. 


1991). 

Il y a quelques jours, le Federal 
Bureau of Investigation (FBI) a 
décidé d'ouvrir une enquête au 
sujet de l'origine des fuites dont a 
pu bénéficier La presse ces der- 
niers mois, Le rapport final de 
l'Office for Scientific Integrity 
(OST) concernant ies circonstances 
dans lesquelles le virus du sida 
aurait été découvert dans le 1abo- 
ratoire du professeur américain 
Robert Gallo est actuellement 
entre les mains de M= Bernadine 
Healy, à qui il appartient de le 
transmettre au ministère de la 
santé. 


FRANCK NOUCHI 


1e 








it-on mardi 31 mars au cabinet 
du ministre délégué à la santé. Elle 
indique en £per que s'il n'existe pas 
de possibilité matérielle de créer de 
tels emplacements, comme dans les 
petits restaurants et les petits cafès. 
ces locaux seront comme 
devant être non fumeurs.» Le 
même article 2 ajoute que les 
emplacements «fumeurs» seront 

œ par la personne ou l'or- 
ganisme, privé ou public, sous l’au- 
torité duquel sont les lieux, 
tenant compte de leur volume, 
de leur disposition, des conditions 
d'utilisation, d'aération et de venti- 
lation, ainsi que de la nécessité 
d'assurer la protection des non-fu- 
meurs. 


Y : 
dans les voitures-bars 


locaux «fumeurs » devraient res- 
pecter um débit minimal de venti- 
lation (7 litres par seconde et par 
occupant) s’il y a une ventilation 
mécanique où un volume minimal 
de 7 mètres cubes par occupant, si 
les locaux sont dotés de fenêtres. 
Un arrêté pourra toutefois établir 
des normes plus élevées, notam- 
ment pour les restaurants, 


La décision de mettre des empla- 
cements à la disposition des 
fumeurs est soumise À la consulta- 


ition, lorsqu'elle existe, des ins- 


tances représentatives du person- 


‘nel, compétentes en matière 


d'hygiène, de sécurité et de condi- 
tions de travail, ainsi que du méde- 


.cin du travail, indique l'article 4 


du décret. Cette consultation est 
renouvelée au moins tous les deux 


ans. La rédaction du décret n’est 

pas, pour l'essentiel modifiée Late) 

ce qui concerne les collèges, les 

lycées, les avions et les GA, où il 

sera interdit de (urmer dans les voi- 
rs. 


Les sanctions, en revanche, font 
l'objet d'une modification substan- 
tielle. S'il maintient les amendes 
des contraventions de troisième 
classe (de 600 F à 1 300 F) pour 
quiconque aura fumé dans les lieux 
réservés aux non-fumeurs, le texte 
du Conseil d'Etat prévoit les 
amendes — mais non les peines 
d'emprisonnement - des contra- 
ventions de cinquième classe (de 
2 500 F à 5 000 F) pour tous ceux, 
chefs d'entreprise notamment, qui 
n'auront pas réservé aux fumeurs 
les emplacements qui leur revien- 
nent, ou qui n'auront pas respecté 


. Jes normes de ventilation, ou mis 
A suivre le Conseil d'Etat, les ‘ 


en place la signalisation entre 
espaces fumeurs et espaces non 
fumeurs. 

Si ce décret, prévu pour être ins- 
crit au Code de la santé publique, 
était publié en l'état au Journal, 
officiel, il resteraït à savoir com- 
ment les contraventions prévues 
pourraient être dressées dans les 
lieux où il n'existe pas, comme 
dans les trains, d'agent assermenté. 
Les pouvoirs publics se borneront- 
ils, pour faire appliquer la loi, à 
faire confiance à la pression, voire 
à l'agressivité des non-fumeurs réu- 
nis on non en association, en espé- 
rant qu'ils feront appel, pour faire 
respecter leurs droits dans les 
entreprises et dans Îles restaurants, 
à des officiers de police judiciaire ? 

JEAN-YVES NAU 





ÉDUCATION 


Al veille d'un conseil d 


Pour la première fois depuis 
l'annonce du transfert de leur 
établissement à Strasbourg, le 
7 novembre dernier, les élèves 
et le personnel de l'Ecole natio- 
nale d'administration étaient en 
grève mardi 31 mars. ils enten- 
daient manifester une nouvelle 
fois leur opposition à cette 
décentralisation et rappeler leur 
détermination à la veille d'un 
conseil d'administration prévu 
mercredi 1# avril. Ces décisions 
sont en effet déterminantes en 
rare d'immobiier et de sco- 


Les membres de cette ins- 
tance devaient être accueillis 
par une banderole suspendue au 
porche du 13 rue de l'Univar- 
sité : «C. A., c'est vous qui 
décidez. > Les ascenseurs qui 
mènent à | salle du conseil, au 
cinquième étage, ont, eux, été 
transformés en paquets 


à grand renfort kraît, : 
at de papier L+ être sacrifiés sur l'autel de la 


de mentions exprès et de desti- 
nations strasbourgaoises. 

- Ces mises en garde à 
l'adresse des membres du 
consoil d'administration ont sure 


EUROPE 





e Linares : 
le triomphe 
de Kasparov 


+ Joël Lautier 
fait trembler 
le n° 2 yougoslave 


+ M-Chess : 


Au sommaire du numéro d’Avril : 






le logiciel pour PC | 
qui menace les grands-maîtres 


Chez votre marchand de journaux : 32F 


L'ENA en grève 


tout une vertu dissuasive. L'or- 
dre dé jour ne prévoit pas en 
effet de vote, mais simplement 
l'analyse des travaux du groupe 
de réflexion sur la transfert, 
ainsi que l'étude des négocia- 
tions avec la ville de Stras- 
bourg. Ces dernières n'ont pas 
encore abouti puisque la vie ne 
souhaite pes vendre le site envi- 
sagé, au motif qu'elle ne veut 
pas se séparer d'un bâtiment 
faisant partie de son patrimoine 
hietorique, L'Ecole nationale 
d'administration devrait alors 
a locataire de la Commande- 


Les rumeurs de changement 
de gouvernement, mardi 
31 mars, n'étaient pas en 
mesure de rassurer les élèves 
de l'ENA. {fôme si la décision 
de notre transfert n'a aucune 


. Justification politique, indiquait 


l'un d'eux, nous ne voulons pas 
continuité de l'Etat.» Une poi- 
gnée d'entre aux devait 
la nuit dans l'établissement. 

M. A. 


ECHECS 







K ANŸ 







13 


DTUBATE 


IVNVOTHUR TU 


vin 








} PRET ES ne ER PE me ee ne, PRE RSS A AN A Led | sÉnen 


12 
XH £e Monde e Jeudi 2 ayri 1992 ee 


BILLET Le constructeur informatique français annonce 3,3 milliards de francs de pertes nes : 
Bull prévoit son refour à l'équilibre en 1993 L 
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i souhait - 881 Venu précisar que ; J-  Ouvnir son capital. Ce constat à d'ail . o k Gic résultat d'axploits air diminuer À nouveau le 
«les modaîtés de miss er que | 1990. À trois mois du renouvel leurs sous-tendu toute Hi présentation POUF attirer des partenaires exté- tion avant frais financiers s'est trac nombre de ses salariés Lex 607$ mil. 
œuvre du rapprochements de | "2ment de son mandat, le PDG leur compies de 1991 faite à La rs de &roupe dispose de deux dait par une perte de 154 miliard  Eons de francs de prions suprhee 
CEA-Industrie avec , du groupe, M. Francis Lorentz, presse, mardi 31 mars, par sun PDG, _feues Son savoir-faire technologique, de francs en 1991 contre 2352 mi mentaires inscrites aux comptes 1981 
Les do Ten activités | table sur un retour à l'équilibre M. Francis Lorentz. part = en syxésente teen Jiards en 1590) M, Lors LE env age inquobtent À juste titre Les syndicats 
se au paint. Mois de été pour 1993. Le problème du Les calculs sont aisés À effectuer. Erpe, escomptée auprès EM. Res- fn rune us Tes HE saddtiennene ns 
détails, point. De Matignon as financement de Bull reste intact. Le nouveau partenaire du BFOUPE lent alors Les perspectives de rentabi. faire, Bull Ita sur ee un premier plan socral, 
ministères concemés, chaey - FU . en rafale de nouveaux produits (fruit AROLINE MONNOT 
s'est renvoyé Le bal, Et a lissé Accord entre France Télécom et trois opérateurs Le chantier du TGV-Nord  "Otamment de la coopération avec No 
au successeur le soin a —— .. en mitlons de francs 
d'annoncer d'inévitsbles : â 1 
réaone dédie Les tarifs du câble vont baisser el Bercy à sal : 
Idem pour le câble, Un dossier y 4 90 y . sel de h CONCTENCe | 
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l'allure d'un désastre industriel AT AR : A ue 
4 quand, en 1982, de mauvais Les négociations engagées entre  cäblera jusqu'au palier des immen- atre les el à 
choix technologique la fbee suce Ton se Los nds bles et Li Opérateurs purent re 
à : 2 rateurs (/e Monde du bilité du branchement final, 
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mars à un communiqué de ix facturés du Visi décodeur minist: i 
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flouveau plan dé relance ju Lo canevas prévoit ans baisse des Layantes et de la norme D2 MAC. | Conseil de la concurrence d’une 
complet. Avec des mesures sur e par les opéralenes a0Ce Enfia, France Télécom pourrait | possible entente entre entreprises 
l'habitat et des décrets enfin Fée: avec un rattrapage pro- Prendre les réseaux en fibre opti- | françaises de bâtiment et de tra- 
: et nt que, dont la Générale des eaux ne | vaux publics pour un chantier en 
bouclés. Prise par le temps, gressif sur cinq ans. En contrepar- 1 : TGV. 
l'équipe sortante a annopég un | ‘te, les opérateurs - Générale et veut plus assurer la gestion. Te-de-France du TGV-Nord. Cette 
{ me 7 Lyonnaise des eaux, Caisse des C'est donc l'entreprise publique | Saisine signifie que les doutes du 
{ - accord entre les trois". du tent ünë partie de _ qui supporte l'exentéel du eee | ministre sont suffisamment fous 
cäblo-opérataurs at Frande: ï ï * qui suppoi - concernant d’éventuelles pratiques 
, cet baisse sur leurs tarifs, qui ces mesures. En parrainant à l'arva- q À 
- Rasa donles arücas | pourmmient baiser de 15% 420% cg meures En ns principe, Je gou. | #0ticoncurrentieles 
| retiendront une baisse des frix | en moyenne. L'abonnement à Paris vemement a préféré clore ce chapi-| Dans sa livraison de mercredi 
des abonnements et France. Feris Et ane Re tre avant de partir, quitte à laisser PAC Îe Canard enchaîné 
Télécom... l'obli ï : dants d'autres aspects du dos-| affirme que Pentente, sur un lot de 
nas obligation us nn ; Fer, coume les décrets sur le Se cos toi ferrées : pe 
È dE acco: voient une a ime des chaînes thérmati u rages TL ‘ 
a Reste, désormais, à savoir mentation de la part de France ea des rs 'intercounexion du, TGV-Nord PAR ana 
qu'il en adviendra réelement de | Télécom dans les sociétés d'exploi- mesures législatives sur le câblage | avec les autres lignes TGV à han .7 +679 .: 






ces soldes avant fermeture, ; tation des réseaux, et qu'il n'y ait des immeubles seront discutées à là | teur de Marne-la-Vallée (Seine-et- 






qu'un intervenant unique au  sesion parlementaire de printemps. } Marne), est intervenue au détri- 88 84 85 86 87 88 89 oo g1 
contact ‘du consommateur final. . ment italien ki 15 ännuols de Bu : | . 


Concrètement, France Télécom M. C. 1. 
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» jeries og —— ECONOMIE 
OS Les travaux préparatoires au XIe Plan Au lendemain d'un programme de soutien du_ gouvemement 


La «prévention» de l'exclusion doit devenir | La Banque du Japon réduit son taux d'escompte 
une «priorité» pour l'Etat et les acteurs sociaux | means tt den é de mm an ef page, 2ù 


mois de l'année fiscale 1992 (qui a révélant la prise en co; 
M. Jean-Baptiste de Foucauld, _« isati : du taux d'escompte de O,75%, débuté le je avril}. Le montant des s ioreti 
*can- actualisation» des analyses socio- durée sont restés sans emploi pen | -ramenai l'argent k . gouvemement d'une quo 
pere rer nr & logiques traitant de l'exclusion. I dant plus de trois ans ee 45% k Te Me nan uns IR has 
à es avril, le rap- importait : , ds 19 2 , 0 ‘ re. ui-ci envi: h 
Por, SES et exclusions rilié pricipeux faceur de risque ct de ment ce France cour more de | depuis plusieurs semaines, can à 1991. Le pla du oévenement outre un budget supplémentaire 
“ direction de M. Philippe cerner les populations concernées. Y 800 : Le Je | Mesure fait suite à l'adoption, la ; oit en outre Le de lon comme l'a laissé entendre le pre- 
ab Shauue l'Eools uatio- Première conclusion : « {a grande Root Re q de pe cn veille, par la gouvemement d’un gnies d'El inieilés de gaz et de = pie rend Me KE MO 
ale de ue et de l'admi-  hérérogénéi papa apport. : ie j icatious, invi mps réticne : 
nistration économique, Cette étude DR SE sion qui nécessitent Da effort parti- Le es US ne eo CE er que du Japon a p eau 
nets nne.des priorités du constituer une base statistique Culier en matière de prévention. | icsoment de l'activité leurs programmes (afin d'atteindre ee) du taux .d'escompte dont 
nent res le fait partie des encore largement incomplète. Qua- « La lutte contre l'exclusion ne économique qui inquiète les le montant de 4 500 milliards) et loyer de l'a ne Let ae 
ombres ravaux de préparation tre facteurs de risque sont néan- peut plus se cantonner à des politi-. d 'affai T. fois, la d'avancer au premier semestre le de 1989 De a ta La politi- 
u « an, qui seront examinés moins passés au crible : la pau- lens “enisl sokisil. milieux d'affaires. Toutefois, début des travaux prévus pour la Que de ref sue d 
par le Conseil économique &t social … vreté, l'échec scolaire, le chômmge 44e rares, aus sophie | Bourse do Tokyo a lourdement ‘seconde moitié de l'année. Il est roidissement 
sa Janvier 1993 (le Monde du de longue durée et les condamna- 2445 soient-elles », déclare : | chuté mercredi 1« avril, l'indice préconisé, d'autre part, une réduc- Le train de mesures adopté ne 
mars) afin de contribuer À tions en justice. Foucauld. H s'agit de reaforcer et | figpei perdant 3,95 % à la  Üon de la durée du travail et des semble cependant pes devoir remé- 
«éclairer le choix d'avenir du gou- ; de compléter les dispositifs sociaux clôture, facilités supplémentaires de prêts  dier à la « psychose d'inquiétude » 
vernement» pour la période Le rapport rappelle notamment existants. Car en matière de «pré- " pour le logement et pour les petites des milieux économiques : mardi, 








1993-1997. que les jeunes quitant le sonné vention», conclut M. de Foucauld, TOkya et moyennes entreprises. après l'annonce do programme de 

, cycle court sans certificat 'apti- «nos politiques n'ont pas encore | C'est la première fois depuis relance, les cours de la Bourse 
es chelou 1e MNnAEER! pas  tude professionnelle (CAP) ou bre-  grigé en priorité absolue l'intégra- de notre correspondant 1987 que le gouvemement décide retombaient en dessous du seuil 
que les personnes exclues, elle anni- vet «restent de l'ordre de 14 % par tion et la socialisation de tous dès Le plan de relance gouvernemen- un programme de relance. Il s’agi des 20 000 points . Le programme 
























hilenr l’éch À , À 6 1 e s 5. Le a 
souligne M. de Foueautd. Le mp. (209 000 jaunes on 1969) Ed dar Jane âge. al prérotL abee2 Guvre ac Gument csenE de À vla eu: aoone pr DS a ous 
port fonde sa démarche sur une 30% des chômeurs de longue O. P. |'pée de 75% des 11 000 milliards tion du yen par rapport au dollar, des dernières semaines, il a déjà 
- Le train se Deus ue été de ds «dires par les marchés, per- 
us . e «0 Euronews avance mais s|| plus grande ampieur (nouveaux t de i psychologique . 
Un dixième plan social en treize ans flnancement sllemand. - La nm travaux publics, réduction de l'im- En outre AL a PCoMpOrtE pas de 
chaîne d'information européenne | POSition et, diminution du taux dépenses nouvelles et donc d'injec- 

1e PEL ’ 2 | Euronens 2 adopté sa charte — qui | Dis Melle au capital coMnbne don de capital dans l'économie 
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RVI annonce un millier de suppressions d'emplois | menée pont | Pa een nent On peu dpander ru un 
: ques du programme — et décidé | cycle de spéculation intense. un quelconque effet de stimula- 
que deux sociétés anonymes par | tion : ce n'est pas une accélération 





LYON er rar As compé pe té, dage». La GDT estime inacceptable actions se partageront les rôles Angmentation des dépenses Ie publics 
de notre bursau régional et européen du poids lourd, comme », annoncée au lendemain des | d'éditeur du contenu et d’opérateur sp qe . ce rivés, dont < 
par la baisse des commandes mili- ‘élections cantonales. Ce syndicat | technique, Treize chaînes sont des faillites latine ep d6 ue atialle. 
Recevant le bureau du comité cen-  taires. Les suppressions d’emplois revendique l'élaboration d’une | :merabres fondateurs d’Euronews et | ae sr ment de frein donné à 
tral d'entreprise, mardi 31 mars, la seront réparties Convention sociale, comprenant un | lui apporteront leurs imäkes d'ac- | LA Politique de refroidissement au coup de frein ‘au 
$ nee angeles Rue sur les établisements de Limoges for massif de formation une din | qualité, Mais les deux chaînes a ae Re Le LEUei LE 
dre du jour de ga ine aa Lo G20 postes aprés), Blainville coton on. leu ue a publiques allemandes, ARD et | cissement de la demande interne tiquement gratuit sur les marchés 
(232 postes), (194 postes), ZDF, n'ont pes obtenu le feu vert | comme des ventes à l'étranger, se boursiers on immobiliers. Quant à 


lénière, vendredi 10 avril, le embauches de jeunes. Re: . : : 
Hixième plan social An & œuvre Annonay (72 postes) Bourg-en-Bresse dei de leurs conseils d'administration | traduit aujourd’hui par un ralentis- la réduction du taux d’escompte, 
dans ses établissements français (67 postes), le reste atteignant les ser- Pour l'année 1991, le groupe | et ne pourront donc participer au | sement de la croissance, un recul c'est le quatrième depuis juillet 
depuis 1978, année du rapproche. vices commerciaux, d'études et de  Renaukt-Vébicules industriels à | financement du projet, au cours de | de investissements el une augmen- 1991, et les effets des précédents 
ment entre Berliet et Saviem, où l'. fécherche de Saint-Priest 2nnoncé 23 millions de francs de la ière année (le bud révu tation des faillites comme des sto- tardent à.se faire sentir. 
fectif total comprenait 36 000 sala- ÉpRe NRS bénéfice, sur un chiffre d'affaires de | /2 première année (le budget prévu.| cc La chute des cours de la k 4 dates 
riés. Le constructeur national estime (fs de Lyon et de Suresnes. De 27,38 milliards de francs, malgré les est de 50 millions d'écus, soit envi| Bourse au milieu du mois dernier En dépit des doutes des instituts 
être confronté à un sureffectif de source syndicale, il semble que l'en- 935 millions de francs de pertes de | ron 350 millions de francs, enl| en dessous du seuil psychologique € recherches gives et des milieux 
É 1 008 personnes, sur 16 428 ouvriers treprise réalisera encore ces suppres ses activités nordaméricaines (le | 1993). Cette défection est due àj| des 20 000 points a accru le pessi- économiques, l'Agence de planifr 
Ne de production, agents techniques et sions d'emplois sans licenciements Monde du 14 mars). Il a enregistré | l'hostilité de certains Lander alle-;| misme. is A DE le. brut de 





















agents de mañürise employés en #secss. Le précédent plan remonte l'an dernier une diminution moyenne | mands, qui ont leur propre projet.| Intervenant précisément à la fin : is 
| Francs dus il a sabre ms e rs . chaîne ee de Lure de l'année fie, moment as me A k, ne ai 
SR Dow AO catégorie des cadi ù L'annonce de cette décision a été Suppression de 829 postes en France iene Kanal) et sont irri e:| entreprises bouclent leurs 8, taire, 
ke 1 260 tonnes) ns ares fort mal perçue par les syndicats La ep eo choix de Lyon cmd sig Eur) enregistre pour la plupart une- 





‘PHILIPPE PONS 








ui 
durant l'application de ce «plan CGT dénonce un «acte de sabor- . GÉRARD BUÉTAS : ronews. ‘ iminution des profits, le plan de 
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« d'ever à un homme d’affaires pourquoi l’embarquement 


Cessall é un TAT de 100 places que dans un avion de 300 places ? 


pide di 
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——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——; 
COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS 
IS IMMOBILIERS 


ÉTRANGER 


Rien | ÉCONOMIE 


LE Conseil d’administrat; i i 
2 F tion, réuni sous la présidence de 
M. Coude le Ma 1992 8 arrêté le bilan et Le compte de ; 
2 | s re 1991. 
16 de 77 pps de exercice font apparaître, après dotation de 
résultat d'expios COMptes d'amortissements et de provisions, un 
94 966 739 franc, en an on de 103 790 518 francs contre 


Le “énéfice net de lon ns 





ni : enregistre des plus-values nettes 
125 006 998 pacf un montant de 20 837 033 Anne ne penes | 
L'eniemble des recettes consti îts | 
ie k nstituées par les loyers, les produits ! 
a em Produits financiers s'est élevé à 146 99 AE ntS , BRUXELLES 
RE Que porté sur 83 appartements. Elles ont | (Communautés européennes) 
represent UD Montant de 33 841 500 francs, | de notre correspondent 


Le Conseil proposera à l'assemblée gén convoquée le 
24 juin Ie de distribuer le 2 juillet 1992 un dividende de 29,80 F |! C'est à l'unanimité pis minis 
Te omre 28,20 F l'ammée précédente, soit une progression de | tres ge Pagricuiture Ca 2e, rene 

‘ut à par ailleurs poursuivi la préparation du projet de fusion de la | les conclusions de l'instance d'abe 


Société avez SIMCO, dont Je déroulement eut conforme aux prévi- | AR RTE 


sions. ) k 
qui, sur plainte des Etats-Unis, 
üt récemment 


Dee MEME 
z FR A cie 
GENEFIM à 


Pour se conformer aux injonctions 
EXERCICE 1991 : 


d'un précédent panel dan le 
e production de 933,8 millions de francs 


Un entretien 
e résultat net de 1 52,7 müllions de francs 













Le conseil dséinistion de GENEFIM, réuni le 19 mars 199) la prési- 
dence de M, Aler LAMBOLEY, a ane D dé lens LE M P Suite de la première page 
L'année 1991 à été satisfrisante pour puisque, malgré un contexte 
HE Mons de Does nouveat sjpré ne À gg ces à sn ee re 
FN REE FA Das AGE l'activité de edit all de, CENEETM, dont La de 50% SOUS réserve qu'une telle 
prsrainn de 834 mi de francs est en hausse de 26,3% dans un marché prise de participation ne se voie pas 
Conformément à tes objecti refuser l'accord des autorités compé. 
ments pétrimoniaux affirmant sa tentes. 






veaux engagemec!s dont millions de francs à l'étranger. 

NL effet. date à or lion sen po ENEFIM à 
geendu dé 1991 son sctvhé patrimoniale en Europe en atteste ne 
bureaux au centre de Londres et de Madrid. 

DS MER ee 9 sont 8 

Charges acturées), ea progression [ par rapport À celles de 1990, Les 
Le Ru avan ape rame à gere 392 milons de 


» Krupp et Hoesch ont des acti- 
vités similaires dans de nombreux 
domaines, avant tout dans la sidé. 
ni 2, en ingénierie industrielle, dans 

tion de composants pour 
l'induslne automobile et dans le 
négoce. Ces activités représentent 










gps Le doulon nee aux provisions de 7,5 milions de francs et des ma > Su environ 70 % du chiffre 
sur cessions d'immobiltations de 32.2 millions de francs. faires unités princi 
Le résultat net de Fexeetee Fée À 1587 miion de fonc, sut sors | | Cffaire total. Les 





un bénéfice par action de 33,94 ae 







n TSsIOns obliga- 
tions convertibles.., af” que GENEFIM ir, le cas ei à tont 
moment, la formule la 

1 formule os approprié eux bein de Eco LE 









500 alias de ue rnle 
millions de deu 

,7 milliard de francs) par an à 
tir de 1995, avec des coûts i 
de ion d'environ 50 mil. 
lions de Re par an, 


À terme, la fusion des groupes 
s'accompagnera donc d'un efiet posi- 
tif d'au moins un demi-milliard de 














SAINT-GOBAIN EN 1991 
RÉSULTAT NET DE 2,5 MILLIARDS DE FRANCS Corner ÉSCÉRES 
: pas la raison principale 
de notre opération. Dans chaque sec- 
“teur, il existe des tailles optimales. 
Notre rapprochement avec fouet 
fan EE a Taune d'aced lérer notre 
Internationalisation. Malgré des 
beaucoup à fake. Or la crnion dus 
réseau international coûte cher. 






Le Conseil d'Administration de la Compagnie de Saint-Gobain, réuni le 
Jeudi 26 mars 1992, a APPTOUVÉ Les comptes consolidés du Groupe pour l'exer- 


cice 1991. 
Les principales données Consolidées définitives du Groupe se résument 


















75 065] 69 076 » D'autre part, la sidérurgie alle- 
sn Lo mande est encore peu concentrée. 
2882] 3942] | | Dans les autres pays européens, les 
2509! 3359 creprses du secteur avaient enre- 
8100! à 400] | | Bistré dans les années 60 et 70 de 
in 50 fources pers, ce qui avai fvorisé 
7 930| 19 447 l'intervention de et les concen- 
36 701| 32 704 BALE gong nn ee À le CODE 

vi puissants, les firmes 
104 683 194 267 allemandes doivent à leur tour et 








Les ventes du Groupe a eme: E 
GLAG dogs sur l'année ent ea de 7 M avee li 4 
OrEau, en ièTe nouvelles sociétés acquises 
rable et en francs frants Sens diminuent de 1,6 % à structure He intérde 


c 





cs français. Elles se intérieur, 
res pa Porations à partir de La Françee 11 M autre pass d'ÉnR nn RU 


























autres pays, 23 
Le résultat d' ion, en retrait de 14 %, s'entend après dotation aux La nationalité m'avait 
amort ts de 49 it rovisio: ; 
688 milons de flan (2 3 jo € fes Ge 20 9) € aux D ee pas d'importance. 
; résultat conrant des socigrés j obtenu après 

re nets de 2:226 millions de Francs, Me CDR 3 de 7 milious de 

Francs traduit l'impact des récentes aCquiitions sur l'endettement et après des — Vous avez acquis Hoesch car 

da ges hors exploitation de 474 mlfiona n° francs (+ 17 %) et des dividendes | | vous craigniez, vous l'avez dit à 

de ones Ron consolidées de 526 millions de francs (294 millions de francs Fépoaue, que catte société ne 
Ne achatée par un étranger, Bit 

34 ee de fans, ns Pr ue Pau de 1990 (165 sun & Tor oee) nn Mes D De 

Francs) : La moins-va] cessio, ue allemandes de fonderie nellsme ae périmé 

automobile es particle € pres 'iiales LS 7 







Dors dutocontrdle et d'une holding de 
ne provision pour impôts de 1 5 ï francs (- 
tion de 312 millions de francs (+ 54 4 ronge 






Pensée par plos-values sur la vente d'ac- 
Irésoreche Ce résultat s'entend après 















tion. is 
ï “lis ges. Mais nous avons toujours vu 
nie Ga iéduetion de 373 millions de francs {— 36 %) revenant aux action- l'un très mauvais œil les mouve- 
net atieint 2 509 one gr ipOritaires dans des filiales du le résultat ! | ments boursiers sur le capital de 
plus où molns-values, i ss € à n°7 baisse de 25 % sur celui de 1990. Hors otre voisin Hoesch. Nous ne pou- 
lions en 1990, # Monte À 2 549 millions de francs, contre 3 458 mil. vions accepter que cette société, qui 
RaPporté au nombre total de une gamme de produits très proche 






(67 858425). Le néuttar net représeme tee ÉUUs aus 1 décembre 1 sel 









contre 51.50 Fau 31 décembre 1996 (65 226 ss 
moine-values, il est de 37,54 F en 1994. (53.226 625 Dog Plus Où | | Eng ou alé on rent 
Len poscement Led 8 199 millions de tes 0 RE %, couvre savait pas d'importance, Si_nous 
Car %), et des Dre enorrs industriels, de 5 700 millions de | | avons de l'initiative, 







(13 467 millions de franes en 1990) "tres, de 2 230 millions de francs 
" net augment: it 
des fonds propres contre ÉLET Fa Ga ilions de francs et représente 56 % 
en iminuri ; S 

RS Con DE l'csqontin ds és 

Compare de Shine Gobain, socié£ mère (hr été les comptes sociaux de 1a 
Ident par nn bénéfice def É dirg) du Groupe. Ces comptes se 

francs en 1990. 344 millions de francs, co 










çais se du 

Geh, 2e laiqnens da vo Après 

les tentatives de Pire sur 

nental, les AGF se heurtent 
k nombreux obsta- 


à de 
dens leur opération sur AMB. 
L'Allemagne est un marché 





— Entre Français et Allemands, 

j ji cel a tif, 

et je crois n'est pas . 

L'indusrie shemande est cas 
ucou us qu'on ne i 

| Comme 'éonomie française. Lors- 


avec le président de Kru 








Le conseil d'adminisation a décidé l'assemblée mixte dans la même région économique, la 
actionaaire, qui se ne 1e ee d9 Does de Don Das mue des Rhénanie du Nord Wei 
À D Par tion, name dror À ur avoir scaï 66 6,40 Ranch ce qu een » Nous estimons que les ji 
Fe Sands Ori de 122 francs per action. potentielles — nous Les avons ï 
Rene LOI LT TC 
commun -— s'élèveront, après une 


La controverse agricole CEE-Etats-Unis 


Commenté avait modifié en 1991 modification ne suffisait pas, que le 
@ sutien : 1 prime, qui compense mécanisme mis en place continuait à 


étabbe à l'hec- la CEE aux Etats-Unis en... 1962 (les 
tart ef non plus en fonction des oléagineux entrent sans droits de 
Elle ext versée douane dans Communauté). Le 
Fée os Gun Prodieur ax leu de Panel expliquait que la CEE ne pou- 
supposé 2 vait pas accorder une aide spécifique 
mous propice au développe Netinde ira À Les 
d'oéagineux, ministres des Douze ont estimé qu'il 

po Les Etats-Unis dés étui impossible de Traiter ainsi Leur 
la CEE. exportations marge de manœuvre en matière de 
politique agricole et, par là même, 

leur droit à produire, Cela remertrait 
en cause la réforme de la politique 


conserver nûtre compétitivité, nous 

Ses de prenne ee Etes 
uctivité en 

nos Coûts salariaux. Cela mènera 

immanquablement aussi à une réduc- 

tion plus importante des effectifs. 
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eatreprise est à 


ï 
| 

Ê 
il 
ñ 


3% 
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SE 
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je 
ï 
: 


LES 
ë 
$3 
ÉRSESES 
Run 
Fi 28 »p? Lo E 
réal Fe SH 
f HE 
Séerenre 
HER 


El 
; 
É 
HE 


en ee coûts eme 
concorder 


| 


Joyale dont 
souffrent, dans Ia sidérurgie 
gi 


Les in: occidentaux ont fuit 
preuve jusqu'à d'une certaine 
Est Lorsqu'il aus de TO 
est 
plus de pour des investissements, un nombre 
cc imiportant de se trouvent en 
Hs concurrence, entreprise est 
schemarikes. inalement tenue de s'assurer, du 
+ moins à long terme, de sa 
de 50 » Par ailleurs, il est certainement 
exact que, dans de nombreux cas, 
Supérieures des entreprises de l'Est vendent 
marks. actuellement leurs produits des prix 
sans augmentation de notre endette- ne Correspondant pas au prix du 
ment, pour plus de 50 % à païtir de marché, qu'elles ne sont pas en 
fonds provenant de nos réserves et partie de supporter elles- 
par intermédiaire de ja cession d'ac-- 
tivités. Notre ratio «dette sur capi- 
tal» reste raisonnable, | 
_- Dons son livre, 
conte copialeme. Meta ne 


: 
: 
i 
ii 


| 
ï 


a 
: 
: 
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La Russie a franchi deux étapes 
importantes pour son assainisse- 
‘ment financier, mardi 31 mars : le 
conseil d'administration du Fonds 
-monétaire international (FMI) a 
‘achevé la négociation des condi- 
tions de son adhésion au Fonds, et 
Îles créanciers publics, réunis dans 
le Club de Paris, lui ont accordé 
un nouveau délai pour le rembour- 
sement de ses dettes. 

plusieurs mois de discus- 
sions, un FMI a finalement 
À la Russie une participation de 
13 % à son capital, La ition de 


REnen ts 
Mu 
LM 
ere 


D OT T ot | PR ep cn ve 
(+ en L. ion quote-part d'un 
Een Ki de le par sine, Er Li due îtés a 
autorités russes, Selon 

Gœudewert ? “die, 1e volume du commerce 


- Je crois avons atteint | international des Républiques de 
la es de l'acceptable, Afin de | l’ancienne Union soviétique ne 





Les Douze s’opposent à la condamnation par le GATT 


de leur aide aux producteurs d’oléagineux 


agricole commune (PAC) actuelle. 
ment envisagée : celle-ci prevurt, 
s'agissant des céréales, des verse- 
ments à l'heutare afin de compenser 
les baisses de prix programmées, 

Le 30 avril, lorsque le conseil du 
GATT exammera les conclusions du 
pancl, la CEE confirmera donc 
qu'elle Les récuse, Les Etats-Unis 
auront alors le choix entre rechercher 
un modus mivendi avec la CEE vu 
demander au GATT de les autoriser 
à appliquer des mesures de nétorsion 


PHILIPPE LEMAITRE 
mêmes leurs pertes, 11 sera nécessaire 
de trouver rapidement une solution 
rationelle dans ce Socnaine. À mon 
avis, cela ne se ire que par 
Pme en eu DL 
entreprises par des sociétés opérant 
conformément à des principes sains 
d'économie de marché, ainsi que cela 
a été réalisé dans le cas de ln société 
EKO-Stahl Ag reprise par Krupp. La 
rénovation des capacités de produc- 
tion existantes devra se faire en 
concertation avec la Commission de 
Bruxelles. 





C'est à lg France 
de bonger 





— Les accords de Massstricht 


— Je suis certain que les Allemands 
finalement ks accords de 
Lions-ca- 


aussi importants que ceux 
obtenus sur La politique économique. 
Es sont prêts à abandonner une Par- 
tie de leur souveraineté monétaire s'il 
ÿ a évolution identique dans ces 
autres domaines. C'est, 1À, à la 
France de se 
x» La ÉEnoie ché, c'est que les 
Sont, à juste titre, inquiets 
des évolutions à PES. Il faut aider 
plus activement les ex-pays 
communistes dans leur reconversion. 
L'Allemagne fait un effort considéra- 


po: 
le mark, c'est une partie de 
notre vie. Psychalogiquement, je 
crois c'est pont de Proposer 
aux Alemands supprimer le mark 
et de le remplacer par l’écu. Pour 
montrer à l'opinion qu'il y a une 
continuité, pour que les gens s'y 
retrouvent, on, 


Tandis que les pays créanciers 


acceplent un nouvean report de dettes 
La Russie s'accorde avec le FMI 


sur les conditions de son adhésion 


pouvait pas être quantifié selon les 

habituelles: les autorités 
russes réclamaient une part de 
gpl plus importante, d ‘environ 
4%. L'accord entériné par le 
Conseil d'administration du FMI 
devrait permettre à Ja Russie 
d’adhérer formellement au Fonds 
d'ici quelques semaines et d'obte- 
air rapidement des concours finan- 
Clers pouvant se monter À plusieurs 
ns ado dollars. Plusieurs 
autres publiques urraient 
aussi adhérer au FMF au pria- 
temps, 

À Paris, les di créan- 
ciers de l'ex-URSS Run dans le 
Club de Paris ont accordé un nou- 
veau report de trois mois pour le 
remboursement du Principal de la 
dette extérieure Contractée par 
ann (70 milliards de dollars 

v POursuivant ainsi la stra- 
tégie définie en novembre 1991. 


























fon par le GA 
'oléagineux 








DANSE 


Le 


CULTURE 


jeu de la vérité 


Quatre femmes à l'épreuve 
de l'antoportrait chorégraphique 


: CHÂTEAUVALLON . 
de notre envoyés spéciale 


Maité Fossen s'offre i 
telle sainte Blandine RE 
avec une confiance totale dans son 


Comment un chorégraphe tal ‘corps puissant, musclé, pour mieux 


tracer son autoportrait ? 
national de la danse et de l'image 
de Châtenuvallon tente de donner .tnserrant la gorge. 


des réponses à 
habituellement, oo 


tage les plasticiens ou les ph 
graphes. En 1991, lors de R Fe 


livrer ses peurs, ses tremblements, 
ses gestes de n: i 


question qui, jmontre, plus elle se cache. Pudeur 
et authenticité sont déclinées dans 
le silence d'une salle très attentive. 
Ces deux chorégraphes, proches de 


cerne davan- 


a pre- 


mière série d'une manifestation Ja quarantaine, ont gardé des 


intitulée « A oportraits », la com. 


mande avait 


la croyance que le corps 
à des -peut tout dire sans accessoire, sans 


hommes. Cette année, les 2 ! isation d” 
29 mars, quatre feunies, ne . CS oi nm ne 


Saporta, CI 


confrontaient à cette 
je dans l'espace et 
1 


gure qui leur ressemblerait, 
Chacune avait le droit de s’ap- 


puyer sur l'œuvre 


t pratiqué : Christi 
Girard s'est ent Le fut avee 


Dieter Appelt, Maïté Fossen avec 
ainer. La benjamine, 


Araulf 
Hadeisins Chiche, 
vers les autoportraits 
William W. sont 


tant. Toutes les œu 


rence étaient accrochées à l'Ecole 
des beaux-arts de Tours. 

La sincérité est la princi ua 
lité de ces épreuves ts 


Christine Girard et 


ont en commun de se dégager rapi- 
dement de leurs modèles mascu- 
lins. Si la première se situe d’abord 
dans l'univers d'un corps crucifié 


d'Araulf Rainer, sa 


iLiar an, qui photogra- 
phie inlassablement ses chiens, 
ainsi que Man et Fay Ray. Karine 
Ssporta à mis SE mouvement une 

oire photographique proche du 
story-board, dans laquelle elle s'est 
elle-même mise en scène avec 
Jean-Michel Guillaud, son assis- 


re cune 
ristine Girard 5 on . Kari 
Fossen et Madeleine er me ne 19 Ce qui n'est le cas ni de 


Saporta ni de Madoine Chu 
’autoportrait de cette ière est 
également daté : c’est celui d'une 
jeune danseuse des années 80 qui 
Jamais ne laisse le mouvement se 
développer, l'arrêtant avec désin- 
volture, tandis que, EL scène, 
“images et sons égrènent les bruits 
de la toilette quotidienne : brosse à 
dents, rasoir, robinet qui fuit. 
C'est charmant, dérisoire, et bien 
fait. Un reflet de l'air du temps. 
Karine Saporta est menée par 
lobsession qui dirige son œuvre 
depuis dix ans : être une image 


qu'elle contrôlerait en 
une image sur laquelle le temps 
iisserait. Une telle préoccupation 
la coupe, l’isole des autres. Aussi 
son corps ne cesse de trembler afin 
de ne jamais rien fixer d’identifia- 
ble. Il tremble à l’idée de se dévoi- 
ler comme les images d’un vieux 
film. Corps toujours identique à 
lui-même, parce que toujours 
animé d'un même mouvement. 
Elle nous veut rs de ses ébats 
en chambre, l'œil suspendu à ses 
gestes qui t 
per les objets de son désir, cro- 


: pro- 
temps une 


d'un artiste 
affinités avec 


s'est tournée 
détournés de 


vres de réfé. 


Maïté Fossen 


danse, progres quant La me de l'éternelle 
sivement, se laisse envahir per des desse, eukat de Faust, ni 


courants plus fémi: 


la voix défaite de Merianne 'ai- 
thfull. 


du temps immobile. 
DOMINIQUE FRÉFARD 





gMort de Ia cantarice Noémie LETTRES 
- française |. = e 
Noîme Peruga ex dédée le| Le prix Méditerranée - 


25 mars dans un hôpital d'Hartin- 
gen, aux Pays-Bas. Elle était âgée de 
-huit ans. La soprano 
avait débuté en 1936 à Parts, se 


quatre-vingt 


ialisant rapidement Tir 
des compositions 


spécialis 
prétation 
modernes et 


Elle fut une interprète incomparable 
des mélodies de Fauré et un profes- 
seur réputé. Sa plus célèbre élève 
était Yumi Nara Noémie Perugia a 

igné à l'Ecole normale de musi- 
que de Paris, à la Schola Cantorum, 


dans un centre spéci 
elle en 1978, et fut 
envoyée en missions 


de nombreux conservatoires étran- 


est décerné 
4 

à Robert Solé 
Le huitième prix Méditerranée 
a été décerné, le 31 mars, à notre 
collaborateur Robert Solé, pour 
son roman /e Tarbouche, publié 
aux éditions du Seuil («le Monde 
des livres» du 6 mars). Créé par 
le Centre méditerranéen de litté- 
rature, ce prix — dont le président 
sale du jury est M. Jean d'Ormesson — 
Ré emment | est doté de 50 000 francs. Pour ls 
Jelles dans | première fois cette année, un prix 
étranger a été attribué; il est allé 


dans l'inter- 


gers. Elle avait créé un concours et à l'Espagnol Luis Landero, pour 
une académie aux Pays-Bas, où elle | son roman les Jeux tardifs de 


avait décidé de passer les 


l'âge mûr, publié aux éditions 





années de sa vie Gallimard. 
NOMINATIONS 
a M. Claude F: élu vice- {Né le Le août 1924 à Paris, ancien 


président de l'Académie des 


sciences, - M. Claud 


été élu, lundi 30 mars, vice-prési- 
dent de l'Académie des sciences. Il 
remplace à ce poste M. Jacques 


Friedcl, qui assure la 
l'Académie jusqu’ai 


1993 en remplacement de M. Jean 
Hamburger, décédé 
dernier. 





Edita par là SARL 


droctour 
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lève de l'Ecole polytechnique et docteur 
ès sciences physiques, M. Fréjacques a 
commencé sa carrière au Laboratoire 
central des poudres, avant d'entrer en 
1957 au Commissariat de l'énergie ato- 
mique (CEA). Nommé en 1971 directeur 
de la division de chimie du CEA, il st 
l'un des inventeurs du procédé de #6pa- 
ration des isotopes de l'uranium par 
échange chimique, à l'origine de la réali- 
suion de l'usine de production d'ura- 
nium enrichi de Picrrelatte. Président du 
Centre national dé ke recherche scicatifi- 
qac (CNRS) de 1981 à 1989. M. Fréjac- 
ques est devenu membre de l'Académie 
des sciences en mai 1979. 


le Fréjacques a 


présidence de 
u 1 janvier 


le 1x février 





Lo Monde 





RELIGIONS 









croco de D fever tiative commune du es à 
_ VParcherêché de Paris. — ( 
WRirnvol Lucbert présidence du cardinal Lustiger et. 







près la cour d'appel, s’ou- 
vre, jeudi 2 evril et jusqu'au 
IL juin, une série de débats sur le 






Cette initiative commune de 
F'archevêché et du barreau de Paris 
vient du nombre croissant des 
affaires à religieux traités 







; is Simon devant les tribunaux (Scorsese, 
pos Rushdie, etc.). Réunissant des 
D hommes d’Eglise, des philosophes 

uen runs Merraapronles) {Paul Ricœur), des juristes et des 






avocats {Pierre Drai, Philippe Bil- 
ger, Théo Klein, Jacques Robert, 
aid 





ta place du fair religieux dans la 













société Hnïque et sur les moyens de 
SOCIAL : concilier Le respect des croyances et 
ÊRE la liberté d'expression. Pour tons 
renseignements, s'adresser à l'Ecole 





1 46-33-05-58), 
An E ERbE 
auront ee ces es ou à ne 
tut de formation continue 

reau de Paris (43-43-4565). 









Editions ouvrières (anciennement 





ni Es D ed 1 
qui s = remercient 
sert né da cat vationn! | — Vous étiez nombreux pour qui no 

iition, Il assumera ces tâches pro- Ie le docteur 
fessionnelles jusqu" M. Frédéric REBER, docteur: 

pecen 19e m6 le 12 juin 1949, 1 ds Mmes 
_ survenu Le docteur Cuny, 

le lundi 30 mars 1992 à Paris, du était beaucoup plus qu'un coursicr. Et le docieur Hersan, 


doat r'à aura lieu le vendredi |, lis remercient tous ceux qui ont 

iabumation ; condoléances, gerbes et fleurs, 

PAP Pour parler eacore de lui : (16) 48- |lainsi que les donateurs pour la 
70-40-78 et (L6) 68-05-03-81. Irecherche sur le cancer. 





a «Droit, Hberté et Foi» : une ini- 


de M. Pierre Truche, procureur 


thème « Droit, liberté et foi ».. 


etc.), les débats doivent porter sur 








es Le Monde e Jeudi 2 avril 1992 415 


CARNET DU onde 


































Anniversaire de naissance - M ct M= Joseph fégo — Nous avons appris le décès, sur. - Me Alain Ri 
Et leurs enfants, venu le samedi 28 mare 1992, de et ses enfants ar 
— MAMAN, ont la douleur d'annoncer le décès de ES remercient très fincèrement Les per” 
: François É | Sonnes qui, par leurs présence, mes 
merci pour l'infinie tendresse et pour le Alain JÉGO, dons, ï 
profond amour dont tu nous entoures [François Rouan, qui était âgé de soixante dir ras peine don an de RL À _ 
tous les j mars 1992, dans se ass, était connu sous le nont da guerre da 
Jours survenu Le me A Montaiues dans Le Hlonanes pondant Aa 
Françoise, Nicole, Isabelle, 4 ematoles ne ne brgee Ro F' 
therine, L'inhumation a eu lieu au cimetière | Géant fs guerre chile Ge 1 Qt | ——— 
de Saint-Martin-de-Ré. FES ns eng de mag Anniversaires 
Décès : 4 Bir-Hakelne, snedoe, à 
Su Cet avis tient lieu de faire-part. durement 2 1944 Lee at, — ÎLy a dix ans, Le 2 avril 1982 
ct M Louis Barbedette, a : ; Ce. au cours d'une bataille 
M. ct M= Jean-Louis Barbedetto FAlain Jégo était employé aux sanices on Lobre, être décimé, en mal 1944, à la suite de M® Georges KREMER, 
et leurs enfants, de notra Le 24 mal 1889, vs quel | la traison de personnes extérieures à ki et fusil. néc Nadège V 
ont la donieur de faire part du décès de | .tés co Pot ca. . Dos ae Lei, Fini de pis dico erdus, 
direction du Monde à ses proches, goes étages, & Bouan était quittait les siens. 
Giles BARBEDETTE, lues plus siocères A de Rénee ï 
leur fils, fière et oncle, Le Mon du Fou eus ee EU 
_ Le famille de Mi Jeanne Claude tram) Sonnue et aimée, 
survenu à Paris, le lundi 30 mars 1992. — Le 2 avril 1991, disparaïssait 







René 

Et le personnel des sociétés Claude 
Maxime 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mx Claude MAXIME, 
survenu accidentellement le vendredi 





Une cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 3 avril, à 8 h 30, en l'église 
Saiat-Thomas-d'Aquin, à Paris-7e, 
avant l’inhumation au cimetière du 
Père-Lachaise. 


— Maurice TEYNAC 


est décédé le 28 mars 1992, dans sa 
sottante-scizième année. 


Diana PARISOT. 
Ses amis ne l'oublient ps 






— Hya un an, ie 2 avril 1991, 





Une bénédiction sera donnée en 































































39, rue des Vinaigriers, 27 mars 1992. l'église de la Sainte-Trinité, L6, l 
FREE Une cérémonie religieuse sera célé- Méta ta è ares ant de FU 
ne seudi s NS 
— L'équipe du « Monde des livres » | _brée le vendredi 3 avril, à 10 houres, en mime, ee Pinbamation an cimetière des | vous quirait ; 
Et ses amis, : -l'église Saint-Germain-des-Prés. Batignolles, à 11 h 30, en présence de Sa famille, ses amis pensent toujours 
ont le chagrin de faire part du décès de Cet avis tient lieu de faire-part. LL ses nombreux amis. à lui, 
Giles BARBEDETTE. nié ins Rire aie ÉLE one IL m BE) 
(Le Monde du 1" avril) Se Remerciements ||” CARNET DU MONDE 
— Les Editions ouvrières Tél : 47-20-00-37. — Troyes (Aube). Clérey (Aube). Renseignements : 40-65-28-84 
ont la tristesse de faire part du décès de Tarif : la ligne HT. 
— Edouard Pellissier, É Profondément joe par Nero - LE 
Roger CARTAYRADE, son époux, peuses, marques de sympathie el Ontes RbTIQUES 
jen président-directear ini ; d'amitié qui le: t été oignées ss 
ancien général, Dominique D dit leur on! ge ; A ires 85 F 
27 Odile Giverne, i 
1 27m 197 Re M. Camille, René DÉOUST, Coeranicat. diverses — 100 F 
La cérémonie religieuse a eu lieu le Véronique Pellissier, . Thèses étadiants …. 55 F 
mardi 31 mars, en la cathédrale de | ses enfants, et dans l'impossibilité de répondre - 
Rodez. Et ses dix petits-enfants, individuellement à tous, : , 
ant la douteur de faire part du décès de | son épouse, sa fille, son gendre ct la _ 
ui tAveron). dans à de famille Henriette PELLISSIER, nes _ F nié aux Obab MOTS ROISÉS 
illan e yat! 
onvri Mibéant à la JOC dès 1935, il née Heuriette Polnssot, ques ainsi que Les personnalités, MOTS CROISÉS ___ 
devient, MM. Galley, Coillot, Dujeancourt, PROBLÈME Ne 5749 
président national on 1943, puis ces. survenu le 28 mars 1992, à Paris, à Pitois, Charpentier, Scirweitzer, Labbé, Rs eras 
ponsable, ap: guerre, Joc ixante-huit Lorne, le docteur ee 
internationale, qui vient de se créer à nee _ la direction ct le personnel des Etablis- 12 
8 La cérémonie religieuse a été célé | sements Déoust, Les associations Elec- 





brée en l’église réformée de Paris. | triciens, les représentants de l'École 
fra ise sde bonneterie, les ingénieurs 


Luxembourg, dans la plus stricte inti- 
mité. 






En 1947, il prend la direction des 















1 
Ainsi que le personnel de leurs ser- 
lvices. 





Véigprenez ici son décès socidentel le 
i 13 mars 1992, à Paris, et son 
incinération vendredi 20 mars. ‘ 









AUTOMOBILE 
Les monocorps ont un bel avenir 


galerie de toit et une alarme à 
télécommande, apparaît très 
complet. Seule une peinture 
métallisée et la climatisation 
sont en option. Si l'on ajoute 





Le nombre des monocorps 
vendus en France, un marché 
phare, ne cesse année après 
mr sugmenter En cinq 
























- M. et M= Georges Halbronn, 
leurs enfants et petit type de véhicule tourné vers la que le comportement routier se 
Me Pierre Hayraan, famille et modulable à souhait, révèle très honorable et que le 
ses enfants ct son peti par déplacement ou escamo- prix de ce m a été fixé 
Les familles Tedesco, Rheims, tage des sièges, sont passées à 132 000 F, on a avec cette VERTICALEMENT 
u de Bitre L de 14 000 à plus de 31 000. H dernière production de Mitsu- 1. Que l'on ne peut faire sécher. 
36 a 1002 part du décès, fäut dire que l'Espace de bishi un véhicule tout à fait inté- | | - 2. Fait éventuellement entrer dans 
re EL été pour beaucoup  ressant. n bois. Sa por plus ou ra 
ns l'affaire. gamme pro- ‘autre japonaise ‘ani jen. — 3. Dirige ses pen: ; 
A Lens AYMANN, duite par l'ex-Régie et Matra + est Rp dont! ne Témoignage de satisfaction. — 
avec 23 232 unités distribuées Toyota de la série Lite Ace. N 4. Longue durée. Est condamné aux 
Les obsèques ont été célébrées dans est en tête des ventes en 1991,  s'ogit à aussi d'un diesel, mais fers. — 5. Des hommes de système. 
l'intimité familiale. suivie par Chrysler et son Voyaæ- sans turbine. Ce qui, hélas, n'a — 8. Gros dur. Ce qu'on peut avoir 
Is rappellent À votre souvenir ger {4 220}. Viennent ensuite la pes abaissé le niveau sonore du à l'œil. — 7. Préposition. Mieux veut 
Toyota Previa (1 458} et la Nis- moteur, piacé entre les deux ne pes le mener en bateau. Est tou- 
Lonis HAYMANN, san Prairie (662), qui précède sièges avant, bruyant de nature. | | jours suivi. — 8. Avec lui, on ne 
son époux, Pontiac Transport (544), Honda U y à des solutions pour éviter Cherche pas la pete bête | Vincent, 
Shuttia (360), Mitsubishi Station ce désagréable inconvénient, François, Paul et les autres. — 
Pierre HAYMANN, CR Le, et nee d'eutant plus regrettable qu'il | | 9, Adverbe. Font l'Histoire. 
apparition s'egit d’un r aileurs 
as neeu de nouvelles marques sur bien conçu et bat} pour les Solution du problème n° 5748 
décédés ca 1989. le marché, mails aussi, tout sim- mères de famille nombreuse : Horizontalement 






plement, le renouvellement du très maniable en ville notem- 





L Versoir. — Il. Obéir. Epi. — 















ITES Parc laissent panser B ment, économi- L 2 
PARIS EN VISITES __ gression qu'attendent Fes que ous 69 che- In. Lot. ee DU as Rues. — 
JEUDI 2 AVRIL Sa PO VEÉO0g eee Dome | | VA On EVIL 19 = 
" , C8 B s ù , | . — 
«Les passages couverts (detndème Trois nouveaux modèl en version utilitaire (89 000 F) IX. Préférée. - X. Oui. Uri — 
ads 107 30, 8eme de Pace |. depuis qusiques semaines eurle  S'ajoute dens la gemme à la XL Hésitante. 
Paris autrefois). marché, et pour deux d'emre série Pravis, beaucoup pus de. Vertical 
eux, japonais, ce sont des ; : ; s 
ar iann utseième || diese. | - Chons pour terminer la Pon- | | pus. VE Wie: Love 
vre, hall | ON, BoQuei des Le Spaca Wagon de Mitsu- ee gamme Trans Sport Sépale. - 5. Ors. Lui F0t, — 
«Hôtels et curiosités du Marais. La | | Pishi ne sera pas livrable an ver- 4: ae oui an éricun 6. Ereintera, — 7. Repues. Erin. - 
des Ve et l’évolution du sion essancs. Il s'agit en fait geo cune gro e 8. Pie. Eole. — 9. Miasmes. Eté, 
quartier », 1 15 heures et ‘une évolution du pré- à bord : ni là Gimati re 





boîte de vitesses automatique, ee : 
ni quelques couleurs de tissus 








empattement silongé, sa 
silhouette a pris un coup de. 





































Histoire de Paris, des oct- j s assez aguichantes. Le Cünfort 
goes au shoes, 14 h 18, | | jeune, et le confort intérieur a ei tone le moteur à 8:cylin- Pour toutes vos 
3.,rue Ge Sévigné, dans ls cour | | Progressé de façon spoctac=  dres de 3,8 litres, puissant et commandes de Île: 
au parc Mon- | | l'insc ion. La 4 cylindres sllencieux {165 cheveux pour . ne 
cœur, 14 h 30, méro SamAugusin | | de 175 Cm diesel suraimemé 15 CV 'isceux épars à le fine > ra des 
«Les Lou- eut es Glen A ee battre des records de Vitesse. ne ; 
ge. @4 h,30, parvis de l'église Cela vaut mieux car. Le Fleuriste de 
Eur Les Lautrec de Lau- . dance à ser d k V | 
€ ne 6 tendanc: encher dans es : 4 
trecs à la Bibochèque nanonsie», | | Molans réglable, das vitrea Virages s'f venait à 86h candue. Livraisons à domicile, Paris 
nd ne Vienne D SN er és 5% teur de prendre C9’ Vaisseau benfieug ét grando banlieue,” 
Ponu portes avec un Sn: cer farilei de ls rours Pour une frin- 131 . 
rs Le TE gente pouliche (193 800 F]. - rue de Vaugirard, 
1èque de France, 15 heures, Sora C2 : 75015 PARIS 
ël :-47.34 5609 
PRE munis F ÿ ne dires nie : ; 
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MICROELECTRONIQUE 


Région Grenobloise 
Grand groups de l'électronique recherche : 


. PL sale 






25, rue Pierre Sémoi 
GRENOBLE, 











UN DIRECTEUR 
DE L'ANIMATION 


sation, il aura acquis une 


— Une grande disporibilité est demandée. en 


avec lettre manuscrite 
LE MONDE PUBLICITÉ, 
15-17, ru dur Col-P-Avia, 75907 Paris Cedex 15 









— Gestion de ressources humaines. 
— Management, 
Fomation , doctorat, 

une expérience de de 
















Glen des Ass Provence, notre Cabine 


le 
29, Pare des Chertrons 33074 BOADEAUX Cedex. 
TL: (17 56 OM 74 74. Feu : (1) 8 GE 4 00 


EE LE LA CA GO CAE DEN CORSELS EH MECATEUNNT 









| sorcem | 


englais/françai 


Meamucrite, CV 
SORGEM - 11, rue Loroyx, 76116 Paris. 
















31-53 - Fax 43.87.4676 














Ingéni@Produit 


milest chargé de développer et d'industrigliser les 
Programmes de tect de circuits intégrés mixtes 


Î assure Le test pendant la phase de desi I 
que ign. || est 
responsable de prontenmse de 


ne Connaissance en circuiterie électronique, 
"31e expérience de 2/3 ans des testeurs de ci 


Merci d'adresser vos candidatures à : 
. MENWAY Consultants 


— Chargé de l'élaboration, de La geati et du suivi des actions d'animati 
_ D assurera courdination pénale de 
_ De formation supérieure, syant Le sens de Ja communication et de l'organi- 


Merci de faire parvenir très rapidement votre CV (photo) 
et ions sous n° 8507, 






Bruxelles et Ai en Provence, natre Cabinet Conseil en 
ik BORDEAUX 


CNPG CONSEIL AQUITAINE 


Régis LRBNES. gen Direcœaur, vous accueille dans ses locaux : 








CABINET D'ÉTUDES EN MARKETING ET COMMUNICATION 
recherche 


CHARGÉS D'ÉTUDES BILINGUES-BICULTURELS 







à Yves KRIEF 


des commerciaux que nous recherchons. 


# LC CV + Photo En + : Gode Postall LE 1 LI Téléphone 
sx FRE. - Régie Public à Bureau d'inrarprétations eo Dosser de formation professionnelle Oui Cl Non C 
j a taire mens Société 
Tue Men Sampaix - 75010 ARTS RUE se2 M Rsne rene. .… ouf36775-66-55-38. ne es en eereqemnen 






Pour être le collahorateur que nous à vous avez i : 
. formation supérieure connai du secteur ne eme à 
+ goût de l'orpenisation + ‘out autant qu'aisance et Simplicité dans les 
contacts. 

Débutant ou bénéficiant d'une première expérience. nous vous 

un poste varié et l'occasion de participer activement à a créons 
projet d'établissement. 

Merci d'adresser CV! lettre mannserite, prétensi Tél, ; 
Michel Bernet-Roliande - “B.R. CONSEN 27 
20, rue Marie-Anne du Bocage 44000 NANTES. 


Cherche dame 30-40 ans, ISARA LYON RECRUTE 
Pariant ospagnol . 


PRES SOCIOLOGSE . 


































MEDIAPA 





EXPERTISE EN INFORMATIQUE 





























DE GESTION 
DIPLÔME DE L'UNIVERSITÉ PARIS-DAUPHINE 
DESUP 
M FORMATION :9 moiset M ADMISSION: Bac + à 
| DIRECTEUR GÉNÉRAL, que- uae mise en application en et expérience profes- 
LL ‘ | eme. RRurde pans cntreprise : cur- sionnelle. 
D'INTÉRIEUR SELS ee pudse ; 
en de OUTRE M SÉLECTION: 
gestion condui- le 11 mai 1992 
sant aux fonc. LA 


M INFORMATION : 


projet, de systè- I N lie 

2 en pont eoht E 41s. en. 5 z e Rates ane Le Man LRAS 
compta. gestion informe. DOGRENTARTE — s 

Travx ppriété, Gien. 24 h/24h. | PPRL Tél 48-82-0807. teur (ouverte aux étudiants Tél. (1) 47 55 42 85 





F. POUR GARDE enfants, | pcs ou Put Pat d'en due ouansalariés bénéficiant ULER. 
Le groupe SUP DE CO AMIENS-PICARDIE Er nus individuel de Informatique de Gestion. 
a Ne joindre En: 96-89-32 55 hôte lauren). TL 1402088086 formation). 
recrute Su: 94-69 32.56 | Jude Friedf, Tél : 45-08-57-23 
Professeurs permanents en : - SE ZE =, DES mi re = UNIVERSITE PARIS 
— Politique générale. PAU lee rot où entes Len DAUPHINE 
CAO, retat. 






étudie : 
Es Ses, dem Place du Maréchal de Lattre de Tassigny 7575 Paris Cédex 16 























CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES admmistrats, commerciaux 

© JOURNALISTES {presse écrite et pariée) 


INGÉNIEUR, 20 ans expérience de direction commerciale, biens d'équipe- 
ment, dynamiseur, homme de terrain, autonome. an fichier de rela- 
tions personnelles. Disponible pour mission ambiticuse. {Section 
BCO/VL 2168.) 

J. H, 25 ANS, bili fs bac +5, MSG Dauphine + DESS commerce 
extérieur DR 2 ne na ne en Asie (Thaïlande, Singapour) au sein 
d'une société française de négoce. 


Formation de Formateurs 
et de Conseillers en Formation 











l'enseignement supérieur, ayant au moins 3 ans d' 
Professionnelle. 









338 NERQUNI AY ISIN AG JBREA 143 and 


sociétés de 


j adolescents. ence x 
des quartiers, bas niveaux de qualification, organisation ct gestion de pro- 
&ramme. (Section BCO/MD 2170.) 


ANFE 


de la formation d' 


être 
plans de formation. 
Les inscriptions sont closes le 90 Avr 1902, 





















traverser la Manche. 














ce DU CE ane Li st 
ile ans ' 
du Conseil en Ressources Humaines et Éditions 
Michel GUILLANNEU; + EL + me gro 
SE irem mer RSS) Tee RE $ 
ou ent de noter Le come ee LÉO que Vient pot forme 1. JPA NARGALS | Brittany Ferries vous propose un 
> : . forfait traversées maritimes et stage de En 
Deer: Guillamneut Acc à 5 J : . langue à l'Anglo-Continental, 30 formules dè —./ 
Dotnet tm T4. 69 89e 75008 P, ACHAT ÉCRAN pertes : mei6000r || cours spécifiques, de l'anglais courant à l'angiais 


—|| commercial ou technique. 
pe s # Alors, ne gardez plus votre langue dans votre pochel 
minimum 18 ue = 
ce TRE Ango(Montinental Bri 
des nations possible - 


PERRONO UPÉRA 





Si vous savez Passer Par la d on pour minimum 6 mois tn em ds eme me cpu mines 
vous renvoie par la porte fenêtre q tie [Porte snne saun | Se, entiere Anglo-contnenl @ gun de Ferries, relaie ce bon à: 
P ; Vous faites par 460 Kg {non immavicusbl, | SF 29/2E, Saroiyn k Anglo-Continental/Britany Fernes - 29688 Roscoif Codes. 


Nom LILI lit) in pi Prénom LLC LI 


Adresse 










REPRODLCTION INIFRET 






È 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Fondé en 1968, l'LFALC.E. est un établissement de la Chambre 

de Commercs at d'industrie de Paris, 

Le programme est ouvert aux diplômés du 2ème cycle de 
‘expérience 

Il prépars à des fonctions d'animateur, de formateur, ou de 


conseiller dans diverses arganisations (entreprises, 
issements d'enseignement et de formation continua, 
consell...). 


. L i d'Asie dn Sud-Est. 
Coca BCD Prey same, expairie Lou pars * Le programme dure 2 ans à temps plein et s'ouvre chaque 
Lots 2) ns iatif, équipe pluri- année en septembre/actobre. I! consiste en une altemance de 
isciplinai Hs Expérience développement social mises expériences vécues, 


ponciuéss 
À titre exceptionnel, une admiselon en 2ème année pout être 
accordée à des candidats ayant une expérience significative 


« Le programme peut donner lieu à une rémunération des 
au tire des AFR, des C.LF. at des 


Peuvent être obtenus à PLACE. ë 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : Rensalgnements et dossiers 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 79, averiue de la République 75543 Paris Codex #1 
© TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 7 


L'AGENDA Si vous êtes vraiment décidé à parler angjais, 


Ecole agréée par le Bnüsh Coonci LA GRANDE BALTAGNE AVEC VOTRE VÜTURL 3 
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REPRODUCTION INTERDITE Te Mond: L 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
appartements ventes EEE ventes TEE RES CE 
PE " " Sénart. 97 


individuelles 
Css D | Cire) Dre ue 


phcipcle, score NEUILLY-PERRONET 
PT MIRABEAU Femme Entre Varend es Ar à Bras] Cp 89-08-77-08, 


DIN. GARAGI 30% ee EU QE 
À CR gen ALP EUR 6100 nv ARONÉS/POTAGEN VENEEn ÉTAT, D ERStuSIvir CHAUMES-EN-BRIE 
















He Jon Eu ALLONS 19 mr. 











. sc. Pierre de taille. |4 P. Récent, std. 100 mt, 2 à. ue à 3 pièces. 1} Séiment d'habitation SEINE-ET-MARN 
, cheminées. park. part. B.: 40-63-65-20. | Vue sur parc. % P sgion, à m./cuis., office - 3 E (77) 
2 880 000 F. 46-86-43-43. Bras T2 ae Aenté Sud-d8r, hauteur 2 en, sd lb ce LUE 3e nb chambres monsordées, 0 res de ra 
aa | ——————————— | EE pistond 2.60 m. grands wc.) Ceker. Grenier cménageable. Chouff ee 





M: GAMBRONNE 


NOTRE-DAME-DE-LORETTE parking et cave. 
Joli STUDIO, très clair Tél. : 47-41-48-11. 


mr cour: 3 m soua plafond. 





BEAU 2 P.. TT CONFT, cuis. 


,: 360 00. 2271-81-48. 

tres. immeuble refait neuf. 

1 095 000 F. 42-71-61-48. RE DU 1 
= TS ET MÉTIERS GRAND 2 P.. TOUT CONFT. 


DUPLEX 120 m1, 4P. Clair, caime. Immeuble 
Tr. caf, PAUL Près porte arte merre de taille, gardien. 








stxéo 
escaler classé. Excellent état. cuisine, salle 
2 500 000F- 48-04-8448 | de bains. we, 3° étage 


1 200 000 F. 45-66-01-00. 





MARNE. deu 2 rar te 000000 es [LA MOTTE-PICQUET 


65 m 


bie. clair. Dbie EXPO. 
Fours, Penrseutre| (_11- ardt ) 
1450000 F. 48-04-35-35. 


VILLAGE 


de standing 


Un bel immeuble 
8 l'orée qu Village suisse. 


STUDIO, 2. 4 et 5 PIÈCES. 


COURBEVOIE 


213 pièces 
50 m° + balcon 


102, bd 
de 14 heures à 15 heures 


45-67-71-81. 


PRX ; 1 200 000 RANCS. : 
S'adresser : Me GUETTIER, Notaire. Tél. (16) 37-48-20-49 
Mrs LEMATTE (1} 30-58-57-24 


19:11:20 ba avec BAT. RECH ' 

MAIS. Propriétés dans votre dâpt, pro- 
Bois A. 2001/MM 0! Ft 
2615 IMMOB.* 2007. 












100 %. Ë 
Tél. (16) 86-74-08- 12. 


ES TERRASSES 








équipés. inm._piene ‘de 1 
850 000 F. 45-66-01-00. 
| 
! 






795 0007427162 78. | Livraison 4° mmestre 92. Le département des YVELINES vend belle propriété située dans le 
LES ATELIERS NATION- PS É coranenien a ne nn ponque: quartier résidentiel du Domaine de Grandchamp, 78230 LE PECQ domaines 
A . 2 PCES, cuis. Spscieux et lumineux appts 





DU MARAIS 


Foibles charges. 

HOTEL DE VILLE 

MNT 902 | 225 000 cd. 43-70-0464. 7 ours 
7 Guplen. 


IN/LE Pacs 
. ST-GERMAII 220 m 


Construction 19 siècle en pierres, dans parc arboré comprenant : 
— un bêtiment principal, dénommé « Château » ; 






Balcon-teresse Sud Lei 
son 2" trimestre 1992. 






(CC12 ardt) Réalisation SOGEPROM. _— un bâtiment dénommé « Les Communs » | TE RE ne, 
vu RES FAC DAUPHINE |“ Fe — Superficie totale du bâti : 3 400 m'; 






— superficie du terrain : 27 000 m°?. 






ST-NOM-LA-BRETÈCHE 


© |STUDETTE. 319 600 F 





Prix : 440 000 F. Pass : chétea 
85-85. 45-68-43-43. ALLOIS. + ies d' 19 « a 
48-04 CASSIL : 48 cie 1 LEVALLOS. Situation au regard des voies d'accès vers Paris: RER :] réedes 160 me Bu er 













RUE MICHEL-ANGE 


eoeunsanaeo [APPTAP. 5m là 


ligne À (Paris-St-Germain-en-Laye), RN 13 (Paris-porte Maillot). 





- 86 ha SARTHE 


Procha Le Mens. Domains 






Cave, 
2 ns ne nan 




























si cheminées. Très bei immi. | Tai. 46-22- CE 80 à a terne. ne Rive 
RC DA E YVELINES : RE er te 00 
MÉTRO EXELMANS ea CONSEIL GÉNÉRAL s 
CORVISART fem ce” Oigence. . Direction de la Coordination EE 
| pat Lu “5 280 00 ED Gb 28 2601-00. VICE ‘ef des Services Techniques | Va 1370 mi à Tom 
cire 26248880 au SERVK . Bureau du Patrimoine . JS 
Par, end dans part em . Tél : 39-02-7878, p. 32.17 ou 32.18 [raser 6er 6ES7. me. 
PRÈS MAUBERT. Fans ; 
a steam | IMM PIERRE DE T. |BEAU 2 P. 42 W ti ES 40 an ment n 7 ETES 
Rasa D nus CAE 5 ainenents nl) 
Dar ske d'en Se erromenties. pee eus qupéo. sdb. | POSSÉDANT 600 000 F renseignemen ques, EXCEPTIONNEL 
À PARTIR 19 000 F/g | 256 000, F. 42:00: 16-25 | ouzmécssunPars. | Retrait du dossier : LA LALESIA.,, maison 
13h20 16H30. ou 47-70-08-65 TN AUS Bureau du Patrimoine, porte C123 à ga Jerdner., coupé, Fine 





JARDIN PLANTES | 


Près HENRI-MARTIN, 290 m:. 





8 
+ 36000 F. 45-54-28-66. 
























nm. anc. Gd as. 4° ét. asc | Recherche 2 à 4 P. PARIS de 
MANAGER : 45-81-00 13, GAUCHE ave 
SSSR LRe | IMM. PIERRE DE T, | RS ee Se RTE de 
te 2 PIÈCES ot 3 PIÈCES STUDS. a. ns. dorée 48-73-35-43, même le sou. fit 7 .de J'heures à 12 heüres et de It-heures à 17 h 30,: "--$." Hoirteue 60 Jar. pre 
À PARTIR 19 00 F/n | 2° 255262 | CABINET KESSLER te 5 (FE ie rare 
F _ / —TROCADERS, 80m. — | Elyvées tr. 7 “Les visites ne nt être effectuées - Rage 280 D0Ù F.* 
memon2r. rares] DORRSS pere. 2 retrait du à RS à 
0:27 dr ue: Bt Lun. & 48-22-03-B0. | ser mous de standing, qu'après retrait du ossier. - ne, Gr à NOTAIRE 


i 


4° ér.. nsc. cuis, ÉQUiD., 


et 49-59-68-04. gdes surfaces. Evs- 
1 650 000. 42-89-24-83. DUPLEX APTE 


SES 
PLEIN GIEL en mr 


AUE LACRODE BEAU 2 P. Î re: Tele 


Une autorisation de visite de la propriété 
sera remise aux intéressés. 








TERRASSE 50 ne 
RURDELARE,, Pour tout rendez-vous : 





puce P éc-26 m7. Len. 3 CH, 3 SALES DE BNS. ER TEAl non meublées 
Das mt (NN 4 BA 37.88. RE ES PTT PES TéL : 39-16-57-73 - Mu WELLEBROUCK 





PORTE MAILLOT 


Sea 
45.125050 STUDIO, St 000 )F 


AV, DE L'OBSERVATOIRE. BALCON. 45-66-43-23. 

Parauei 4 200 000 F |BATIGNOLLES Parc vend! chbres, à 

Parquet es, bains, cwus. 

François Faure 17. | BEAU 2-3 PIÈCES. Csimo, dressing. Cheminées 

* | Fencots_Foure ET ET EU unes 780 000 À | rene" Excel. 
Me MOUTON-DUVERNET | Sam. 








RUE DAUPHINE 4° ét 2 P. 
vus sp: caime 
300 000 


1 GEORGE- né bel imm. 
150 m°. Gde récept. 






. 46-67-96-17. 


IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 













eut, 
dm. lundi. 15 h 4 | caime 18500 F ASM 
18h: 15, rue Léciuse. 4-83-66 : RES 


ersoloné, ssc., env. CIS. ,% wesk-end. 42-40-35-94. 
2 107 PAU 26. 
— veus aès RUE DES MARTYRS 
PLAISANCE Dose. de dun ane 3 rene! à PT 800 € L'enarqat: 
dense + véde n'es De nues loggias. cave. RER ST 
FONCIA - 48-44-55-50. 


tés. 
1 200 000 F. 60-11-88-92 : 


CES TOTALE 





ureaux 















415p. Se érg. 
Tél. : H.B. 45-66-69-01. 
AGENCES S'ABSTENIR. 
£ 

Région parisienne 


MAISONS-ALFORT 












à 600 m du RER 

im no SP 106 mt, 

B 600 F CC. 25668 00. ÉTAT NEUF Gmm 1989) au 
avec esconseur, env. 






Quartier latin, pendant 
Vavaux, allot 92. 
Tél. : 43-54-37-99 


x on LoTeET Tele : [AIS OUCUPÉ ELA CE mg 
BIO MNE Der: non meublées Fe VIGNY. LE-TEMPLE 

: eC un:espace [DCE PTE RTE é LA ue SEE ER Se. : 

dens . MEUF de 3 000 m°, 

Je conçois des appartements réellement habitables, ST RS ent 
aux pièces spacieuses et fonctionnelles Paris Désties oc dianoribies. 

1 pa 2 à 3 pcs, FÉ V à mA. : 

Parce qu'une résidence secondaire doit bénéficier rt. ch. 2 8 3 pose, de prêt. PRET DEL à ré RE SORT ea. 


des mêmes prestations qu'une résidence principale. 


Parce que j'ai le souci d'une qualité irréprochable. 
garante d'une bonne plus-value. 
J'AI CONÇU 


LA RÉSIDENCE “LES PALATINES 












Ventes 


12, près NIL. Ppraire 

vend murs boutique fibre, 

_ [refaite 0/2 niveaux, belle 

vins 70 m°, 1400000 F. 
76-60-44. 





EXCEPTIONNEL : PLACE VENDOME, RUE ST-HONORÉ 









Te. : 48- 
rechorche APPARTS fonds A LOUER 
Située dans le centre de Saint Raphaël. FRS RES 2 IMMEUBLES CONTIGUS DE 1 120 m° ENVIRON CHACUN DOMICATIENS 


DE SURFACE UTILE DE BUREAUX, TOTALITÉ OU DIVISION 


PROMO-BUREAU 
45-53-35-32 - 45-53-90-54 
Fax: 45-53-3318 ‘: 


à proximité immédiate des commerces et du marche provençal, - AC FM 
à quelques minutes à peine du vieux port, des plages de sable 
fin et des complexes de loisirs. cette résidence bénéficie de 


prestations luxueuses. (domotique. notamment). 
C'est dans un tel contexte que vous pouvez 
devenir propriétaire de votre résidence principale ou secondaire 
à partir de 380 006 F* 
dressez-nous des aujourd'hui le coupon-réponse ci-des0 
Lumobilière Parrick MORENON 
Le Mas EJ-Ly - Boulevard Frédéric Mi: 
#3709 SAINT RAPHAËL 
Tél : L67 94,83.96.06 


Jeune csuple. cherche appt 

ou ae LS R.D.C. Sr ou 
iars. Proche bani. 
3000 F/M T. 42.38.68 13. 










Ë 
è 
Ë 
8 
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Nous prions instamment : nos ‘annonceurs # ANOIE 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux intéressés les: documents 


RU AT 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 





17e ARRONDISSEMENT 
3 PIÈCES | 179, bocinvard Peruire | 11 100 







111 mt, 6: étage 

























; 4 PIÈCES . rs Roger-Bucon 1 
PARTIE. CUS. équpéa B7 me, & étage SAGGEL -47.42-44-44 | sen 
À poss. parking Frois de commission 7574 
ge AF tRONDISSEMENT 4 PIÈCES 75-77. ne Laver 11410 
90 m2, 3° étage SAGGEL — 47-42-44 44 | + 1867 
parung Frais de commission 











3/4 PIÈCES bd Polssonnière 
85 mi, 7° étage Game — 48-00-85-89 | 5870 




































































































carking, bel + 970 
mc ee 188 19e ARRONDISSEMENT 
3, re 23 800 
207 mt, 2° étage SAGCEL 44 | + 2 107 3 PIÈCES 74-84, rue Parr 6010 
Frais de commission 17 136 64 m2, 3 étage | AGP 2 84e 5 | + 1168 
parking, cave Frais de commission 4277 
11° ARRONDISSEMENT 4 PIÈCES 74-84, rue Pate 6855 
79 m2, 4 étage | AGF — | +116 
3 PIÈCES 4, ce Moufle 7070 cave Frais de commission 4878 
T1 m4, age | SENTE 27.45 16.50 | + _640 
3 Le PE de commission 2 20+ ARRONDISSEMENT 
2PCES, 8, ché de Phalsbourg 5 000 
46 m2, & éuge | Gci - —40-16-28-71 | 485 SUR 
y + CES Me NEUF | 162, rve de Bagnolet | 2 7 HT NEUILLY. SEINE 12 500 
6 2e . ne + 
3 PCES, IMM. NEUI sci reter 6 800 ascenseur, balcon Frais de commission 6536 121 m2, 5° étage [Este 03-43-04 
70m l-éme -40-16-28-71 | + 685 4 PIÈCES 44, rue de Bagaolet 8 100 Frais de commission 8 695 
parking 103 m?, Le nn | Fm 40-61-66-00 | + 8 = NEUILY 10410 
TaS 
, rue da 1470 
12° ARRONDISSEMENT 5 PCES, Lu à NEUF | 162, rue de Bagnolet 10 400 AGIFRANCE 40084304! * 
112 me, 9 étage | LOCARE - 40-61.68-00 . | + 978 Frais de commission 
2 PIÈCES 8/10, rus Jules-César 7 180 ascenseur, bacon Frais de 8642 
64 ma, 7° étage | Ar 448 45- | + _ 880 NEUILLY 27 156 
parking, cave de commission 5 110 78 - YVELINES 161 bis, bd Richard-W + 3786 
4 PIÈCES 25, av. Ledru-Rolin 9 000 AGIFRANCE — 29-03-43-04 
95 m2, 2° étage | AGF — 44-86-4545 | + 1700 3 PIÈCES POISSY 3832 Frais de commission 19 324 
cave Frais de commission 6 404 68 m?, & étage [is + 889 
Le ] 4 
13 ARRONDISSEMENT 
2 PIÈCES SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
2 PCES, IMM. NEUF 34-38, rue des Poupliers 6 400 49 mX?, 2° étage rue des Ursulines + 
57 me, 4 étage | Gers GERER — 49-42-25-40 | + 510 parking, cave #5- 











2/3 PIÈCES 27-29, avenue Stéphen-Pichon | 6 800 


6 PIÈCES DUPLEX | VIROFLAY . 8005 
78 m£, 1e étage GCI -40-16-28-71 


de 45e ét 10-12. bd de la Libérativa- + 1150 
2 patins "7" | GCi-40 162808 











parking 


















































3/4 PCES, IMM. NEUF] VERSAILLES 7 100 
14 ARRONDISSEMENT 81 m2, 2: étage 6. boulevard Fate | +1076 
4 PIÈCES DUPLEX 80/84 ra de FAbbé-Caon 13 000 En Fra de conmeson pra s 
108 m?, 9/10 étage | AGF - 44-86-45-45 | + 1 086 4/5 PIÈCES s sep LE ; uguste-Comte 
Parking, cave Frais 9 250 110 m2, r-de-ch* 34 du Mal-GoBidki fe e ‘ Frais de commission 
4 PIÈCES 199/201. 201, eme du Maine 8 900 Foerie de Da - 
Mieux |lécin mn maraotées | tree = ss ne GENE SAINT-DENS 
15e ARRONDISSE 92 - HAUTS-DE-SEINE : ee pan ARE 568 
e : a av. Jeen-Loliva + 
ee uen [eue 2 Énes | 10 








4 PIÈCES 


33-37, rue Louis-Pasteur 
80 m?, 1= étage È 


69 m2, 2- étage 
parking 




















94 — VAL-DE-MARNE 

























































































commission | 
3 Pi ca Alexandre-Coban 4 PIÈCES BOULOGNE ; 13 000 
Ey 1e ” 94 m2, 2° étage 33-37, rue Louis-Pesteur | + 941 3 PIÈCES NOGENT-SUR-MARNE 4 800 
parkini 25 mi, 1° étage , rue du Port + 661 
St s is SAGGEL - 47-78-1585 
is de commission 3 456 
3 PIÈCES BOULOGNE 8 200 a 
16: ARRONDISSEMENT 82m, r-de-ch. 33-35, rue Anna-Jacquin +1774 2 PIÈCES SAINT-MANDÉ 6 321 
èCES Parking, cave AGF - 44-86-45-45 55 m2, 3 étage 4, avenue Joffre + 586 
4PI : 23, bouaverd Flandkin 16 000 k pariing LOC INTER - 47-45.16-09 
146 me, r-de-ch. AGF - 44-86-45-46 + 1400 Frais de commission 4122 
qe Frais da commission 11386 4 PIÈCES COURBEVOIE 8 200 
2 PIÈCES 90 m?, 3 étage 35, rue Plerre-Lhomme + 630 5 
10, des: Eaux 4 900 SOLVEG - 40-67-08-99 95 — VAL-D'OISE 
53 m?, 6° étaga SAGGEL - -47-42-44-44 oe Frais de commission 6 650 
fais de commission : 5: 
À : 5 PIÈCES COURBEVOIE 5 200 4 PIÈCES EN-LES-BAINS 6071 
4/5 PIÈCES 8-10, 16 000 1 des Damiers + 1784 an r-de-ch. ton Fe ne ns + 961 
133 mé, 1e étage | Sages °° 27424644 pcnuo éd eone, SAGGEL - MAT TETE ES 







Frais de commission 





CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 









CHAQUE MERCREDI 


. VOS 
RENDEZ-VOUS 


OOUOGNNOOAE 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Le Monde, premier quotidi 1 668 000 lecteurs, dont 742 000 
habitent Paris et Ja en national avec ennent à des loyers «ondres 
supérieurs ». (Source CES Let 630 000 apparti oy: 


Le Monde, Premier Quotidie 
n des cadres : 844 000 1 lecteurs. 
M 
Lei Monde. remier Quotidien des cadres supérieurs : 596 000 



















CIGIMO 


GROUPEGTF 





Locane (Sérer 










À GESTIO 


à = = LOC INTER FRRRBEE 


Tranentions Tél. : 47.45.1997 
















Le Monde, le ne Natio. du à Paris: 91 176 exemplaires. SAGGEL 

Gource : NM 88 . an nal le plus vendu î 

Gr SASOLVEG VEÉNDOME 
ur ‘enseignements : PROFESSIONNELS 46-62-73-43 LDCATO VENTE ET GEST D'AMEUBLES GROUPE UAFEÆ 


PARTICULIERS 46-62-73-90 — 46-62-72-02 
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. : Numéro d'avril 1992 - 
me M Dee VENTE CHEZ VOTRE. MARCHAN 
Mg a | Re 
Late él : 
ee EXCLUSIF 
1 de y, è 
Vds Li " : s 
us | Le palmarès des IUT et des 8TS 
ss | IUT : Discipline par discipline, les résultats de tous les établissements. 
Le ! BTS : Pour la première fois, un classement des lycées, pour 22 spécialités 
CLEA Î qui concernent les trois quarts des étudiants. 
de j 
ÊFe 
43.0 ras 
| 
7343 0; # Michel Chaïillou, Jacques Roubaud : les Entretiens d'£tretat 


DÉTECTE LUC CR LT 


Musiques sur les campus 


30 000 postes: 
(eRo eat] ges |e EE 





Dossier à suivre : Enquête : Actualité : 















réussir profs les neuvclles 
la philo du bac de demain réformes 
















Chaque mois jusqu'en juin, D'ici à l’an 2000, il faut École, lycée, université, 
une aide pratique pour rédiger recruter chaque année ce qui change. 
une dissertation . 30 000 nouveaux enseignants. Pour mieux comprendre 
ou un commentaire de texte. Comment forme-t-on les enjeux 
Les réflexions d'un philosophe ces profs de demain ? des transformations 
contemporain sur les notions Comment sont-ils sélectionnés actuelles L 
au programme du bac. et comment apprennent-ils et pour mieux guider 
leur métier ? vos enfants dans 
Le Monde de l'éducation les nouvelles filières. 






s'est rendu dans les nouveaux 
instituts de formation. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Lié à une succession d'éléments « exceptionnels » 
SO 0 ÉIEMENS « EXCEDUIORNEIS » 


Le déficit des Charbonnages de France a atteint 
5,4 milliards de francs en 1991 


- Globalement épouvantabes 

jument su Le ago ales » Ce 
Lonnages de France (CdF) en 1991 
émine d'un Cxpert : M, Bernard 


Ê 





Ausst «Éponvantable. it il 
déficit des Charbonnagesn'émeut 
pas cure mesure le 1rès 
Bernard Pache, À cmse du caractère 
rexcplicinels de la perte, ec de son 
incidence oulle sur la trésorerie et je 


de 5,417 milliards, 2t-i] expli 

d'une conférence de pro ns 
31 mass, iselut 4,5 müll de provi- 
sions pour restructurations, I] s'agit 


CAPITAL 


Q La Fondixis porte sa Participation 
à 20 % dans AMR, — Comme Le pré- 
voyait le schèma établi au mois 
de février (le Monde du 22 février), 


son homologue al 
nu Monteur Bai ete 
[AMB). Cette montée en puissance 
‘dans AMB a ék rendue eue par 
le rachat de 70% du capital de la 
filiale allemande de l'assureur italien, 
pour environ 2 milliards de francs 
par... AMB. La Fordiarin possédait en 
fait une option d'xhat sur 18,8% du 
capital d'AMB cédis par Royal Insu- 
rance, Ces titres étaient jusqu'a 
lors par le Crédit sisse. En œxercant 
son option sur 14,1% seulement des 
titres, l'assureur sete en deçà des 
LU comme prévu par 
liant les deux maisons, La Fondiaria a 


PL dar 
le lu capital rai 
ment 9 % des drois de ue 


CRISE 


D Sears : 2 000 suptessions d'en. 
plots. — Sears, Roebuck and Co, troi- 
Sième chaîne américaine de distribue 
tion, a annoncé, mardi 31 MAfS, 
2 000 suppressions d'emplois 
mentaires d'ici le début de Dos te 
la moitié à son siège sci Elle a 
aussi indiqué que 3 209 vendeurs 
environ avaient décidé de quitter le 
groupe et d'accepter les indemnités de 
départ offertes plutôt que de rester 
avec des commissions réduites, 
comme le prévoyait le mme 
fconomie dévoilé en février, 
“égraissages» portent À 4 
effectuées et annoncées par Sears 
éliorer 


ep ami rentar 
bilité. Les ehectié de Sears totali- 








Les actionnaires sont info V 
réunira le mercredi 22 avril [995 
OL À Par pere Use avril 1992 3 9 

















désigné: 


1991. 





créanciers. 


LES LIQUIDATEURS 


IMMOBILIER HÔTELIÈRE S.A. 


qu'une amemblée générale extraordinaire se 
h 30 au siège social, 3, rue Clément-Ma- 





is paru dans ce jour: 


Pas l& procédure de reg 


de provisionner la totalité des coûts 
liés à la cessation des activités des 

illères du bassin du Ni 8 
Calais à la fin de 1991. Sont compris 
dans l'enveloppe Le remblayage des 
ones pris. | uaitement des sites 
ps. remise en état du domaine 


Deuxième élément exceprionnel : 
ion, en mars 1991, de faire 
ine arrière à Carmaux, dans le 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


nou- 

velle entité emploiera 1 500 personnes 

et règroupera les usines deux 

iétés produisant des fibres. Toute- 

fois, ce joint-venture doit encore obte- 

nir les autorisations edministratives 
uationales et européennes, 


le domaine de la technolo- 
Sripements médicaux, a 


und 30 mars un porte- 
Fuji Photo. Fuji founira des 


Fidiographiques igitaux 
médecine à La société 


licuke Fuji Photo Film s'associ 
ame General Ékcinic 


Fee 


an 
F 
ë 


AVIS RECTIFICATIF AUX CRÉANCIERS 


L'avi S pe nal dans son édition du 12 mars 1922, sous la signature 
des liquidateurs Sonjoints de BCCI SA, BCCI OVERSEAS et CFC, ne concerne 
ressement judiciaire des succursales de BCCI 
OVERSEAS en France et à Monaco ouverte par le Tribunal de Commerce de 
PARIS le 23 juitlet 1991, ‘ 


Il est rappelé pour Sette dernière procédure que le Tribunal de Commerce a 


* Maitre Michel CHAVAUX ‘comme administrateur au. redressement 
Judiciaire pour assister ja débitrice, notamment Monsieur André FORDE, 
administrateur Provisoïre. désigné par la Commission Bancaire le 4 juillet 


mean CARRAGSEr-MARILLIER comme représentant des 


D LE TRI 
DE GRAND CAYMAN. E BCCI OYERSEAS NOMMÉS PAR BUNAL 


d'affaires consolidé (3,3 millirds de | Wet Swesc avait aussi été aoute- 
francs) et du camet de commandes (il use de Pong des glorte 
représente deux années d'artivhé): | des mmateurs. Sur le. marché 
progression du bénéfice de 22% | obligataire, les maux sur les bons du. 
(87,5 millions); endettement nul et | Trésor à LU 
trésorerie abondante (un demi-mil- | 796 & conne y ape progres | 
liard) : cinq ans après avoir &8k la | ?” a et ne — u 
Die. Degrénon, k filiale de Lyon- r - 
naise des eaux-Dumez spécialisée dans 
le traitement de l'eau, affiche désor- | CHANGES BOURSES 
maïs une solide bonne santé. ue 
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gue deux éléments : 1 diminution de 
la production (- 4% en 1991, à 
1LS millions de tonnes) par la « 
meture progressive des puits, es fa 
baisse des effectifs (- 13%: 
19 600 salariés fin 19911 Cette poli. 
tique aboutit très logquemem à ene 
amélioration régulière des rende- 
ments et partant des prix de revient. 
En 1991, ce dermer 2 cr de 4% 

11 n'empêche : à 505 francs la 
tonne, le charbon français coûte tou- 
jours deux fois plus cher environ que 
le charbon importé, “Je suis à pour 
lourner une page de l'histoire mdus- 
trielle sans pravoguer la révolution», 
répète à l'envie M. Dee Sa mission 
n'a rien d'exaltant. Et l'on comprend 
qu'il souhaite se voir confier d'autres 
responsabilités, en juin, à l'échéance 
de son mandat. 
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tion de plastiques Sommer-Aflibert 2 
vu son résultat net (part du 

chuter de 62,2% en 1991, pour 
atteindre 141.7 millions de francz, Le 
chiffre d'affaires de 9,52 milliards de 
francs est en baisse de 26% En. 
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conséquence, le groupe engage ua plan 

de qui LS 

Sn en où UNE a ds À C___Wnf UT sm 7] 

un programme d'investissement hausse initicle enregistrée, mardi der 107,78 108,10 
1 milliard de francs. Le président du Par 8 Caen ouest 9 #08 6ffanée Précédent 1070 167,70 
directoire, M. Marc Assa, attribne matique en fin do aéren fe io 
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LONDRES, 31 mas Dollar (eng). 11395  uasg | Fonds d'Etat. ne Ft 
Repli JOmars 31 mars 

Les valeurs ont terminé dans le MARQUE MONÉTAIRE Dar = Se 1786 





rouge, mardi 31 mars, au Stock 
Exchange, affectées par les Incerti- 
tudes poEtiques. A la clôture, l'indice 
Footsie des cent grandes valeurs a 
perdu 12,8 points, soit 0,5 %, à 
2 440. L'expiretion du contrat 
"| de mars sur le marché à terme a 
aussi posé sur la tendance. Le volume 
des échanges s'est élevé à 
461,5 millions de titres, contre 
390 milllons la voile. 






Paris (Ie avril) 934-978% nue J1mars 4 avnl 
Ni A 
Vokl 4% | Ntts Dos ones 19:46 LÉ 





























Le marché avait initislement 
démarré sur une note ferme, béné- 
ficiant d’un sondage Harris publié 
dans le Deïly Express donnant un 
point d'avance aux conservateurs. 









sondages 
rendu éphémère la progression de 
début de séance. 
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hurer à 18 581,79 yans après 
or perdu 764,16 yens, soit 
3.95 %. Les marchés financiers res- 
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EDUCATION + CAMPUS 













Universités 
de deuxième 
division 










À français. 
Jusqu'à présent, toutes les 
universités françsises nais- 
saient et 








un mystère pour personne. 
Mais les apparences étaient 






La logique impficite du Pien 
Universités , comme ceîle 
de la construction européenne 
qui s'emorce, remettent en 
Cause cet équilibre. Pour faire 
face à ia diversité de ses mis- 
sions - compétition internatio- 
nale et enseignement de 


masse, formations pi 
nelles et recherche de haut 
niveau — le monde universitaire 











Se fragmente en même temps 
qu'il se développe. Entre des 
pôlas d'excellence de calibre 





international et des pôles uni- 
versitaires de proximité dans 
les villes moyennes, bien des 
universités s'interrogent sur 
leur devenir. 

Comme le répète, non sans 
réalisme, M. Claude Allègre 
depuis trois ans : « Tout le 
monde ne peur pas être Har- 
vard ou Cambridge. s Pour tous 
ceux qui se sentent à l'écart 
des pôles européens, Brest au 
bout du Finistère, Clermont 
dans une Auvergne déprimée, 
ou Nice,.coincég entre mer et 
montagne, c'est, selon l'ex- 
pression des étudiants niçois, 
la perspective peu glorieuse de 
«vivoters, de se trouver relé- 
gué parmi les universités de 
deuxième division. 






















G.c. 





Fièvres étudiantes en province 


Alors qu'il s'essoufile à Paris, le mouvement contre le «projet Jospin » 
se prolonge et se durcit à Nice, Clermont-Ferrand, Toulouse ou Brest 


ÆETRAIT du projet 
Jospingues, scan- 
dent, avec l'accent, 
les étudiants de 
Toula 


ment leurs Homologues brestois. 
Le des premiers 
cycles et à celle des lycées», 
entend-on sur la promenade des 
A Nice. Il est hors de ques- 
tion d’envisager «une pause dans le 
mouvement. L'heure est au 
», lancent les étudiants de 
Clermont-Ferrand. 
À l'écart des universités pari- 


siennes, où la e contre le pro- 
jet de rénovation des premiers 
universitaires semble s’effilo- 


r, 8e diviser et s’essouffler, la 
mobilisation s'est durcie, au 
contraire, dans certaines villes de 


ice ou Clermont-Ferrand. Là, pas 
question de déposer les armes et 
l'abandonner le combat contre la 
«réforme Jospin». Ainsi, les étu- 
diants clermontois de lettres et 
sciences humaines, qui occupent 
locaux de leur faculté depuis le 
16 mars, ont immédiatement 
le 25 mars, les discussions 
eatre le ministère de l'édu- 
ation et des étudiants de la «coor- 
dination unitaire de ince» et 
ds Tr Petri . role 
ussion est le t du projet 
ministériel, 


Retombées électorales 
à Toulouse 


La réaction a été la même à l’uni- 
toulousaine du Mirail. Les 


co 
ste leurs soins « Home sweet 
homes — réaffirment leur hostilité à 
la réforme. 


Leurs ments sont ceux de 
tous les étudiants opposés à ce 
ja : « Des filières vont re, 
les heures de cours seront réduites, 
la recherche sera encore plus coupée 
de l'enseignement... » Mais leur ana- 
lyse est aussi guidée leurs 
conditions actuelles. unes 
uni. 


conçue pour ) LL 
versité du Mirail en accueille 
aujourd'hui 23 000 et le taux de 
« x en G, comme le 
dit joliment son président 
M. Georges Mailhos, atteint 50 %. 
Dans les bureaux de la prési- 
dence de l'université, au bout du 
couloir qui mène à la salle jaune 
par les étudiants, M. 1hos 
s'étonne de la virulence de ce mou- 
vement, d'autant plus que son éta- 
issement a beaucoup obtenu du 


plan Universités 2000 : des locaux 
seront construits, une maison de la 
recherche est en projet, l'IUP 
d'études audiovisuelles attire des 
candidats venus de la France 
entière et les collectivités locales 
n'ont pas ménagé leur soutien. 

Ces arguments ne sont pas suffi. 
sants aux yeux des étudiants. À 
Toulouse, comme dans les autres 
villes où il persiste, le mouvement 
se durcit : occupation d’une partie 
des locaux, grève dense de 


posé aux membres de la 
tion menée par l'UNEF-ID (proche 
du parti socialiste) - dans laquelle 
se trouvaient deux étudiants de 
Toulouse-I} ue un … cer- 
tains aspects du projet fonde 
M ne Para denss 
volonté de retrait. 
la mobilisation faiblit : ils étaient 
609 réunis en assemblée générale 
mercredi 25 mars, contre plus de 
1000 au retour des vacances d'hi- 
ver. Autre indicateur : le départe- 
ment de philosophie, en grève 
depuis le 3 mars, vient de voler la 
reprise des cours. 

LUNEF, à la tête de Amon 
sation, tient ses trou] syndi- 
cat, aimé par des Œudi iants com- 


munistes, engrange déjà les 
résuitats de son dans le 
mouvement. Aux élections des 


représentants étudiants des 14 et 
12 mars, il a obtenu plus de sièges 
et de voix que son concurrent, 

-ID, qui avait pourtant fai 
du Mirail un bastion. « Leur 
tude en faveur de ce 


d'histoire, leur refus d' 
le mouvement 16 a coupés des rue 
A] 


Pas de facpoubelle : 
à Brest 


Même évolution à Brest, où le 
syndicat le plus engagé dans le 
mouvement, PSA ua syndi 


occidentale (UBO) sur 'anonyeat 
des copies, fustige les «structures 
parisianistes », «travaille» sux la 


Plus fort », et recherche une implan- 
tation à Rennes et à Nantes. Bon 
nn des adnauiétudes étu- 
taux icipation aux 
élections des 18 E15 muy aux 
conseils de l’université a doublé et 
dépassé 12 %, presque un record. 
PSA constitue le noyau dur de la 
coordination à Brest, où l'on trouve 


Vs SMEZ QUE 


$0/ 06 EvoiAnf 


APASONNENT Leur, 4RAE le (EURE 
ie 





tre-réforme.s Et its se demandent 
UE Re 
miers cycles pourra être appli 

dans une université comme celle de 


ire des facs-poubelles et 
‘élite, craignent les étu- 
diants. Les filières économi. E 
même mo À Brest, on ne 
se former en lettres, on 
“accueillera plus que des gens en 
limentaire.s Bref, «une 
oui, la réforme Jospin, 
coordination, qui 


de l'Etat dans les universités. 
«En dehors d'un concert rock 
ne nr on A 
re manif avant le 
mardi 7 avril Mais on reste mobi- 
lisés à fond», indique un membre 
de la «coord», agrafeuse dans la 
revolver car l'heure est à l'af. 
LI IT 
pointe , É 
Devaguet. Tous les ans, il y a un 
mouvements, poursuit-il A la fin 
de l'année 1990, quinze jours 

durant, les locaux de ia prési 
avaient déjà été occupés. Mercredi 
25 mars une cinquantaine d’étu- 
en un enseigne- 
ment dont le maintien à Brest est 
menacé faute d'enseignants, ont 
débarqué sans crier gare IS ce 
même lieu avec l'intention d'y pas- 

ser la nuit. 

A Nice, constate un professeur de 


HA 


la faculté des lettres, «{e mouve- 
ment s'étiole et se durcit ». Jeudi 


26 mars, 1 étudiants, auxquels 
s'étaient joints quelques lycéens, 
ont mani contre le projet de 


tres reste fermée et les ee pad 
sciences occupent toujours 

dence de l'université de Nice- 
Sophis-Antipolis. 


Les Niçois 
déterminés 


La fronde est partie du départe- 
A eg et _. 
gage en facull lectres, 

y a quinze jours : «Si la 
passe, sera 2, 
explique une étudiante de 
année. dr! ous occuperons 
le château de Valrose, siège de la 
présidence de l'université, tant que 
Jospin ne bougera pas et nous allons 
pousser ‘ls soient 
ent étudier 


pur renchéri 

600 étudiants en lettres, les 
assemblées générales rassemblent 
environ 800 d'entre eux. 

Après La filière communication, 
les «historiens» ont tenté de pren- 
dre le relais, mais ils ont été jugés 
trop calmes par leurs camarades. La 
colère, Là petit, a é la 
faculté des sciences, aujourd en 
grève. «Les partiels débutant 
samedi, explique un étudiant en 


maintenant, car, quand ils seront 
commencés, ce sera trop tard. » 


La baisse du nombre d'heures 
d'enseignement cristallise là 
révolte. « On a déjà des prob 
de locaux, de professeurs qui mun- 
quent, commente une étudiante de 
première annéc. La réforme Jospin 
restreint les horaires. Résultat : on 
va accueillir plus de ! et l'un 
ne sera pas aussi bons. H y a 
1 300 heures pour le DEUG aciuct- 
lement: ren se 300 : . 
évident que ip n'aura plus 
la mème valeur, il sera affaibli, 

D 


Trois raisons principales expli- 
quent la mobilisation des étudiants 
niçois. Premièrement, le président 
de l'université, M. Mie Born 
cin, est le vice-président 
conférence des Drbidents. Un titre 
qui a peut-Etre cristallisé la révolte : 
«il y a une désinformation sur ma 


Jonction, explique l'intéressé. Les 


étudiants pensent que je suis le 

Fe se d'uni- 
versité, En foit, élu par mes pairs, je 
suis l'interprète du monde universi- 
taire auprès du ministre.» En 
second lieu, les mennces sur la 
filière communication a; issent 
à Nice plus fortes qu'à Aix-en-Pro- 
vence, Bordeaux ou Lille, par 
exemple, où elle est déjà transior- 
méc en institut universitaire profes- 
sionnalisé (TUP). 


roue Jospin et niver- 

sités 2000 de développement de 
‘enseignement supérieur, « Ce 

va créer des pôles d'excellence en 
France. Nice n'en fera pas partie. 
Nous serons une université-parking 
de luxe, avec la vitrine de la techno- 
pole Sophia-Antipolis et la haute 
dec. ; 1 


d'argent pour sévelogper l'enseigne 
ment, craint un étudiant en licence 
de mathématiques, l'argent ira sur 
les pôles d'excellence et, à Nice, 
Î lé vivotera. » 


Un effort de communication suf- 
Fira-t-il à Calmer la fronde? « Les 
étudiants ont des choses à dire, il 
faut les écouter, estime M. Jean 
Esson, doyen de la faculté de let- 
tres. J! doit y avoir un travail de 
réleden très vite avex re crains 

, si les troupes festants 
Dninuent, les irréductibles se dur. 
cissent et vident le ,» Relan- 
cer le mouvement, éviter qu'il ne 
s'enlise, « briser l'isolement », c'est 
dnnoatots, MES à es wie” 

À: is il est symptoma- 
tique que ces quelques villes uni- 
versitaires encore noie 
n'aient pas réussi, jusqu'à présent, 
coordonner leurs efforts, 


MICHÈLE AULAGNON 
correspondants 


{avec nos 
à Brest, 
Clermont-Ferrand et Nice) 





Premiers cycles : « l'expérience du mépris » 


Un entretien avec le sociologue Didier lopeyronnie, qui vient de publier « Campus blues » {1}, 
une enquête sur l'attitude des étudiants face à leurs études 


enquête au printemps 1987 en 
tant de la même question, le 
mouvement de novembre 1986 : 


Pourquoi une ie sociale se 


comporte de façon aussi contradic- 
ue aussi évidemment contraire à 
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dans le postels " 
>» Il y a une vingtaine d'années, 
nn ee 
comme une in 

Capacité à définir une unité extemne, 
pique ou cuire, isd-vs de 1 
Ed res 
Sec 


E 
ë 
È 
Ë 
f 


quenca de l'enseignement de 
masse? 





que pas tout et ne doit 
crise 


ps 
ARE 
ER 
jee f sè 
“RAR 


fl 
il 

I 
dE 


quer comment fonctionne l'université 
et comment s'en servir, on ne leur 


accueil, une pédagogie, une équipe 

capable de Les prendre en 
l'institution 

rait-ele changer? n 


— Il est de plus en plus difficile 
d'imaginer que les choses soient 
modifiées dans un sys- 
tème qui «'a plus d'unité. En outre, 
l'allergie est de plus en plus générale 
À l'égard de toute réforme globale. 


» La seule piste consiste sans 
doute à s'appuyer sur ia demande de 
respect, de participation, de citoyen- 
neté qui est implicite dans l'attitude 
des étudiants. Car une chose est 
chaire : ce sont les étudiants qui sont 
victimes de cette situation, ce sont 
eux dont l'attente intellectuelle n'est 
pes comblée. C'est ça Le plus grave. » 
Propos recueillis par 

MICHÈLE AULAGNON 

et GÉRARD COURTOIS 





1) Didier Lapeyronnie et Jean-Louis 
Marie, Campus blues, les drudiants à 
leurs études, Seuil, 266 D. 58 F 7e 








t° 





L 





toit t 
Costes d'un ea G tou 


jours plus Sole, soumis à 


sonner à 
depuis l'échee de de eh 
entarnée en 1983, c'est un gigantes- 
que fourre-tout exposé à toutes les 


les pous- 
FE one ui ou ane 
nent les 

devant de la scène, S'exprim __. 
Ia détresse des élèves, le malnise des 
pneus ct cel des con « fs d'éta- 

issement qui peinent 
dus den Ne D SE 
toute une génération et où se réalise 
un grand brassage scolaire et social, 

Pourtant l'avenir du collège ne fai- 
sait pas partie des priorités de 
M. Jospin lors de nn au 
minis re. L’urgence jt plat du 
côté du lycée à la différence 
du collège, à un boom démographi- 
que presque sans précédent, 


Forte 
inquiétude 


us ministre de rAeson 
n'aura pas pu éviter tout 
fait l'obstacle. Au printem 11, 
par la crise des 
syndicats d'enseignants rate 
qu'il interrompe [s concertation sur 
pour s'intéresser un peu au 
M. Jospin confie donc, il y a 
tout juste un an, une mission de 
réflexion sur ce thème au Conseil 
national des (le Monde 
du 14 novembre 1991). Il demande, 





7 EDUGAMONe GPS 


Les collèges en panne 


Le rapport que | inspection énérale vient de remettre au ministre de l'éducation nationale 


montre qu'il y a fort à faire pour les rendre plus efficaces 


fchauiion le rc 


ne 26 cale qua sn à son ne SE 


s'exprime 

rapport : «La ns Fin 
sensu mise en œuvre par Alain 
aps ue guire dl CET contenu fps {. ai QT 
des ne C3 ps est Le 
vécue comme «ur ke 
nement normal de l' du co 


mêmes, Comme si, souli- 
gent les “évaluateurs, «le contenant 
‘emportait sur le contenu». 


z 1984, des 
sn prennent + ee de 
noter. Exemple : l 


‘évaluation. Pas un 
collège qui ne se soucie, 
cames te 
de redoublement, 


caces, sont mises en œuvre à peu 
Près partout. 


Entre le cg et Le lycée, en 
revanche, la est rarissime, 
De de nn ee 
trent de plus en 
devenir de lens é 
de troisième. 


aa EE Aiveal, groupes 
de soutien, ateliers d’aide à La lec- 
ture, etc. — se sont aussi imposées 
pratiquement partout. Mais le bilan 
€n est rarement fait et, fante de s'ins- 
cire « un projet et cohé- 
rent», elles résistent difficilement à 
l'usure et au 


Fictives 
équipes pédagogiques 
jus Sauestion qui se pose avec 
le p acuité pour 
pre Am an 
des enseignements. me me À 
tout où 


proprement dits ne se fait pas. «On 


a le sentiment, commente le e apport, 
es 
auraii 
et serait le C4 de la rénovation et 
de Tears qui serait laissé è 
 pesanteurs.» Or c’est bien Là 
se ss fu l'efficacité du système 


nn en se défendent de vouloir 
noircir le tableau d'ensemble, les éva- 
luateurs ne mâchent pas leurs mots 
sur cette question. lis constatent par 
exemple que les programmes de 
sam souvent peu connus £ 
ä ment appliqués », quel 
réflexion didactique qe 
rentes disciplines est etre 


que les esse, pe en, ebuitent 
sur l' de l'hétés té», sans 
assez chercher à savoir re à pratiquer 


pourrait être une pédagogi 
diférenviée, D D'où leur EE a 
leur impression d’être en démunis 
face aux élèves en grande difficuhté. 
«Alors que À les problèmes statu- 
taires avaient compromis 
dla mise en place vs ce 
sont davantage les cloisonnements 
disciplinaires qui, aujourd'hui, limi- 
our Ds pe géo 
à l'intérieur même des seine 
ka Hess est loin d'être la règle. 
Le rapport propose, en annexe, 
une évaluation rapide des forces et 
faiblesses 


des cousitées dans Casque 
discipline enseignée au collège. Et il 
tente, à grands traits, de sonder, pour 


chacune, l'état d’esprit qui domine 
chez les enseignants. 
La situation de l'anglais apparaît 


particulièrement « préoccupante ». 
Sentiment d'impuissance, résigna- 
tion, voire désarroi des anglicistes 
quasi exclusivement tournés vers 
revendication de moyens supplémen- 
taires, « malgré des conditions mate- 
rielles #4 travail dans l'ensemble 
acceptables » : le jugement porté est 
sévère. Selon Tinpésion ploérale le 

besoin de formation est Ecuière 
ment important dans cette discipline 
où se côloient des enseignants plutôt 
äâpés dont la formation initiale est 
trop lointaine, et nombre de maîtres 
auxiliaires sans aucune formation. 


Méconnalssance 
des programmes 


L'absence de formation pédagogi- 
que de nombre de professeurs dal 
and, notamment parmi les PEGC 
et. les maîtres auxiliaires, est aussi 
mise en avant. Et les germanistes, 
comme leurs collègues d'italien ou 
œux d'espagnol, paraissent un peu 
isolés dans leurs établissements. 1l y 
aurait «un très grand effort d'infor- 
mation à faire», écrivent pudique- 
ment les inspecteurs généraux en 
poursuivant : « Un certain nombre 
ignorent les possibilités de stages 
lagogiques, l'utilisation des 
se jusqu'aux instructions ministé- 
les.» 
Le méconnaissance des pro- 
es, des instructions et surtout 
compléments à l' des ensei- 
e seraient aussi le Er de n0m- 
de professeurs de lettres et d'his- 
toire-géographie. Il n'y a guère, 


finalement, que les professeurs de 
mathématiques et ceux de physique 
qui tirent à peu près leur épingle du 
jeu. Les premiers, asérieux et 
dévoués», ont x beaucoup évolué» en 
dix ans vers la prise en compte du 
public des collèges et des nouveaux 
Programmes de 1985. Quant aux 
seconds, ils ont bénéficié d'actions de 
formation continue qui ont permis 
une élévation de leur niveau. 

« Sous la pression des nécessités, 
bien des choses ont changé dans les 
collèges, conclut l'inspection géné- 
rale, Et les enseignants n'attendent 
Pas tant une réforme de plus que, 
pour les uns, la reconnaissance de ce 
qu'ils font et, pour les autres, une aide 
leur permettant d'atteindre les objce. 
tifs qu'on leur assigne. y Une manière 
d'avertissement au successeur éven- 
tuel de M. Jospin. 


CHRISTINE GARIN 





{1) « Rapport d'étape sur la rénovation 
pédagogique dans les collégesx, par Henri 
Bonnet et Jacques Voudiaux. Ministère de 
l'éducation nationale, janvier 1992, Non 
publié, 

(2) Ua établissement par académie a 
été retenu et le choix a éé orienté vers 
æelui qui semblait avoir les plus grandes 
difficultés. Ainsi, le Liers de ces établisse- 
ments sont-ils situés en zone d'éducation 
prioritaire (ZEP), près de 60 % d'entre 
eux possèdent une section d'éducation 
spécialisée (SES), 30 % des classes 1echno- 
logiques et 26 % des classes pré-profes- 
sionnelles de niveau (CPPN) et des classes 
de préparation à l'apprentissage (CPA), 





Fronde scolaire dans les alpages 


Quinze villages de montagne défendent leur école 


GAP . 
de notre envoyé spéciel 


baut perché 
mes la Durance, 
les vignes s'accrochent À 
la montagne, l'école à la 


mairie G lés © cent qua- 
Ed re leur école, 

ref Astier, le maire, à reçu 
Maé académique ui lui notifiait 
la à suppress sion le et le, a son san 
n'a fait Qu Tour : « départ 
Paule, des + la mort du eee 


Le 11 mars, parents, 
et élus se sont retrouvés Fa 
devant l'inspection académique. Si 
ont rejoint ceux du Dévolu 
amp du Valgaudemar can 
et du lointain Bri mais. Tout 
canton - celui de = cr 
déplacé. Il y a un an 
ciation de défense, le Glicctif 03, 05, 
s'était créée pour faire face aux 
mières fermetures décidées par le 
nouvel inspecteur. 

Cette fois-ci, les élus avaient 
décidé de croiser le fer. Corne 
eux-mêmes, OÙ par 
maires ont remis à la rÉfècture 
leur démission du poste de premier 
magistrat de leur commune, D'au- 
tres feront de même trois jours plus 
tard (1). Le dimanche 22 mers, les 
conseillers de Saint-Sauveur, 
d'Agnières-en-Dévoluy et de Théus 
ont refusé d'assurer les perma- 
nences des bureaux de vote, obli- 
geant le maire à la réquisition. 


er sûr, à Théus, comme ail- 


leurs, l'inspection ique avait 
tout prévu. Le regroup ment des 
huit élèves de cin: ix ans avec 


les di classes de Ar lon le 
LOUE Voisin, situé dans la vallée, à 
4 kilomètres. Sur le papier, le calcul 
D le toc était supie 5: Et rejoi- 
IOn: 
ques mines ne es 
l'augmentation sensible des effectifs 
en cas de pement sur un seul 
site, trois Lo lasses se pourais être 
res à Reno la tai da à dou 
ns 
ae ooliques préconisée à Paris 
pour l'école primaire, la pe 
des trois cycles, 
er de marerselle au CM CMÉ 
Mais voilà, Théus, come d'au 
tres villa! de montagne 
compte 1e enfants sur les doigts des 
deux mains, ne veut pas mourir. Et 
n'entend pas laisser partir ses lou- 
piots sur le pers LE ver- 
glacé l'hiver et parsemé, emps 
sec, de fragments de schisté Se fable 
Et Remollon ne veut ce 
nsci Fees 
DORRLEUE à rt Se ner que Fan Fou 
fée ua poste . g valk 
supprimer un un por, dans les au 
teurs. a On ille pas Pierre, 
insiste-t-On, our habiller Paul » k 
hui, l'inspection acadé- 
Mn révenant « à titre 
provisoire » sur Cid Cas de ferme- 
ture, Mais elle demande en conré- 
partie aux communts d'organiser 
par exemple des « regroupements 





pédagogiques éclatés», comme à 
Théus : maintien des deux écoles 
certes, mais à condition de regrou- 
per deux cycles dans la vallée et un 
cycle à Théus. En clair, les enfants 
des cours moyens de Remollon sont 
invités à... monter. Quand ceux des 
maternelles de Théus le sont 2. 
descendre. 

« L'école doit répondre à des mis- 
sions nouvelles, explique 
M. Georges Ascione, l'inspecteur 
d'académie. Nous avons la chance 
dans ce département relativement 
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RECRUTE 56 ATTACHÉS 


sur concours ouverts aux titulaires d'un diplôme BAC + 2 (DEUG, DUT...) 
ou aux élèves de classes préparatoires sur 2 ans 


Concours les 16 et 17 juin 1992. 
Date limite d'inscription : 10 avril 1992 


RENSEIGNEMENTS 


Pour recevoir, une brochure infor tion 


et un dossier d'inscription 






75675 PARIS CEDEX 1 
ou 3615 ENSAE 


esisca 


Stable démographiquement de ne 
Pas avoir à supprimer de postes 
d'enseignants. Mais nous 
restructurer le rèseau d'écoles pour 
répondre à leurs nouvelles missions 
pédagogiques. Nécessairement, ce 
sont les petites classes — en l'occur- 
rence les classes uniques dont les 
effectifs sont inférieurs à dix 
lèves, — qui en pâtissent, au profit 
des plus gros bourgs, où il est nèces- 
saire de développer d'autres struc- 
tures : terrains de sport, animation 
informatique, cantines, transports 











de la Statistique 
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18, bd Adolphe-Pinard 





























scolaires, voire internafs intermit- 
tents.» 


le statu quo. « A Théus, rappelle le 
maire, la commune vient de rénover 
ments sociaux il 
ma ni aval rés à fre venir 
les ei quatre enfants. soit 
fe moitié des cie Die 7 
nous avalent prêve " prévenus. Si Pl Men. 
c'est parce a une école... v 
Monday, dans dans fe pays du Buëch, 
l'école a fermé l’année dernière, les 
neuf élèves ont été dispersés et le 
(maigre) tissu social déchiré. Seul 
commerçant et enfant du pays, le 
boul menace aujourd'hui de 


partir. 
toire et cours moyen, font 


15 kilomètres (de montagne) pour ‘ 


rejoindre leur dans un break 
familial assurant le transport sco- 
laire de... onze gamins. 

Mais ee ue continue. Les 
parents onf un recours au 

tribunal admin trat contre la fer- 
meture de leur classe. Une vieille 
loi du 30 octobre 1886, adoptée 
sous Jules Ferry, prévoit en effet 
dans son article 1 | que « foute com- 
mune doit être pourvue au moins 
d'une école primaire publique ». 


JEAN-MICHEL DUMAY 


(1} La préfenre des Hautes-Alpes, qui 

2 enregistré au 26 mars les demandes for- 
melles de quatorze maires {Chorges, Pru- 
Rnalon: Rousset, Rochebrunes 1 Théus, 
lion, Espinaeses, Lardier, Crévoux, 

He Noyer, Fouillouse, Chabestan, Saini- 
Sauveur, Savounon), vOurRON), nv entendait accepter 

aucune as ces 





ADMISSIONS SUR TITRE EN 1r ou 2° ANNÉE 


L'admission sur titre à l'ES. 


de engine supérieur d'intégrer l’une des meil- 


leures écoles de com 


merce 
sue du programme le diplôme E.S.LS.CA visé par l'État. 


L.S.C.A permet aux diplômés 


françaises et d'obtenir à Le 


Ce diplôme peut être cumulé avec le diplôme M.B.A. 


d'une université américaine 
international de 3° année. 


dans Le cadre du programme 


Pour la première année les candidats doivent être titu- 
laires d'un DEUG, DUT, ou diplôme équivalent. 

La deuxième année s'adresse aux candidats titulaires 
d'un diplôme d l'ingénieur, pharmacien, médecin, d'IEP, ou 


d'une maîtrise. 

Date des ves : 
me ne Cr session): 
Inseription avant le: 
= 2° année (2 sessions): 


Inscription avant le: 


Le juillet 1992 


2 10 juillet 1992 

23 c et 24 septembre 1992 
15 juin (1" session) 

31 juillet (2° session) 


7e 
15 
9 et 


Renseignement - inscription 
# E.S.L.S.C.A. 7 


1, rue Bougainville - 75007 


Établi L privé d'enseignement 
issement p 


Paris - Tél.: : (1) 45-51-32-59. 
fondé ea 1949 


visé par L 
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e Coms Rise réputé 
+ Sui personnalisé et groupes 


+ Admission sur dossier pour 
Bachelor 6, c, D. 









+ Vole générale 
bac C plus mention et/ou 
admissibles aux concours 
<Vole Sconomique 
Bac 8 et D plus mention et/ou 
admissibles aux concours 
rh + des dossiers à partir 
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4,rue ne Éédérenion 178076 Ports 
enselgnement supérieur privé 












a deux |: 


; propres enfants, en cours | . 
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ANGLAIS ! ANGLAIS ! ANGLAIS ! 


A partir de £144 par semaine 


30 heures de cours + 
THE REGENCY ENGLISH SCHOOL-RAMS 


nsion complète 
AT. KENT 


Tél. : 843-59-12-12 Fax : 843-85-00-35 
ou Tél. Paris : 48-04-99-97. 


INSTITÜT es Ée 
ET Du°Ma n 


4 ans de formation internationale au management 
Études à Paris, État-Unis, Europe 


Admission 1" année : bac + concours, 
2° année : bac + 2 (DUT, DEUG, BTS). 


es 1 
Lee Amguirrüle, 5007 Paru - France 
Tel. 1113800 59 08 
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PONDÉ EX 1929 . RECONNU PAR L'ÉTAT 
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des enseignemems plus Htiéraires 
de réfiexion sur las grands pro- 


: : ï bièmes de santé ou sur la déontolo- 
Lai Savols gie médicale (le Monde du 39 mars. 


Récencue. Pour la seconde 
année consécutive, le Centre natio- 
nal de La recherche scientifique 
CNRS) organise, du 1” au 3 mai, à 
Arc-en-Senans, une rencontre entre 
des jeunes européens de dix-huit à 
vingt-cinq ans, étudiants ou enga- 
gés dans la vie profassionnelle, et 
une centaine de chercheurs de 
€ toutes disciplines. Ce dialogue sera 
| j * organisé, sous forme d'ateliers, sur 
huit thèmes touchant à l'ensemble 
des sciances : l'Europe et les natio- 
nalismes, la famille et son devenir, 
la science et l'éthique, la planbta 
Terre, le travail demain, limites et 
frontières de Ja physique, les chi- 
misies architectes du monde molé- 
culaire, qu'est-ce que l'homme? 
Participeront également à ces ren- 
conires des ensalgnents du secon- 
daire ainsi que des partenaires ass0- 

ciatifs et culturels régionaux. 
{Date Hmita d'inscription pour les 
Jeunes : 15 avril. Renselgne- 
ments : CNRS, tél. 47-63-11-64.) 


a 


4 f d Tuéarre. Dans le cadre des 
des actions conduites par la commission 
interministérielle de suivi et d'orien- 
tation des enseignements da 
théâtre, la direction des lycées du 
ministère de l'éducation, ls minis- 
tère de la cufture et le Centre natio- 
nai d'enseignement à distance 
{CNED} organisent le jeudi 9 avril, de 
Évorsi É ere à 12 heures, une opéra- 
da technologie. Elle doit concemar, ‘ion de vidéctransmission destinés 
en 1992-1993, jrtquant aux éfves des sactions théBtre de 
ne re u. terminales A3, aux ateliers théâtre 
= j des tycées et des colèges at à tous 
les enseignants de lattres intéres- 
sés. Cette vidéotransmission qui 
pourra être reçue par tous les éta- 
blissoments équipés d'une antenne 
parabolique, sera consacrée à «La 
; Pratique du théâtre classique aujour- 
{ d'huix, autour du travel de Christian 
ï Rist, metteur en scène. 
frenselqnements : CNED de Poi- 
- tiers, tél: 49-49-06-06.) 


Ft 





POINT DE VUE 


Les chemins de la décentralisation 


par Odile Luginbüht 


XISTE-T-IL un modèle de 
décentralisation de l'éduca- 
tion? La question est double- 


de la décentralisation comme par- 
tage ou délégation des responsabi- 
Rés et du pouvoir de décision, æ 


régions et aux provinces 
d'une tout autre démarche, où le 


mark, ce sont les municipalités qui 
un rôle-clé dans l' É 
Eee n'en 


relais entre les nommes fixées par la 
ministère de l'éducation et les 
conseils d'établissement où le pou- 


Supplément magazine 


228 pages 


sv. 





A l'occasion de l'Exposition universelle de 
Séville, le s'associe à des confrères 
Suropéens pour réaliser un ine k 

intiulé + Leonordo, l'&re des our. 
Sous le signe de Léonard de Vinci, Figure 
emblématique de a Renaissance, inventeur, 


Avec la collaborati Rafael AI ï 
Francisco Ayala (écrivain es . per Goes 


: ; espagnol 
‘ l'Empire du soleil), Danici Bell (sociologue américain, Pi 


Le Monde 


Du vendredi 3 avril (daté samedi 4) 





j, Néstor Almendros (cinéaste), 


i . G. Ballard (écrivain britannique, auteur de 
D, Robert Badinter, J. @ BR à Harvard). Michel Braudeau, 


i Gérard Courtois, Juan Cruz (rédacteur en chef d'E! Pais, André Fontaine, Yves-Marie Labé, 


he à Haruki Murakami {écrivain japonais), Jean-Yves Nau, 


Jean-Picrre Rioux, Carlo Rubbia (chercheur 


italien, prix Nobel de Physique}, Fernando Savater, Martin Walser {écrivain allemand). 


5 Ce magazine prélude à une série d'articles que 1e Monde va consacrer à l'Exposition de Séville, 
chaque jour du mercredi 15 avril {daté 16} su mardi 21 avril (daté 221. 
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La publication du point de vue 
de M. Jean Matouk, «Trois pro- 
positions pour f’université », 
dans fe Monde du 19 mars, a 
provoqué une avalanche de 


‘réactions hostiles dont nous 


publions les extraits les plus 
La correction 
des copies 


M Mésiout à concis qu'e faut 
S «il jaut 
da charge de if des 


universitaires » ne tient pas compte 
des Faits suivants. Lorsque 
M. Matouk indique l’haraire heb- 
domadaire d'enseignement des 
fesseurs, il ne dit mot des 
de conférences — gs bataillon des 
universitaires — do: Dre _ 
sensiblement supérieur. En seco: 
Heu, parmi Les tâches diverses qui 
s'ajoutent aux heures d’enscigue- 
ment, M. Matouk ne mentionne 
pas, curieusement, la correction 
des copies. Les A ' 
et maîtres de conférences, bien pla- 
cés pour savoir combien de temps 
ils passent à faire ce travail, appré- 
cieront l'oubli, et son corollaire, La 
proposition d'alourdir le service 
des «universitaires », toutes catégo- 
ries apparemment confondues. 
Enfin, l’universitaire est jusqu’à 
présent considéré comme un ensei- 
gaant-chercheur. Augmenter sa 
se ignement ue 
drait à réduire où supprimer L 
deuxième activité. Est-ce l’objectif 
visé? 
F. GENEVRAY 
(maître de conférences, 
L'amour 
du métier 
M. Matouk a raison de sonligner 
la modicité relative des salaires 
dans Fenseignement supérieur, per- 
gistante en dépit d’une revalorisa- 
tion en trompe Pœil. En revanche, 


ment, rappe- 
ler que les cran du supérieur 
sont tenus par statut à exercer 
également une activité de 
recherche. 11 semble croire que 
dans les autres disciplines ou 

autres universités l'activité des 


heures 
d’un cours immuable et figé au 
point de pouvoir être remplacé 





co! 0 
saignement se répartit entre l'Etet, 
las provinces et les communes. 


donnellement important puisqu'il 
accueils plus de la moitié des 


Mais, au-delà de ces singularités 
liées dans la plupart des ces aux 
Histoires et aux poftiques nationales, 
on paroi une tendance générale à 
un rééquiibrage entre 
le centre et la périphérie dans les 
pays de ia 


He es plus ou moins 
COURRIER 


niveau», non parce que «leur 
niveau » est insuftisant, mais tout 
simplement parce qu'ils aiment 
ur métier : qu'ils essayent de 
l'exercer en citoyens responsables 
de la marche d'un service public. L 
est exact cependant que la compa- 
raison des salaires proposés par 
l'éducation nationale avec ceux 
offerts ailleurs, à niveau d'études 
fquivalent, est tellement défavora- 
ble pour les universitaires qu'il 
devient de plus en plus difficile de 
recruter ds étudiants de qualité 
acceptant se diriger vers la 
recherche. 


(physicien, professeur à Paris-VI} 
Emouvante 


confession 


Les propositions formalées par le 
professeur Jean Matouk m'ont 
vivement né, Les 
concrètes à tirer de cette émon- 
vante confession sont évidentes : 
de son propre aveu, notre collègue 
n'a tra jusqu'ici, si mes cal- 
culs sont exacts, que vingt-deux 
heures et demie par semaine. 
semble, à le lire, n'avoir pas fait de 
travaux de recherche depuis son 
recrutement comme professeur 
agrégé de sciences économiques 


d dans le décompte du ser- 
Vice bebdomadaire de l'enseignant. 
chercheur, il ne compte que les 
activités d'enseignement. je sug- 
gère donc qu'il reverse le trop- 
perçu à l'Etat. Les contribuables ne 
peuvent rester imdiflérents à ce qui 
est dénoncé par M. Matouk 
comme une dilapidation des fonds 
publics à laquelle il aurait lui- 
même sciemment participé. 


Chercheur 
du dimanche 


M. Matouk a une pratique du 
métier d’enseignant-chercheur qui 
n'est certainement pas celle de la 
grande majorité de la profession, 
equ l'amène à des affirmations 
insultantes. Enseigner ne se limite 
pas à débiter un cours du haut 
d'une chaire, il faut faire travailler 
les étudiants, donc lire et corriger 
leurs travaux. Puisqu'i} n’en parle 
pas, M Metoue fa probabiement 
effectuer ce travail par des person- 
nels tailiables et corvéables non 
titulaires (ATER, AMN, moniteurs, 
vacataires..…) Où peut-être mème 
par des mal de conférences, 
maïîtres-assistants, chercheurs. 
voire des étudiants de troisième 
cycle payés à la copie corrigée sur 


ar Ai 
ll 


précis et contraignsnts soton Is 
pays - tels qua La durés da l'obhint: 
tion scolaire, ts réglamantaton dos 
examens, le rocrutement at la rému- 
nération des enseignonts ou los 
contenus des programmes. En 
revanche, la volonté d'adoption de 
l'enseignement aux Spécificités 

ps ou locales sa tradut sou 
vent par la hberté laissée aux cobnc- 
tivités locales de définir une part 
das progremmes d'ansoignemant, 
notamment dans lo cas dos fanques 
régionales. 

Cette recherche d'un équilibre 
entre la cohérence ot ls flombità 
explique les mouvements, Jpparem: 
ment contrastés, des deux réformes 
mises en place prasquo au mümu 
moment on Angleterra ot en 
Espagne. Dans le même espnt, 
récente intégration des cinq nou- 
veaux fänder à l'ox-RFA à porms au 
ministère fédéral de l'éducation. 
M. Ortieb, de relancer l'idée d'una 
souveraineté fédérale an mauère 


Ces fluctuations démontrent qu'à 
est ilusoire de racharcher on Europo 
un modèlo idéal de fonctionnement 
des éducatifs. Si l'objocnt 
visé est bien la rechorche d'une plus 
grande efficacité de l'éducation, la 
décentraisation n'y contribua que s1 

et pédagogiques complexes ot 
aléatoires. 





(t) Voir «Centralisation et décentral- 
sation dans onze pays de l'OCDE +, 
tdministration et Aluralion me 53, 1995, 


> Odila Luginbühi est chercheur 
au Centre d'études 
pédagogiques (Sèvres). 


fonds personnels! Il est significatif 
qu'à aucun moment, M. Marouk 


2 les activités de recherche, 
Pour lui, l'affaire est:cntendur : en 
dehors des # nobélisables v de l'Ins- 


titut de France et des. chercheurs 
travaillant dans les grands labora- 
taires des pôles d'excellence, les 
pen du supérieur ne sont 
plus Or, it n'en est 
rien, Professeurs et maîtres de 
conférences sont attachès à la 
recherche; peu d'entre eux l'ont 
abandonnée. Ils s'y consacrent 
d'une manière variab| fonction 
du temps disponible. Personnelie- 
ment, l& recherche représente de 
10% à nr nee Cela 
me vaut t d’être quali- 
Bé avec mépris de «chercheur du 
dimanche» mais je n'ai pas à en 
rougir! M. Matouk n'a pas un mot 
non plus pour le temps consacré à 
la gestion d’une UFR, d’un IUT, 
d'une université. Mais si des ensei- 

mts-chercheurs peuvent faire 
eur service d'enseignement et de 
recherche en toute tranquillité, 
c'est que d'autres i Ls-cher- 
cheurs assurent le fonctionnement 
de l'institution. 


{Professeur à Paris-XII} 


Une insulte 


aux collègues 


Le point de vue de M. Matouk 
a ne insalte à l'immense majo- 
collègues. Depuis eiques 
années, l'effort financier de l'État 


s'est accom é d’un acçroisse- 
ment considérable du nombre des 
étudiants. Le retard accumulé au 
niveau de l'ensemble des moyens 
est tel que, quelle que soit la 
dimension du redressement entre. 
E, june ne ressent guère 
dien, L'effort remarquable de leu 
cnte des personnels administra- 
techniques pour suivre les 
évolutions du travail et améliorer 
les conditions d'accueil des étu- 
n'a vu nulle reconnaissance. 
L'accroissement des charges d'en- 
Seignement, la pression des Charges 
administratives ou extrapédagogi. 
comme l'accueil, le eive Ge 


Étudignts, sont les réalités des: 


caseignants-chercheurs qui 
investis depuis près dx an 
dans la rénovation des caseigne- 
ments de premier ge et la mise 
en place de filières finalisées. L'im- 
mense majorité de mes collègues 
consacrent beaucoup plus de qua- 
rante heures par semaine à feur vie 
professionnelle dons toutes ses 
Composantes, et ce sans grande 
=. financière ou autre. 
ne Shen ce ion à 

avoir vocatio: 

RM ES 

core MOINS à 

des leçons de morale. 


JEAN-PIERRE DEDONDER, 
(professeur de physique 
à Paris-VI} 
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«J'ai envie de fare autre chose de 
ma vie que pousser des mecs à 
mettre des balles à 10 centimètres 
des lignes», soupire Yannick Noah. 

Les dernières heures, c'est vrai, 
leur ont été rudes. Quoi qu'il en 
dise, l'élection d'une Verte, une 
rivale, dans le Nord-Pas-de-Calais a 
dû être pour le ministre de l'env- 























glente. Et Noah a su dimanche que 
le Père Noël de la Coupe Davis ne 
répasserait pas Cote année. 
Mais enfinl Leur heure de gloire 
à tous deux semble si récente! 


Îes imagi 
le calcul, la stratégie, l'arière-pen- 
sée. On entend d'ici les sarcasmes 


Découragés, humains 
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RADIO-TÉLÉVISION 


l'enträinement devant le dandysme 
désabusé de Noah. 

Sportive ou poktique, toute com- 
pétition est un combat absurde 
éternellement recommencé contre 
le temps, contre soi-même, une 
guerre miniature. Rien n'y est 
lemais acquis. On y ruine sa jeu- 
nesse, On y nauirage ses ilusions, 
on y apprend le renoncement, les 
louvoiements, on s’y blinde dans 
l'amertume des défaites, Le cœur, 
a dit quelqu'un, s'y bronze ou s'y 
brise. L'environnement, pour ne 


prendre que cet exemple, est une 
longue, une inteminable patience — 
et l'excellent débat da € Ciel mon 


DANIEL SCHNEIDERMANN 





encore faurni l'illustration. Alors 
oui, scandent ceux qui en font pro- 
fession, il faut avant tout durer, 
Pour rouler sans répit son rocher. 

A quoi bon? répond Brice 
Lalonde. A quoi bon catte obses- 
sion exclusive de durer, à quoi se 
résument désormés les credo poli- 
tiques? A quoi bon ces tournois, 
ces avions, ces hôtels, ce «circuits 
étermellement recommencé? ren- 
chérit Nosh. «J'ai plus envie de me 
battre! J'ai plus envie de courir! 
Comme tous ces automates! Qui 
fabriquent des empires», disait la 
chanson. Et si ces deux-à, dans un 
univers d'automates, étaient 








des petites pluies intermittentes au 
nord de la Seine. 


Les températures minimales seront 
de l'ordre de 1 à 5 degrés 


la Méditerranée: Quelques faibles 
-dans-le Centre-Est 





et Midi-Pyrénées. ls donnaront quel- 
ques petites pluies et.de la neige aur 


1200 mères et gagneront rapiiement 
le Languedoc-Roussillon, puis la 
Provence Cle d'Aax. L'après-midi, le thermomètre indi- 


Sur le reste du pays, le ciel sera wès  quera entre 10 at 15 degrés du nord au 
des éclaircies mais aussi sud. 
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'est-à-dire pour la France : heure Kégale 
ca nains 1 heure an ir. 


(Document stable rec Le support technique spécial de la Météorologie national.) 


ronnement une humillation cin- amers 








Les de radio et de télévision sont és chaque semaine dans notre 
Pen de Monde rade telle à à à Flan à évier: # On peut VOL ; au 


des 





forçats de 








toxiques, 
étemel et lancinant problème, en a humains, simplement humains? 


NE pas manque à 














dimanche-lundi, Significati 5 
me un jonification des symboles 





20.50 Variétés : Sacrée soirée. 


NOCTURNE tous les 
ADI 
Exceptionnel le 2 avril : 

-1 


Sur tout le magasin” 
de 19h à 22h. 


ISAMARITAINE 


REMISE CUMULABLE. 
“Saut alimentation, librairie, ameublement, 
services el poinis rouges. 


22.50 Sport : Football. 

.A$ Monaco-Fayenoord Rotterdam. 1 
: "AD: RES u 
20.50 > Téléfilm : Taxi Gin. 

2220 Magazine : Sauve qui veut. 

Envioanement : ls dx points chauds. 

23.35 Magazine : Musiques au cœur. 
0.35 Journal et Météo. 





TF 1 
13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
: Côte Ouest. 


17.25 Série : Les Professionnels. 
18.15 Jeu : Une farnille en or. 


19.45 Le Bébête Show {et à 23.25). 
19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo, Loto sportif 


et Tapis vert. 

20.50 Série : Navarro. 

22-20 Magazine : Ex libris. TUE 
Frans de Wan (De 2 récornon Dee Le 
EN Pusrntel VU de our véter 

Enr crimes et Mages Fo Paul 

a : e 
Guimerd Age de Pierre), 

23.30 Journal et Météo. 
A2 


17.10 Magazine : 
18.10 Série : L'homme qui tombe à pic. 
es Série : ic à tout faire. 
. Divertissement : 
La Caméra indiscrète 
19.59 Journal, Journal des courses 
et Météo. 5 
2020 Meg Enr 
22.15 Cinéma : La mariée était en noir. um 
Fim français de François Truffaut (1967). 
0.05 Magazine : Merci et encore Bravo. 
05 1.2.3. Théâtre. 


1 ; 
1.10 Journal des courses, Journal et 
Météo. 


FR 3 
13.40 Série : La Grande Aventure 
de James 





Magazine : Boomerang. 
ï 7 Maosne nr t pas jouer. 
16. ine : est pas É 
ine : d'enfer. 
18.00 Magazine : Une pêche 


18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. | 
De 19.12 à 19.35, le journal de la région. 


! 


FRE SE Se: 








attentats : Le Minitel 


Mercredi 1° avril 


FR 3 


20.40 Magazine : La Marche du siècle. 
22.20 Journal et Météo. 

22.30 Sport : Voile. 

2245 Mercredi en France. 





:| 23.40 Sport : Voile. 


CANAL PLUS 

-] 20.00 Sport : Football. 

6 Demi-finaie aller de la Coupe des vainqueurs 
de coupe : Rotterdam. 


‘| 22.20 Sport : Football, 


Etoile rouge de -Sam de 
Belgrade pdoria 


LA 5 


20.50 Histoires vraies. 
2235 Débat: 

Piquette et grandes bouteilles. 
23.35 Documentaire : 


L'Im ble univers 
des Le secrets. 


M6... 


‘20.40 Téléfilm : L'Amour à la barre. 


22.20 Téléfiim : Danger doberman. 
23.50 Magazine : Vénus. 


LA SEPT 
21.00 Documentaire : La Section Anderson. 


Jeudi 2 avril 


20.00 Un livre, un 

reuses du châtiment, de Fleur Jaeggy. 
20.10 Divertissement : La Classe. 
20.45 La Dernière Séance. 


tion Vacation : Deputy Droppy. 
étéo. 


23.00 2: film : Duel d'espions. mm 
Film américain de John 
(1955) (v.o.). : 

0.40 Sport : Voile. Coupe de l'America. 

1.10 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


13.35 Cinéma : My Leït Foot. = 
15.15 Film idlendais de Jim Sheridan (1988). 


Magazine : 24 heures. 
: Le Jour des rois. == 
Fgggg ras de Marie-Claude Trellhou 
18.00 Canaille peluche. 

Jemes Bond junior. 
En clair jusqu'à 20.35 
18.30 Ça cartoon. PT 
1 850 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.31 Le Journal du cinéma A 
20.35 Cinéma : La Tribu. © 

Fäm français d'Yves Boisset (19901. 
22.05 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Black Rain. 

0.15 He éicain de Fiéley Score (1989) (01. 


: Aui hui pe = 
Film français de Jean-Louis Bertucelli 
11890). 








LA 5 


13.20 Série : L'inspecteur Derrick. 
14.25 Série : Bergerac. 
15.20 Série : Soko, brigade des stups. 
16.15 Série : Shérif, faïs-moi peur. 
17.05 Les deux font la loi... 
17,35 Youpi! L'école est finie. 
18.10 Série : Deux flics à Miami. 
19.05 Série : La loi est la loi. 
20.00 Journal et Météo. 
20.50 Téléfiim : Nom de code Zebra. 
22.30 : Aphrodite. 
Fim français de Robert Fuost (1982). 
0.10 Journal de la nuit. 


M6 
13.30 Série : 
est servie (reciff.}. 


Madame 
14.00 Série : L'Ami des bêtes. 
16.45 Jeu : Zygomusic. 








ee me 


À 


:0,30 . Journal de Ja nuit. La at Le 


Jour. Les Années bianheu- 


22.05 Documentaire : Réminiscence. 

23.05 Cinéma : L'Esciave de l'amour. ass 
Fim soviétique de Nikita Mikhalkov (1976). 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Di 
nel Jospin, ministre 
u 1 era. 

21.30 nces. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Partage de la science. 

22.40 Les Nuïts magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 26 novembre 1991 à 
Vienne) : pour piano et cordes en 


au sommet : Lio- 
l'éducation natio- 
, professeur 


sol mineur op. 25, Quamor pour o et 
PSS Rs er 


22.00 Concert (donné le 24 janvier à Racio- 
France) : Night Dances, de Tumege, 
Mémoire vive, ; Die Steme des 
Lsidands, de Sotbiati 55 by The mi 

lorizon, de’ Benjamin, par l'Orchestre 
harmonique de Fadio-France, dir. David 






UtÉS 


ment; 
Lyon: Les nouvea î 
L'introuvable ; Des Américains à Paris. 


17.15 Magazine : Zygomachine. 
17.35 Série : Drôles de dames. 
18.30 Série : Flipper, le dauphin. 


19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 
19.50 Météo des neiges. 


19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, M 6 Finances. 


17-05 Documentaire : Boulez XX siècle. 
3. La mélodie. 

18.05 Tékfilm : Le Café des Jules, 

19.00 Flash d'informations {et à 19.65, 21.00, 
21.50, 22.50, 23.15, 0.10). 

19.05 Documentaire : Maîtres des rues. 

20.00 Documentaire : Histoire paralèle. 

77e Magazine : Mégamix. 

-55 Magazine : Avis de tempête. 

7. DANS de : printemps. 
“ notre A 

23.20 » Danse : Hoppla. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Dramatique. 


TT FER" 


re 


A 


fab 


es pe ue à 


Tres 
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L’inauguration de la Foire industrielle de Hanovre 


de Helmut à Edith. 


sn L'adieu 


Correspondance 


pour poser devant les photo- 
graphes. 


Souriant et sûr de ki, M. Kohl, 
Par Sa stature imposante, 
Contraste étrangement avec 
Mr Cresson, crispée, qui se forca 
à sourire. Même ‘ele 

la cadeau — un arbre, le sorbier 
aux oiseaux — offert par M. Klaus 
E. Goehrmann, le directeur de la 
‘ Foire de Hanovre. Et quand une 


Les négociations commerciales entre la CEE et les Etats-Unis 


ee À | Bruxelles et Washington ont signé 
| un accord sur le financement des Airbus 


* Pour tenter de se dépêtrer de leurs 
innombrables litiges commerci 


régime de soutien qu’ils accordent 
leurs producteurs d'oléagineux, 
tendance aujourd'hui est plutôt. à 
l'apaisement. 


SOMM 


DÉBATS 


Politique : «L'impasse France », 
par Robert Lafont : « Vu du Limou- 
Sin», par Robert Savy ; «Retour au 
Parlement», par Guy Lerdeyrat … 2 


ÉTRANGER 


Les menacas d’embargo sur , 





La ministre allemand de la défense 
contraint à la démission après le 
Scandale des livraisons d'armes à 
la Turquie 4 







: l'abolition du décret 
condamnant les juifs à l'exil 
Brésil : le président Collor reçoit un 
Concert de louanges après la rema- 
niement du gouvemement 6 
Etats-Unis : M. Clinton taxé 
d'hypocrisie par une partie de la 
PTES58........ none 6 









a La journée des Vikings » ou les 
pesatons du président... 7 
s écologistes ne font plus de la 
téfarme du mods de scrutin un 
préalable à un accord avec les 
socialistes . 
Après les électio: et 
mars : en Corse, les retrou- 
vailles de la droite ; en Bourgogne, 
le double pari de M. Soisson 8 
Faut-à Supprimer ls mot «races de 
le constitution? 8 


SOCIÉTÉ 


——_—_—_—————_—_ 
Les Pays-Bas souhaitent donner 
une assise légale à l'euthanasie 10 
L'affaire Carrefour du développe- 
ment ‘devant la cour d'assises de 
de réclusion criminel] me 
M. Yves Chaker.…. ee 10 
La Frence est conda ar la 
Cour européenne après {a quête 
d'un hémophile atteint du sida. 11 
eee latitude à des xitée 















AIRE 


journaliste française lui lance : 
«Allez-vous démissionner 73, 
Mr Cresson s'énerve et répond : 
«Vous devriez savoir vous tanir 


lorsque vous êtes à l'étranger!» 


« Je tiens 
4 vons remercier » 


Courageuse, la premier ministre 
français voulait saisir l'occasion de 
ur à Hanovre, rie les trbu- 

ces politiques n, Pour 
clarifier un malentendu : la poëti- 
que industrielle proposée par la 
France, ces derniers mois, ne 


sage. En premier feu, parce que la 
France est le pays partenaire de la 
plus grande foire industrielle du 
monde à la veille de l'avènement 
du marché unique de 1993; en 
second lieu, parce que son audi- 
toire ressemblait l'élite du tissu 

«Trop souvent, s politique 


moins occultes — de l'Etat qui 
feusseraient fa concurrence. Pre- 
mier ministre de la France, je suis 
venue vous dire ici clairement que 


Le ement des positions 
rpproch cat pe 
manière plus générale, de l'en- 

A où de Me DUR 

rectes, consenties par les pouvoirs 

publics aux constructeurs d'avions, 

Le opt lon de pit & 

Camenimaé 0 es Eat Uni ma 
Us- 


que les avances remboursables 
octroyées 


per les pouvoirs publics 








L'interdiction de fumer dans les 
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« Fièvres étudiantes en province 
e Un entretien avec le sociologue 
Didier Lapeyronnie e Les collèges 
en panne e Fronde scolaire dans 
les alpages e Point de vue : «Les 
chemins ds la décentralisation », 
par Odile 22 à 24 
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e L'invention de Pelechian 
de Chariaroi e Ren- 



















































taux d'escompte 
Un millier de suppressions 
plais chez Renautt-Véhicules re 















Le monéro du « Monde » 
daté 1 avril 1992 
a été tiré à 530 956 exemplaires. 






si vous, industriels, n'avez de ls 
France que cette image. Cette 
image est faussals, a-t-ele souk- 
gné, après avoir reconnu que les 
mots n'avaient pas la même signe 
fication des deux côtés du 
M= Cresson a donc défini ss 
«politique pour l'industries : la 
création d'un environnement favo- 
rable, par exemple l'abaisserment 
de !s fiscalité sur les emreprises, 
ou una politique active pour fa for- 
mation et l'apprantissage, 
«comme c'est le cas en Ale- 
magnes. 

Intervenant après le premier 
ministre français, le chanceker ale- 
mand n'a toutefois pas repris le 
thème préféré de M— Cresson. 
Son discours à Hanovre kä a 
donné en revanche, et une fois de 
plus, l'occasion de répéter aux 
Allemends : «Serrez-vous la coin- 
turels Mais À a tenu à rendre un 
hommage spécial à l'adresse de 


signé 
Eli. 


avons menée tout ce 1eMps.s 
L'adieu de Helmut à Edith... 


LUDWIG SIÉGELE 
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Le jour de Fouverture da la 
location, le RE p téléphoni- 


sonnes, petite pan 
main, regard de chien battu 
sous la plie, espèrent. Les Jeu- 


ir de première, tout Paris 
, même ceux qui habituel 
De ns montreRe Des en 


… En voyant le per- 
sonnel de fa maison aller et 
- venir, nerveux, en murmurant 
«ils (ou celles) «n'est pas 
encore Bi», on se ge 

age important 86 fai 
personn F 
à la présidence de la Républi- 
que? 

Pas d'impatiencs dans la 
salle : Luciano en LA ar Depuis 
quinze jours. Lorsque le rideau 
se lève et qu'il apparait pour 
son premier air, tonnerre d'ap- 

. Problématique, 
l’acoustique de la Bastille? 
Aucun doute R-dessus, mais la 
voix du ténor emplit tout l'es- 
pacs, énorme, et pourtant si 
timbrée, contrôlée, capable de 
mummurer à la fois pour les 
spectateurs du dernier rang du 
dernier balcon at pour ceux du 
parterre. Et bon collègue : 
jamais ä ne Chante su détriment 
des autres. !l les siderait plutôt. 


actes composé sur un 
inente, La mise en scène 
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La «première » 
de Pavarotti à Paris 


Jour, Nuccia Focile (Oscar) qui tient 


SUR LE VIF 






moi, maintenant. avsc 

mon antiparlementarisme 
primaire. Ras-le-frange de tous 
ces politiciens ni roses, ni noirs, 
ni rouges. ni verts : marrons | 
Rien que des vendus, des pourris, 
des ordures. D'ailleurs, ta France 
écœurée allait profiter de ses 
dimanches pour rester chez elle, 
volets clos, à l'abri des odeurs da 
poubelles, 

Tu parles! Elle est sortie, la 
France. Elle a envahi les cabines 
publiques, ella a téléphoné au 
Mimi, elle est tombée sur un 
répondeur, elle a attendu la top 
sonore et elle y est allée de son 
message : Faudrait voir à me net- 
toyer un peu tout çal Je vous ai 
engagé pour fairs ls ménage. 
Allez, au boulot| 

Et, depuis, alle est 1à, alle 
piaffe, folle d'impatienca. 
Qu'est-ce qu'il attend pour se 
pointer? Efe court aux nouvelles, 
ella dévalise les kiosques et, le 
transistor à l'oreille, elle s'écrase 
le nez sur ses étranges lucamnes : 
Alors, quoi de neuf? Qu'est-ce 
qu'il a décidé? Ca sera qui? Ce 
sera quand? Pourquoi il ne me 
l'annoncerait pas le 1 avril? 


J' bonne mine, dites donc, 





Le journaliste et animateur de 
itélévision Claude Darget a suc- 
.combé à une crise cardiaque, jeudi 
‘26 mars, a-t-on appris le 31 mars. 
“Il a été enterré dans l'intimité. Né 
en 1910, Christian Savarit avoit 
pris le pseudonyme de Claude Dar- 
get pour distinguer sa carrière de 
celle de son père, animateur de la 
TSF. C'est à la radio qu'il débute 
avant guerre, à Radio-PTT, à 
Radio-Vitus ou au Poste parisien. 
Correspondant de guerre en Pc 
que et aux Pays-Bas, après la fin 
des hostilités, il rejoint vite la tété- 















es de Pare Gastine, les 
es de Bruno Boyer. Tout 
cela est bien académique et fort 
laid. Se peut-il que le décorateur 
soit aussi celui d'Atys de Lui? 
Myung-Whun Chung est dans la 
fosse, parfait musicien, attentif 
au plateau, plus élégant que 
dramatique. L’orchestre le suit, 
impeccable, clair, nerveux, 
vibrent. Quel bonheur d'enten- 
dre un orchestre parisien jouer 
ainsil Et quel chœur homogène 
et subtil! 















Sur le plateau, les scènes se 
succèdent. {I n°y a rien à voir. 
Sauf le bondissante et insolante 






tête vocalement at scénique- 
ment à Pavarotti [Ricardo). 
à Chanteuse, 






Ma: ,:à la voix 
ass mails si pure, st 
, Si présente. Le reste de Ia 





distribution est un cran en des- 
sous. Aprile Millo {Amelia) est 
peu convaincante. Cetta remar- 
que Chanteuse américaine, 
au MET, a une technique 
De pa {même : es s'étran- 
parfois}, meis a peu de 
Présence dramatiqua ou physi- 
que. Suzan Schafer (Ulrics) «se 
trouve» au cours de la repré- 
sensation, elle 8 une inconteste- 
ble présence, mais vocaiement 
eile reste quelconque. Mauvais 
soir pour Ajexandru Agache 
(Renato). Ce baryton a mieux 
chanté. 













A is fin, le 


plat, mais 
professionnel. De toute façon, 
à Paris, c'est un évé- 
nement, un vral, que trop peu 
de Français pourront vivre «en 
directs. La question plus que 
jamais se pose : quand Îles 
de la Bastille seront- 
ils diffusés par la radio et Is 
télévision ? On nous le promet 
depuis si longtemps. 
ALAIN LOMP£ECH 


Politique passion 


Deux disparitions 


Le journaliste Claude Darget 
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CLAUDE SARRAUTÉ Lo er 





S'agit pas de ngoler. La farce 
essez duré. 

Les confrères qui font lo pad 
de grue dans is cour de l'Elysdo. 
depuis le début da la semame. lui 
ont signalé les alléas et venues. 
La France a pris nota. Après quoi, 
sas notes, elle los a échangés 
avec les commerçants. los chauf- 
feurs de taxi, les collèques d'ata- 
lier et da buroau : Béré est arrivé 
dix minutes plus tôt que d'habi- 
tude. La Crossen doit y roteurnar 
ce matin. H n'y aura pas de 
conseil des ministres. T'as 
sûre ? Ça doit quand même ôtre le 
signe que. 

Ça, ouil C'est le signe qu'elle 
s'occupe activement de ses 
affaires, la France. Au point de 
rappeller à l'ordre son major- 
dome. Vous allez mo mottre lo 
linge sale au panier et sorur lo 
propre du placard. Vite fait. Pas 
facile, d'accord. vu qu'il n8 m'en 
reste pas tellemont, mas bon. 
vous aviez tout le temps de cher- 
cher, s'agit plus de lanterner. lt 
me le faut tout de suite, ma nou- 
velle garde-robe, Aujourd'hui. Pas 
demain. Sinon, dès mars pra- 
chain, moi. je vous habille pour 
l'hiver. 







































vision balbutiante et l'équipe de 
l'information des «trois Pierre» - 
Sabbagh, Desgraupes, Dumayet. 
Présentateur du journal de 
heures, grand reporter, il assu- 
rera aussi bien Le couronnement de 
la reine d'Angleterre ou le mariage 
du prince Raïinier et de Grace de 
Monaco, que Le commentaire ironi- 
que de matchs de catch. Pratiquant 
et commentateur de rsby ct de 
tennis, il était aussi philatéliste 
averti et tint la chronique spéciali- 
sée du Fi pendant quelques 
années. Mais c'est comme com- 
mentateur pendant vingt-Cinq ans 
de la «Vie des animaux» de Fré- 
déric Rossif que les Français se 
souviendront de ce fumeur de pipe 
aux cheveux blancs, 


Ce non-conformiste au verbe 
haut avait connu bien des démélés 
avec les directions successives de 
FORTE jugeant que «l'intrigue et 
le jeu des influences politiques » y - 
avaient plus d'importance que la ss 
compétence professionnelle, Ecarté : ‘ ds 
de l'antenne à plusieurs reprises, 

ude devait être licencié PSE 
après les ide 


nements de 1968. 
L'éditeur Edouard de Andreis 3 
L'ancien responsable des Éditions _- 7 
Rivages est mort à Marseille, le ae 


tu 





mardi 31 mar 
Né en 1943 à Marseille, diplômé : 
de sciences iques, Edouard de 


Andreis, après un séjour dans la 

publicité, était entré au Seuil en 1976 

en qualité de directeur commercial. 

Quatre ans plus tard, il était nommé 

directeur général adjoint. En 1984, il 

reprenait une petite maison marseit NOM 
laise, Rivages, créée en 1979 par . x lai Mess 
Jean-Louis et Jacques Guiramand, e 
Avec notamment Gilles Barbedette, 

disparu il y a quelques jours (/e se 
Monde du_i* avril), François Guérif _: VE 
et Arlette Farge, Edouard de Andreis ua 
avait fait de cet éditeur à vocation ‘ ; 
régionale une maison perisienne dont 

la prod principalement dans le 

domaine de la littérature étrangère, 
était largement reconnue et saluée, 
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"L a cinquante-quatre ans, il est né à Leninakan, en 
Arménie soviétique comme son nom l'indique, Il a 
” quitté son travail d'ouvrier, puis d'ingénieur, dans 
une usine de machines-outils. Il s'est inscrit en 1963 à 
l'Institut supérieur du cinéma de Moscou, le VGIK. 
Depuis, il a écrit des scénarios, aïdé quelques 
confrères, et réalisé une dizaine de courts ou moyens 
métrages, dont il ne revendique que la moitié, C'est un 
inconnu: c’est un des plus grands cinéastes vivants, Il 
s'appelle Artavazd (Arthur) Pelechian, 


Découvrir les films de Pelechian, comme cela peut 
se faire en ce moment dans la petite salle de projection 
de la Galerie nationale du Jeu de paume à Paris, crée 
un trouble et un plaisir dont on avait perdu le goût. 
Une sensation comparable à ce que durent éprouver 
ceux qui mirent à jour Les peintures rupestres de Las- 
caux, mais avec le sentiment non seulement de renouer 
le fil avec des splendeurs anciennes, mais aussi d’entre- 
voir un art actuel, toujours fécond. 


Et même vital : de tous les maux, réels ou imagi- 
naires, dont se plaint chroniquement le cinéma, le plus 
grave et le plus certain est cette atrophie qui 
progressivement un nombre croissant de à films, les 
enfermant dans le même moule. L'origine géographi- 
que du virus est connue, Ce n'est pas l'Amérique, mais 
Hollywood. L'antidote l’est moins : le protectionnisme 
économique ou réglementaire n'y peut pas grand- 
chose. 11 n'empéchera jamais des films « 100 % fran- 


çais» (ou russes, ou turcs) de tenter d'imiter le modèle 


hollywoodien. D'où sa puissance d' anéantissement des 
autres formes de vie, des autres façons de faire du 


cinéma, des autres façons de montrer le monde. Les 







CINÉMA 
Kurosawa tourné 
« Madadayo » 


DANSE | 
La Biennale de Charleroi : 
la mémoire capturés 
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Rencontre avec 
Paul Misraki 
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Let Ines 


films de Pelechian sont des spécimens sains. Ceux 
qu'on peut voir à Paris, ceux qu'il accepte de montrer, 
sont en noir et blanc, composés d'images documen- 
taires (images d'archives ou tournées par ni), presque 
dépourvus de paroles et complètement de commen- 
taires. Is s’intitulent Au début (1967), Nous (1969), 
Habitants (1970), les Saisons (1975), Notre siècle 
(1982). Ils mettent en œuvre une façon de faire du 
cinéma qui ne doit rien à la narration littéraire ni à la 
représentation théâtrale, ils inventent un langage 
«purement» cinématographique. 

Ces films sont donc irréductibles à des mots, tous 
comme les mots ne peuvent rendre compte d'un 
tableau ou d'une symphonie. On dirait pourtant que 
leur description a été rêvée par un poète. El partait non 
de cinéma mais du «tissu d'un poème [où] doit se 
retrouver un nombre égal de tunnels dérabés, de cham- 
bres d'harmonie, en même temps que d'éléments futurs, 
de havres au soleil, de pistes captieuses et d'existants 
s'entr'appelant. Le poète est le passeur de tout cela qui 
forme un ordre. El un ordre insurgé ». C'était René 
Char, en 1968. Ce qui éclaire en ce moment l'écran du 
Jeu de paume ressemble à cela. 

Indescriptible? Prenons les Saisons : réaliser un film 
consacré À la nature à partir d'images de champs, de 
mer et de montagnes, de paysans et de bergers, accom- 
pagné d'extraits des Quatre saisons de Vivaldi, 
annonce en principe le summum de la banalité niaise, 
Mais, maître de ses images et de ses sons manipulés 
tels une matière brute, Arthur Pelechian évolue à des 
années-lumière d’une publicité mièvre ou d'un docu- 
mentaire «Connaissance du monde». S'i fallait trou- 
ver un équivalent à la hauteur de son travail filmique, 
on penserait aux Géorgiques de Virgile : « Épopée d'ins- 
piration cosmique consacrée au spectacle du monde et 


* au travail des hommes», dit judicieusement le diction- 


naire, 

Les Saisons reussit le prodige paradoxal d’être à la 
fois un envoûtement et une expérience d’élucidation 
d'une précision scientifique. Une «révélation du 
mondes par le cinéma telle qu'André Bazin appelait 
de ses vœux, obtenue avec tous les artifices (ralentis, 
surimpressions, répétitions, détournements) qu'antori- 
sent la bande-image et la bande-son et ieur réonion, 
emballées comme dans un unique élan de vie, Une 

qui a dû être celle du morceau de musique 
de Vivaldi avant qu'il ne devienne ritournelle d' 
biance pour supermarché où générique télé. 


DÉCOUVERTE D'UN GRAND CINÉASTE À PARIS 


DE de Pelechian 


De même Notre siècle, sur le motif de la conquête de 
l'espace, brode la geste des splendeurs et catastrophes 
des temps modernes, dans les puisations d’un cœur de 
nouveau-né et le fracas d’explosions, le burlesque et la 
tragédie. De même Nous chante sans doute le peuple 
arménien, plus sûrement le peuple des humains, Pas 
l'hypothétique et assez antipathique Homme avec 
majuscule, mais les hommes, solitaires et solidaires, 
particules de cosmos. Le film est comme enchâssé 
entre deux plans identiques, un visage d'enfant. Mais 
du: es es le mi Lhags due ln Dépt Dh fl 

Entre les deux apparitions de lenfant a joué le res- 
sort de l'invention de Pelechian : le montage, Ce mon- 
rh dont ses lointains prédécesseurs, les grands 

cinéastes soviétiques des années 20, furent les plus har- 
dis explorateurs, les plus acharnés théoriciens. Ce mon- 
tage dont Jean-Luc Godard disait, après d’autres, qu’il 
faisait la spécificité du cméma, ajoutant : « Les gens du 
muet l'ont senti très fort, et en ont beaucoup parlé. 
Aucun ne l'a trouvé.» 

Voir {es films de Pelechian donne l'impression que 
cette quête abandonnée a été reprise, et a progressé. 
Serge Daney, le premier critique occidental qui repéra 

Pelechian, parlait à son propos de «chaînon manquant 
de la véritable.histoire du cinéma». Traffic, la revue 
dirigée par Daney, publiera d’ailleurs dans son numéro 
d'avril ses textes sur le montage. 


Dans ces textes, et à nouveau dans un entretien 
récemment accordé à La revue Bref, le cinéaste explique 


ec 
ee ER dl moche D les confronter, 
mais plutôt de créer une distance entre eux. Ce n'est pas 
por la juxtaposition de deux plans mais par leur interac- 
tion à travers de nombreux maillons que je parviens à 
exprimer l'idée de façon optimale. » 

Pelechian tient à se distinguer des grands Soviéti- 
ques auxquels on le compare. Qu’Eisenstein ne se soit 
pas contenté de créer du sens en mettant deux images 
côte à côte (ce qu’il appelait le «point de jonction») 
comme en témoigne au moins son travail (inachevé) 
sur Que viva Mexicol, que le montage selon Poudov- 
kine ait déjà voulu donner naissance à «une nouvelle 
image, tolalisante, mais orientée et dramatisée, de la 
réalité de départ» (Barthélemy Amengual) signale que 
le fossé entre eux et lui n'est pas si grand. 

Mais Pelechian, à créativité et virtuosité égales, est 
effectivement au-delà d'im des principaux penseurs de 


Le ë F 


‘Gamin d’un coin 
.de rue ou de chemin 
de campagne, 


divinité antique ? 
Entre les deux apparitions 
de ce visage d'enfant 
dans Nous, 
d’Arthur Pelechian, 
la puissante emprise 
1 d'un cinéma à nul autre 
j pareil a opéré, 
a changé le sens 
et les codes 
et créé l'émotion. 
Jean-Luc Godard, 
l'an des premiers 
qui aient reconnu 
l'originalité 
‘ et l'importance 
} ‘de ses films, 
. «8’entretient avec 
! le réalisateur arménien 
(lire page suivante). 


la question, Dziga Vertov : auteur de l'Homme à la 
caméra prédisait que la nature technique du cinéma Jui 
permettrait de faire apparaître une vérité (évidemment 
révolutionnaire) déjà présente mais cachée dans la réa- 
Eté Sa «vérité», Pelechian la construit lui-même, dans 
lalchimie de l'intelligence, de l'émotion et des sens, en 
créant une sorte d'accélérateur de ces particules que 
sont les éléments visuels ou sonores par eux-mêmes 
dépourvus de sens, jusqu’à ce que jaillisse la lumière, 
C'est beau, c’est bouleversant. C'est aussi crucial, 
même si la théorie n’est guère dans l'air du temps. Qui 
pourrait dire, à l'heure de CNN, du reality show et de 
l'image de synthèse, que les questions de vérité des 
images - littéralement de l« audio-visuel » — ne sont 
pas de saison ? 


JEAN-MICHEL FRODON 
% Les films d'Arthur Pelechian son à la Galerie 
Nationale du Jeu de Paume (T4 : es 9.69} jusqu'au 
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CONVERSATION ENTRE ARTHUR PELECHIAN ET JEAN-LUC GODARD 


Un langage d'avant Babel 


de leur proposer une rencontre, 


«Jean-Luc Godard : Dans quelles conditions avez- 
vous travaillé ? 

— Arthur Pelechian : J'ai fait tous mes films en 
Armènie, mais souvent avec Faide de Moscou. Je ne 
veux pas faire l'éloge de l'ancien système, mais je ne 
men plamdrai pas non plus, Au moins il y avait le 
VGIK (l'institut du cinéma) qui donnait une très 
bome formation. On y apprenait non seulement je 
cinéma soviétique mais le cinéma du monde entier, 
chacun avait les moyens de chercher ensaite sa propre 
voie. 


» Je ne veux pas rendre le système responsable du 
fait que j'ai tourné aussi peu de films, disons que j'ai 
eu des problèmes personnels. Je ne sais pas encore ce 
qui se passera avec la nouvelle situation. J'espère pou- 
voir continuer à travailler, il y a toujours des diffcul- 
tés, en France aussi (1), des difficultés liées à la pro- 
duction, aux rapports entre les gens. Jusqu’à présent, 
ag 


— J.-L G. : Je les ai découverts parce qu'ils sont 
passés au Festival du film documentaire de Nyons, à 
quelques kilomètres de chez moi. Freddy Buache, le 
directeur de la Cinémathèque de Lausanne, leur a 
appliqué {a «méthode soviétique» de tirage des 
copies, ü en a contretypé un exemplaire pendant la 
auit et il nous les a montrés, à Anne-Marie Miérille et 
moi. Ils m'ont fait une énorme impression, d’ailleurs 
très différente du cinéma de Paradjanov, qui me sem- 
ble proche de la tradition des tapis persans, et de la 
littérature, Vos films m'ont paru ne venir que du 


» Comme si le travail d’Eisenstein, Dovjenko, Ver- 
tov, avait pu se poursuivre, et donner une impression 
proche de certains films de Flaherty, ou de certains 
documentaires du cinéaste cubain Santiago Alvarez. 
Un cinéma originel et original, tout à fait en dehors 
de l'Amérique, qui est très forte dans le cinéma mon- 
dial. Même Rome ville auverte doit un peu à l'Améri- 


que. Quand il y a occupation se pose le problème de - 


la résistance, de comment résister. En voyant vos 
films, j'ai eu l'impression que, quels que soient les 
défauts du système dit socialiste, à un moment, cer- 
taines personnalités fortes avaient réussi à penser dif- 
féremment. Ça va probablement changer. Moi qui 
suis toujours critique de la réalité, et des moyens de La 
représenter, j'y retrouvais l’application de ce que les 
cinéastes russes appelaient le montage. Le montage au 
sens profond, au sens où Eisenstein appelait le Greco 
le grand monteur de Tolède. , 





— À. P.: C'est difficile de parier du montage, æ 
n'est sans doute pas le bon mot. Il faudrait peut-être 
dire «la mesure de l'ordre». Pour mettre en lumière, 
au-delà de l'aspect technique, la réflexion de fond. 

— J.-L. G, : Quel est le mot russe pour montage3 Il 
ny en a qu'un? 

- À P. : Oui. Afontaj, 

- JL. G. : Parce que pour image par exerspke, il y 
a deux mots en russe. C'est utile. Ce serait intéressant 
de faire un dictionnaire des termes cinématographi. 
ques dans chaque pays. Les Américains ont deux 
mots, cutting (l'action de couper) et ediring (lié à ce 
qu'ils appellent editor, qui n'est pas un éditeur an sens 
français du terme, mais celui qui supervise toute la 
conception d'un ouvrage au sein d'une maison d'édi- 
tion, ou le rédacteur en chef dans la presse). Ces mots 
ne désignent pas la même chose, ils ne renvoient pas à 
la même idée que «montage» . 

— A. P. : Nous avons du mal à en parler à cause de 
cœæ problème de terme. Il y a le mème problème avec 
le mot «documentaire». En français, on appelle 
«film de fiction» ce qu'en russe nous appelons « fim 
atistique». Alors que tout le cinéma doit être artists 
que. Il y à anssi deux autres expressions en russe, le 
«cinéma joué» et le «cinéma non joué». 

- J.-L. G : Ça se rapproche des Américains qui 
disent feature film pour la fiction, feature signifie 
traits du visage, physionomie, ce qui renvoie à l'appa- 
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rence de la vedette, aux stars. Il y a beaucotp à com- 
prendre dans cette terminologie, comme dans le fait 
que pour «copie standard» (la copie où le son et 
l'image sont assemblés), les Anglais disent mwried 
print (copie mariée), les Américains answer print 
(copie-réponse), les Italiens copia campione... « Copie 
champion», ça doit venir de Mussolini. é 

» Mais la mésentente sur le mot «documentaire» 
est effectivement l’une des plus graves. Aujourd’hui, 
la différence entre documentaire et fiction, entre un 
film documentaire et un film du commerce, même s’il 
se dit artistique, c'est que le documentaire a une atti- 
tude morale, qui n'existe plus gère dans le film de 
fiction. La nouvelle vague a toujours mêlé les deux, 
nous avons toujours dit que Rouch était passionnant 
parce qu'à force de documentaire il fait de la fiction, 
et que Renoir, à force de fiction, fait du documen- 
taire 


Jean-Luc 
Godard. 





— À. P, : Ce n'est plus un problème de mise en 
scène. On considère bien Flaherty comme un docu- 
menlariste. 


— SL. G. : Bien sûr. C'est un documentariste qui a 
tout mis en scène, Nonouk, l'Homme d'Aran, Loui- 
Siana Story, chaque plan est complètement mis en 
Scène. Quand Wiseman fait un film sur les grands 
magasins (The Store), il observe la mise en scène et la 
fiction des grands magasins. 

. 7 À. P.: Pour les mêmes raisons, je ne me suis 
Jemais posé la question de travailler dans le cadre 
dan studio de cinéma où de télévision. J'ai essayé de 


trouver un endroit où je pourrais faire un film tran-. 


quillement, 1} s'est parfois trouvé que c'était à la télé, 
L'important est de pouvoir parler sa propre langue, la 
k do ciné 


# On dit souvent que Le cinéma est une synthèse 
des autres arts, je pense que c'est faux. Pour moi, il 
date de la our de Babel, d'avant [a division en diffé- 


rents langages. Pour des raisons techniques, il est : 


apparu après les autres arts mais, par nature, il les 
précède. J'essaie de faire du cinéma pur, qui ne doive 
rien aux antres arts. Je cherche un montage qui crée- 
fait aufour de fui un champ magnétique émotionnel. 

— JL, G.: Comme je suis assez pessimiste, je vois 
la fin des choses plutôt que leur début. Pour moi, le 
cinéma est la dernière manifestation de l'art, qui est 
me idée occidentale. La grande peinture a disparu, le 





grand roman a disparu. Le cinéma était, oui, un lan- 
gage d’avant Babel, que tout ie monde comprenait 
sans avoir besoin de l'apprendre. Mozart plaisait aux 
princes, les paysans ne l'entendaient pas. Alors qu'un 
équivalent cinématographique de Mozart, Chaplin, a 
pie à tous le monde. 

» Les cinéastes ont cherché quel était le fondement 
de Ponicité du cinéma, une recherche qui est, elle 
eussi, une attitude très occidentale. Et c’est le mon- 
tage. Ils en ont parlé beaucoup, surtout dans les épo- 
ques de changements. Au vingtième siècle, le plus 
grand changement a été le passage de l’Empire russe à 
l'URSS; logiquement, ce sont les Russes qui ont le 

lus progressé dans cette recherche, simplement parce 
que, avec la Révolution, la société était en train de 
faire du montsge entre avant et après. 

- À. P.: Le cinéma s'appuie sur trois facteurs : 
l'espace, le temps, le mouvement réel. Ces trois élé- 
ments existent dans la nature, mais, parmi les arts, 
seul Le cinéma les retrouve. Grâce à eux, il peut trou- 
ver le mouvement secret de la matière. Je suis 
convaincu que le cinéma est capable de parler à la fois 
les langues de la philosophie, de la science et de l'art. 
Peut-être est-ce cette unité que cherchaient les 

Anciens. 

— J.-L, G. : On retrouve la même chose en réfléchis- 
sant à l’histoire de l’idée de projection, comment elle 
est née et a évolué jusqu’à s’appliquer techniquement, 
dans les appareils de projection. Les Grecs en avaient 
imaginé le principe, la fameuse caverne de Platon. 
Cette idée occidentale, que ni les bouddhistes ni les 
Amtèques n'ont envisagé, a pris forme avec le christia- 
nisme, qui repose sur l'espoir de quelque chose de 
plus grand. 

» Ensuite vient La forme pratique, les mathémati- 
ciens qui, toujours en Occident, ant inventé la géomé- 
trie descriptive. Pascal y a beaucoup travaillé, avec 
encore une arrière-pensée religieuse, mystique, en éla- 
borant ses calculs sur les coniques. Le cône, c’est 
l'idée de projection. 

>» Après, on trouve Jean-Victor Poncelet, savant et 
officier de Napoléon. Il a êté en prison en Russie, et 
c'est là qu'il a conçu son Fraité des propriétés projec- 
tives des figures, qui est la base de la théorie moderne 
sur la question. Ce n'est pas par hasard s’il a fait cette 
découverte en prison. H avait un mur en face de lui, 
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Ci-dessus : Arthur Pelechian. 
Ci-contre : une image 
de son film « Habitants » (1970). 


et il faisait ce que font tous les prisonniers, il proje- 
tait, Un désir d'évasion. Comme il était mathèmati- 
cien, il en a écrit la traduction en équatiuns. 

# À La fin du dix-neuvième siècle est venue ta néali. 
sation technique, Un des aspects les plus intéressants 
est qu'à ce moment le cinéma sonore était prèt. Eli. 
son est venu à Paris présenter un procédé qui utilisait 
un disque synchrone de La bande image, c'était déjà Le 
système en usage aujourd’hui dans certaines salles, où 
on couple un disque compact avec le film pour avoir 
un son numérique, Et ça marchait! Avec dés imper- 
fections, comme les images d'ailleurs, mais.ça mar- 
chait et on aurait pu améliorer La technique. Mais les 
gens n'en ont pas voulu. Le public a voulu Le cinéma 
muet, il a voulu voir, 

- À. P. : Lorsque le son est finalement arrivé, à La 
fin des années 20, les grands cinéastes comme Grif- 
fith, Chaplin ou Eisenstein en ont eu peur. Ils ont 
estimé que Je son était un pas en arrière. Ils n'avaient 
pas tort, mais pour d'autres raisons que ce qu'ils ont 
cru : le son n'est pas venu gêner le montage, il est 
veau remplacer l'image. 

— J.-L. G, : La technique du parlant est venue au 
moment de la montée du fascisme en Europe. qui est 
aussi l'époque de l'avènement du speaker. Hitler était 
un magnifique speaker, et aussi Mussolini, Churchill, 
de Gaulle, Staline. Le parlant a été le triomphe du 
scénario théâtral contre le langage tel que vous en 
avez parlé, celui d'avant la malédiction de Babel, 

- À P. : Pour retrouver ce langage, j'utilise ce que 
j'apelle les images absentes, Je pense qu'on peut 
entendre les images et voir le son. Dans mes films, 
l'image se trouve du côté du son et le son du côté de 
l'image. Ces échanges donnent un autre résultat que le 
ue du temps du muet, ou plutôt du «non-par- 
ant», 

— JL G. : Aujourd’hui, l'image et le son sont de 
plus en plus séparés, on s'en rend encore mieux 
compte à la télévision. L’image d’un côté, le son de 
l'autre, et ils n'ont pas de rapport entre eux, pas de 
rapports sains et réels. Ils n'ont que les rapports de la 
politique. C'est pour ça que dans tous les pays du 
monde, la télévision est entre les mains des politiques. 
Et maintenant les politiques s'occupent de fabriquer 
un nouveau format d'image (la prétendue haute-déf- 
nition), un format dont, pour l'instant, personne n'a 
ne ic t de di ue un 

pen re : vous verrez les i 
ce format-lè, à travers cette fenêtre-là. Us ane 
aura d'ailleurs la forme d'un soupirail, cette petite 
chose au ras des trottoirs. C’est aussi la forme d'un 
carnet de chèques. 

— À. P.: Je me demande ce que la télévision 
apporté. Elle peut liquider la distance, mais seul le 
cinéma a la possibilité de se battre véritablement con- 
tre le temps, grâce au montage. Ce microbe qu'est le 
temps, le cinéma peut en venir à bout. Mais il était 
plus avancé sur cette voie avant le parlant. Sans doute 
parce que l'homme est plus grand que Ia langue, plus 
grand que ses mots. Je crois plus l'homme que son 
langage, » 


FRODON 
(traduits du russe par Joël Chapron) 


{1} Peléchian était À Paris pour mettre sur pied une 
cp TS de son prochain film, qui doit 
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On s'était habitué au rythme 
solennel d’un filn tous les cinq ans, 
__. l'événement au Japon 

ou à l'étranger « Dersou Ouzala, 
Kagemusha, Ran ». Pourtant, depuis 
Rêves, le « vieil empereur » 

du cinéma japonais a retrouvé 

une nouvelle jeunesse et... ” 

la confiance des producteurs 
japonais. Après « Rhapsodie en août», 
voici pour bientôt le trentième 

film de Kurosawa, Madadayo (1). 

Le tournage a commencé fin février 

à Gotemba, près de Tokyo, 

où le cinéaste possède une maison. 


GOTEMBA [JAPON] 
correspondance 


ONSEUR Tokuma, grand capitaine d'indus- 
M trie des médias, entrepreneur de films 
publics et président de la société Daiei, pro- 
duit le nouveau film d’Akira Kurosawa (2), pour com- 
mémorer les cinquante ans de carrière du cinéaste 
aippon le plus international, qui a débuté en 1943 
avec la Légende du grand judo. Le cinéaste rentre 
ainsi au bercaïl, dans le sein d’une société qui, alors 
en pleine puissance, avait produit le célèbre Rasho- 
mon en 1950, pour abandonner ensuite Kurosawa aux 
bons soins de la Toho, jusqu'à Barberousse, 


Poor Kurosawa, qui a fêté ses quatre-vingt-deux ans 
le 23 mars, Madadayo est avant tout l'occasion de 
rendre hommage à un écrivain un peu oublié de la 
génération actuelle, Hyakken Uchida, mort à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans dans un dénvement digne de 
légende, et que le cinéaste admira profondément dans 
sa jeunesse. « I! y aura très peu d'action dans le film», 
prévient-il, comme craignant qu'on attende un nou- 
veau Ran. « Je traiteroi essentiellement des relations 
entre le maître («sensei») et ses élèves («deshix), en 
m'inspirant de plusieurs œuvres d'Uchida qui fut une 
sorte de maitre à penser d'une génération littéraire, et 
qui avait êté lui-même un élève de Soseki, le grand 
auteur humaniste du début du siècle. s 





ELU qui restera 

comme le princi- 

pal témoin 
engagé des luttes 
sociales dans le Japon 
des années 70, le 
cinéaste  Shinsuke 
Ogawa, est mort le 
7 février dernier, victime 
d'une maladie du foie 
(cause fréquente de 
mortalité chez les 
cinéastes japonais). 
Créateur et animateur 
du Festival international 
du fm documentaire de 
Yamagata dès 1989, 
Ogawa et son collectif 
avaient marqué d'une 
empreinte sauvage la 
cinéma d'intervention 
sociale au Japon, en 
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ctivités politiques, ü se dirige très 
Li L'inéme documentaire en entrant à La 
célèbre école lwanami, où il rencontre, entre 
autres, les jeunes cinéastes Tsuchimoto et Kuroki, 
dans un contexte très poftisé. Dépassant le cadre 
strict du documentaire informatif, le radical Ogawa 
aborde des sujets sociaux brülants, avant même 
r ion contestataire de 1968 (4 Forêt de l'op- 
pression, Repport sur les lieux du meurtre, 1967). 


C'est en 1968 qu'Ogawa et son équipe, littérale- 


découvrent et filment les luttes violentes des pay- 
sans de Sanriruka, près de Narita, réfractaires à la 
construction imposée du nouvel aéroport de Tokyo. 
De Ligne de libération au Japon, l'été de Sanrizuka 
(1968) à Sanrizuke, le ciel de mai : Mon ancien 
chemin de campagne (19771, le «cokectif Ogawa » 
qui s'inspire des méthodes du cinéma direct new- 
vois ou européen, füme au plus près le combat 
sans répit des paysans de Narita, partageant Ann 
leur via quotidienne dans un profond élan de re 
nité active. ; 

Adepte du plan long st de l'interview rappro- 


LA MORT DU CINÉASTE SHINSUKE OGAWA 


Caméra révolutionnaire 





même temps que Pré- 
Noriaki Tsuchimoto, senté en France, Un été 
auteur de la série de Shinsuke Ogawa. à Narita aura même une 
films sur les victimes de valeur d'incitation 
la pollution au mercure auprès des jeunes 
de Minamata. cinéastes militants, 

Renvoyé en 1957 de l’université de Kokugakuin comme Benie Deswarte et Yann Le Masson, qui 


ment carmés» de caméras 16 mm en son direct, 





CINÉMA 


AKIRA KUROSAWA TOURNE « MADADAYO » 





La scène tournée à Gotemba, par une matinée grise 
et froide, non loin de l’écrasant mont Fuji, se passe 
dans les derniers jours de la guerre, alors que Les 
B-29 américains pilonnent Tokyo au printemps de 
1945. Le professeur Uchida (Tatsuo Matsumura, 
interprète de Kurosawa dans Dodes kaden) et sa 
femme (Kyoko Kagawa, actrice mémorable de Mizo- 
guchi, Ozu et Kurosawa) devisent dans leur minuscule 
maison rescapée de la ruine. Ils sont installés à Pabri 
d’un prunier en fleurs, créé de toutes pièces par le 
décorateur attitré du maître, Yoshiro Muraki : 
peut-on imaginer scène plus japonaise ? 

« Cette petite cabane, dit Kurosawa, est une réminis- 
cence d’un passage d'un texte célèbre du treizième siè- 
cle, Hojoki, où Kamo No Chômei décrit ces maisons 
miniatures. C'est dans une telle cabane que vivaient 
Uchida et son épouse, sans aucun confort, et les élèves 
venus l'écouter devaient souvent rester dehors, quelles 
que soient les intempéries. » Pourra-t-on dire encore 
que Kurosawa est un cinéaste «occidentalisé», qui 
ignore la culture japonaise ? 





chée, Ogawa disait : «ll 
ne s’agit pas d'une 
affaire de morale. Mes 
films sont comme des 
lettres d'amour : je ne 
parviens à « bien» filmer 
que les gens que j'aime 
vraiment. » 

La série des films de 
Sanrizuka devient vite 
une sorte de « journal 
révolutionnaire perma- 
nent», un symbole de la 
contestation active dans 
un Japon qui commence 
seulement sa fou- 
droyante ascension 
capitaliste, et où les 
tensions sociales sont 
encore vives, avant [e 
consensus que l’on 




















vont filmer Keshima Paradise au Japon en 1974. 
Devenu la conscience politique du cinéma japo- 
nais, à une époque de radicalisation tous azimuts 
traduite par les films d’Oshima, d’Imamura ou de 
Yoshida, le groupe d’Ogawa poursuivra sa route 
après la chute de Narita aux mains des kidotai 
{CRS). 

Il supervise ainsi un film sur la vie inconnue du : 
lumpenproletariat nippon, Je Chant de la bête 
humaine (1975), ou scrute longuement (3 h 30) les 
tréfonds de l'âme japonaise des origines dans le 
Village de Furuyashiki au Japon (1982). Ogawa 
maintiendra d’ailleurs ses choix personnels jus- 
qu'au bout en habitant un village proche de Yama- 
gata, où il avait révé de créer une véritable interma- 
tionale du documentaire, avec un enthousiasme 
jamais démenti. À la veille dé sä mort, il préparait 
un film traitant du sort des jeunes Philippines 
«importées » au Japon récemment, nouvelle forme 
d'injustice sociale qui ne pouvait laisser indifférent 
cet homme profondément généreux. 
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Un maître sans descendance 


et l'actrice Kyoto Kagawa 
de e Madnge se, 

le » 
N en février 1992. 


Autour du cinéaste gravitent ses techniciens fami- 
liers, au milieu desquels on reconnaît la silhouette 
chenue d’Ishiro Honda, l’ancien metteur en scène de 
Godzilla et autres monstres de la Toho, devenu depuis 
quelques années conseiller personnel de Kurosawa 
pour les questions techniques. Et, tandis que veille 
Teruyo Nogami, la fidèle scripte depuis Rashomon, 
Kazuko Kurosawa, la fille du cinéaste, préside aux 
costumes, et Hisao, le fils, représente comme toujours 
les Productions Kurosawa. On dit d’ailleurs que c’est 
surtout lui qui pousse son père à tourner encore... 


Voici donc Kurosawe revenu à sa thématique fami- 
lière, l'apprentissage, le courant qui relie le maître à 
ses émules, comme dans Barberousse et bien d'autres 
œuvres. Ést-ce un hasard s’il s'intéresse à un écrivain 
qui privilégiait la morale et les valeurs spirituelles en 
menant une vie retirée et modeste, tout en prônant un 
humanisme actif? Kurosawa se reconnaît sans doute 
en partie dans ce personnage très particulier du pay- 
sage littéraire japonais, notamment dans ses rapports 
avec ses élèves, : à 

Reconou comme un maître, à Paris comme à Lon- 
dres ou à New-York, a-t-il seulement lui-même des 
deshi (Elèves)? 11 est considéré aujourd'hui au Japon 
comme un homme du passé par un public cuitivé qui 
s'irrite de ce qu’il soit le seul nom célèbre à l'étranger, 
et l'un de ses amers regrets est précisément l'absence 
de descendance artistique. Constatation attristée : 
«Aucun de mes assisiants n'a su devenir un vrai 
cinéaste ». D'où, peut-être, cette obsession métaphori- 
que du thème du passage de la connaissance dans 
maintes de ses œuvres, face à un pays et un cinéma 
qui lui échappent de plus en plus. 

Personne aujourd'hui ne se réclame plus de Kuro- 
sawa, sinon pour le respecter comme une sorte de 
«trésor national vivant » {titre officiel en usage au 
Japon, mais qui ne lui a pas été attribué) et se perdre 
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en conjectures sur l'admiration de l'Occident frappé 
du syndrome de Rashomon depuis plus de quarante 
ans. Le cinéma japonais ne s'en porte d'ailleurs pas 
mieux, et, malgré une certaine percée de jeunes indé- 
pendants, il est de plus en plus difficile de repérer ce 
qui se rapprocherait d’un véritable film dans les 
œuvres récentes : là aussi, la télévision, le clip vidéo 
et la pub ont rasé l’herbe haute du cinéma. 

Cette année encore, tout repose sur des points d'in 
terrogation angoissants : Oshima parviendra-t-il enfin 
à tourner son film sur les rapports ambigus entre 
Rudolph Valentino et Sessue Hayakawa, dans le Hol- 
lywood des années 20 (Hollywood Zen, avec Ryuichi 
Sakamoto et Antonio Banderas, qui doit être produit 
per Jeremy Thomas pour un budget assez coquet 
d'environ 15 millions de dollars)? Imamura réussira- 
t-il à monter son prochain film, sur ses expériences de 
jeunesse dans le quartier de Shinjuku, après guerre, à 
la suite de l'échec commercial cuisant de Pluie noire? 
Yoshida pourrat-il bientôt braquer sa Lumière des 
roses sur les opérateurs des Frères Lumière qui filmè. 
rent le Japon en 1896 ? Toutes questions auxquelles 
aul ne peut répondre en l’état actuel de la production 
cinématographique nippone. 

Certes, d'autres transfuges de l’ex-« nouvelle vague» 
ont repris du service, comme Kei Kumai (/a Mort 
d'un maître de thé et la Mousse lumineuse, récemment 
projeté en compétition à Bedin), ou Hiroshi Teshiga- 
bara, qni vient de terminer Bassara ou la pri 
Goh, une suite à son Maître de ihé. Autant de films 
menacés par J'académisme.. 

Dans ce contexte déroutant et déprimant d'un pays 
où la valeur-cinéma est inversement proportionnelle à 
son opulence matérielle, il n’est guère étonnant que, 
l'œil toujours fixé sur l'Europe — et surtout la France 
«culturelle», — le Japon multiplie les opérations d'im- 
port-export cinématographique : le Festival de Tokyo, 
qui veut absolument jouer dans la cour des grands, 
devient annuel dès cette année, et les petit festivals 
spécialisés fleurissent. Ainsi Yubari, l'Avoriaz nippon, 
fier de recevoir cette année Robert Wise et Domini- 
que Sands, chaleureusement accueillis par la popula- 
tion locale en fièvre. 

Pendant ce temps-là, Kurosawa tourne... 


1) Titre, ea principe provisoire, qui évoque une phrase 
di du jeu de cache-cache, et qu'on pourrait traduire 
par : «Altends un peu!» 

(2) IL vieat de chapeauter une ambitieuse coproduction 
russ0-nippONE, yu, rèves de Russie, avec 0 
Oleg Jankovski et Marina Viady, réalisée par Junya Sato. 
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Il y a du panache 

à vouloir concilier 

art chorégraphique et industrie. 

Le responsable de ce curieux 

et inattendu remue-ménage culturel 
ax sein de la communauté belge 
francophone ? Frédéric Flamand, 
personnage flamboyant 

de la scène théâtrale 

à Bruxelles. 


CHARLERO! 
de notre envoyée speciale 


OUT a commencé il y a quelques mois. En 
acceptant de prendre la direction du Ballet 
roval de Wallonie, sis à Charleroi et réputé 

pour son pompiérisme, Frédéric Flamand avait deux 
projets en tête : créer pour Le ballet un répertoire 
contemporain ; implanter une manifestation chorégra- 
phique de dimension internationale dans la ville. « La 
mine et la danse, c'est beau de tenter cette expérience 
dans cette ville blessée. C'est surréaliste, ça ne peut se 
passer qu'en Belgique !» Frédéric Flamand dirige la 
compagnie Plan K depuis 1973, celle-ci s'est installée 
1979 à La Raffinerie, à Bruxelles : un lieu où se 
tentent de nombreux spectacles interdisciplinaires très 
axés sur les arts plastiques. Signe des temps : les dan- 
seurs ont au fil des années remplacé les acteurs dans 
le travail de Flamand. Les bons interprètes aujour- 
d'hui sont ceux qui savent se servir de leur corps. 
Merci Pina Bausch ! 

Pour sa première édition, Charleroi-Danses s’est 
couplée avec une manifestation plus ancienne, Ars 
Musica, vaste rétrospective de musique contempo- 
raine que dirige Paul Dujardin, rassemblant ainsi les 
forces artistiques contemporaines de la communauté 


francophone sous une même étiquette : La Voix du 
geste. Frédéric Flamand est à Charleroi sur une ini- ‘ 
tiative du ministre de La culture, Valmy Féaux, et de : 


l'attachée à la danse et au théâtre, Claudine Lison. Sa 
mission est de faire face à la politique énergique de la 
rain flamande concernant la danse et le 


Mais Charleroi n'est pas Bruxelles. Les mines ont 


fermé le long de la Sambre, et Le temps paraît s’y être 


arrêté dans les années 50. Les cheminées des aciéries 


sont pour la plupart en sommeil, quelques fumées , 


opaques envahissent encore la ville. Et, si l'on sent, au 
détour d'une maison de maître abandonnée, l'opu- 
lence passée, tout parle d’une cité à la dérive, d’un 
taux de chômage élevé. «Une ville de gangsters, avec 
des flingues dans la poche», selon un chauffeur de 
taxi 


Comment implanter la danse contemporaine dans 
ce contexte? Réponse de Flamand et de son équipe : 
foncer. Montrer l'évidence et la variété des œuvres 
afin de multiplier les accès pour le public. Savoir sur- 
tout ne pas couper la danse d’une pratique sociale et 
conviviale : ainsi, chaque soir, après les spectacles, 
devant le Palais des beaux-arts qui accueille l'essentiel 
des manifestations, il y a un chapiteau, dénommé le 
Dancing Palace : là se retrouvent les danseurs, le 
public et, surtout, les amateurs, jeunes et moins 
jeunes. On y danse sérieusement, au Dancing Palace, 


(7 RL) 
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la grande halle 





LA PREMIÈRE BIENNALE DE CHARLEROI 





le patron n’en revient pas de l'énergie des profession- 
nelles, qui trouvent encore la force de venir s'amuser 
après le travail : « Elles mangent deux kilos de caca- 
huètes et elles dansent, elles dansent!» 


Sous le chapiteau, Frédéric Flamand, hurle pour 
couvrir le fracas de La musique diffusée par un juke- 
box : « Charleroi est une ville étrange. Je suis sensible 
à la beauté de ce passé industriel. La danse et l'indus- 
trie, c'est une notion qui m'excite. A Marchienne, sur 
la route de Mons, nous avons installé une salle dans le 
Musée de l'industrie. Ces bâtiments, qui abritaient les 
Forges de la Providence, ont ëté mis à la disposition de 
l'association Archéologie industrielle de la Sambre par 








La mémoire capturée 


«La Mer sur deux étages», une chorégraphie de Joachim Schlômer. 


la sociëié Cockerill qui travaille, dit-on, pour la NASA. 
Cetie collaboration avec l'industrie est exemplaire. 
Cetie biennale ne peut être coupée de la mémoire de la 
ville.» 

Au nom de cette mémoire, il fallait aussi que sur- 
vive le Ballet royal de Wallonie, ce qui encore aujour- 
d'hui n’est pas une mince affaire. Les syndicats ont 
traité le projet Flamand de «génocide culturel». Cer- 
tains danseurs sont partis parce qu'ils refusaient de 
danser pieds nus, d’autres, déçus de ne pas être ren- 
voyés, maugréaient à l’idée « d’avoir encore cinq ans à 
danser »! De l’ancienne équipe, il ne reste que quatre 
membres, et le rééquilibrage n’est pas terminé. 


Comédie historique 
en marge de l’histoire 
de Friedrich Dürrenmatt 


Romulus le Grand 


Mise en scène 

de Louis-Guy Paquette 
Musique 

de Kasper T. Toeplitz 


du 1er au 26 avril 






L'intelligence est d'avoir donné une place centrale à 
ce ballet, désormais dénommé Charlens-Dunses, tout 
au cours de la biennale. Ainsi, on a pu le voir dans ses 
premières œuvres contemporaines : Mere C'unnin- 
gham, Karole Armitage l e 
maad d'Ulm, Joachim Schlômer, vingt-neuf ans. Fré. 
déric Flamand a le souci de former, certes, un 
répertoire contemporain, mais en respectant une chro- 
nologique historique, où les grands maitres côtoient 
les patits nouveaux, Ainsi, dans d'autres programmes 


ec une création du jeune Alle 


de la biennale, le ballet dansera Paul Taylor ou .. 


Lucinda Childs. Cette dernière était en train de faire 
répéter Naama, une pièce qui tire son nom de l'œuvre 
de lannis Xenakis, qui sera interprétée 4re par Eliss- 
beth Chojnacka et le percusionniste Sylvio Gualda. 


On ne vous dira pas que la compagnie danse bien 


Fnlets II de Cunningham. Elle n'est pas la seule : Cun- 
ningham n'est bien dansé que par ses danseurs. Ou ne 


: | chantera pas non plus exagérément les louanges de 


Overboard de Karole Armitage : a chorégraghe à trop : 


regardé du côté de Forsythe pour ses pas de deux 
tumultueux. [1 est vrai que les filles en justaucorps 
noir transparent, avec juste ce qu'il faut de string et 
de soutien-gorge pour ne pas être classées X, ont tout 
pour séduire le public! David Salle et Jeff Koons, ke 


gentil mari de la Cicciolina, sont de la partie pour ks 


diapositives d'usage, Bon. 
On a senti les danseurs beaucoup plus à l'aise dans 


le théâtre dansé expressionniste de Schiümter qui x | 


créé, avec beaucoup de générosité, les rôles en fonc- 
tion des tempéraments des membres de la compagnie. 
Frédéric Flamand constate : « Nous sommes au débu! 
du processus de compréhension du contemporain, Lu 
fréquentation des grands chorégraphes forme à la fois 
le corps et l'esprit. Le maître de hallet qui donne & 
cours quotidien est Mehl Brynar, il vient de chez Cun. 
ningham, » 


La transmission du savoir, l'intérêt porté au passé, : 


autant de notions qui se retrouvent dans le travail de 


Frédéric Flamand. On s vu da Chute d'Icare, reprise 
d'une œuvre créée en 1989, en étroite symbiose avec 
les inventions plastiques. époustouflantes, de Fabriz- 


“zio Plessi : on a apprécié cette sarte de danse du Bau- . 


haus, revue et corrigée par les années 80, où le corps 
du danseur devient le rouage ‘d'in immbensé méca- 
nisme technologique et utopique, fortement influencé 


par le cinéma des années 20, Icare, certes, mais aussi : 
Sisyphe et la répétition du geste, que l'industrie allait * ” 


s'approprier pour triompher. 
On n'a pas tout vu de cette biennale puisqu'on 


-avait choisi d'y être présent dès l'ouverture, maisona … 


ressenti fortement l'émotion de cette articulation 
entre la danse et le passé industriel, les technologies 
d'hier et celles d'aujourd'hui. La mine est au centre de 
quelques créations. Celle de Claudio Bernardo, Brési- 
lien travaillant à Bruxelles, Sodoma, est inspirée de la 
vie des chercheurs d'or de la mine de Serra Pelada. 
Même démarche pour la chorégraphe allemande 
Susanne Linke, qui dans Uhr-Ort parie de l'évolution 
des conditions de travail des mineurs de la Ruhr et 
des changements qu’elles provoquent dans leur vie 
d'hommes. Titanie, la création de Frédéric Flamand 
qui ouvrait la manifestation, montrait que les certi- 
tudes sont faites pour s'effondrer : tout ce qui paraît 


solide est précaire, tel ce Titanic, fleuron du capita- 
lisme et de l'argent, tel ce Musée de l'industrie (où 
était présentée la pièce), jadis peuplé d'hommes au 


travail. On pouvait également voir dans la famille aux 
comportements hyper-névrosés de Joachim Schlômer 
ane famille de sidérurgistes de la Ruhr, de celles qui 
soutinrent l'ascension du nazisme, 
, La danse en Europe du Nord crée des ctimats que 
Le . ne en S encore moins dans le 
ua ; des ambiances marquées par l'expressionnisme 
et le formalisme, les arts plastiques, ainsi qu'un grand 


souci de lier la danse à la musique vivante et contem. 


poraine, Autant de qualités qui se retrouvent dans 
l'excellent choix de photos de l'exposition, {a Danse 
capturée, au Musée de la photographie, installé magni- 
fiquement dans l'ancien carmel de Mont-sur-Mar- 
chienne- Robert Mappiethorpe, Frantisek Drtikol. 
pe un ue ue nee de Martha Gra- 

imogen Cunningham (1934), 
censurés par la chorégraphe de son vivant. cr 
qu'elle y pose torse nu, ou qu'elle fait plus que son 
âge? La vision des corps morcelés, retouchés, abimés, 


du Tchèque Viadimir Zidlicky est, elle aussi, une belle 


découverte plastique. 


DOMINIQUE FRÉTARD 


x i® avril, Nicole Mossoux, cent 
Marchigane ; Hathhew Hawkins and Co, Tia tone 
de la Place, Le 2 avril : Claudio Bears FPE 
de la Place, Charleroi. Le 3 et le 7: Compagnie 
gr des œuvres de Paul Taylor, Mare 
Théâtre “éOmaunal FT Lee : Tex ton 

c , ière. 
ne nas La ‘ue captures à eur aù Masée 
onsrai ©, x venue aul-Pastur, 
DST quisnne.  Charleroi-Danses, tél. : (19) 





















































Quatre heures d'entretiens, montés sans 
sriolirenent avec des anciens appelés 
Algérie, inent un étonnant et 

énosvant portait d'une génération 
meurtrie t qui n toujours compris 
ce qu'on ini avait fai fire ni pourquet 
Saint-André-des-Arts 1, 6: (43-28-48-18). 
Kafka 
de Steven , 
Grey fan Holm, Jeren Krabbe, 

À aim, , Armin 
América {Th 401. 
Le rêve expressionniste des aventures 


d'un personnage nommé dens um 
l'auteur du Procès, fait un trépidant thril- 
ler fantastique emmené par l'excellent 
Jeremy Irons. 
2 G = 
MA TR as 
dolby, 
PR 
Panne dt dofby, 7-05-12-15) : Gau- 
mont Char ee doby, (43-59 
sai 11 {43-! Sans “SN; A Gaumont 
, handica; pe 
ta ; 








nes 







Tous les - 
nouveaux films 














Céline 


. Isabelle Pa: 
avec sal le 

ET ous gen Hérédia, 
Fu (1 h 28). 

Brissean invente une mise en scè 
si pe Sa et butée pour cts 

cette im ble histoire de jeune fille 
miraculée et mi grâce aussi 


à ses deux a LE ni 
et convainc. 


Gaumont Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; 
Gaumont ra 2 (47-42-60-33) ; 
14 Julliet 143-25-59-83) : 
pics saine Carmales G+ (42-22. 

Er Élysées Lincoln, 8e {43-69. 















VF : Pathé ge 147-70-33-88) : 
Les Nation, 12e : Fauvetta 
ba, 19, 143-07.56-88) ; Pathé Morrtpar 





Ombres et brouillard 
















147-07. : F 5 
14 (43-35- . 
ae | DÉS | ou rm, on | REPTISES 
79791; Gun : dur OS Mach, dci Foëu, Madonna, Kathy 
Ace (1 h 29). 
ee GR nr | mn 
se 
de Steven Spielberg, Les ruelles cà Les brmes cinéphiles d'En. | ce eee Poe 
se Fin ent Dustin Heftnan. rope centrale pour un ravissement sans | avec Anton Walbrook, Deborah Kerr, 
Smith, Caroline Goodall, gg Déange, comme l'ami new-yorlais sait r Livesey. Roland Culver, James 
Américain {2 h 20). nous en offrir chaque année. Welchman. 







Britannique, 1 







Peter Pan, devenu un adulte du plus | VO: Ciné handicapés, 3 (42- En une étonnante fresque allègre et extra- 
mauvais loi, a tout oublié de son passé | 71-52-36) : Danton, 6° (42-26. | jinai : 
enchanté, Le capitaine Crochet et tous Joan: ; We Sonde. ë AE-74- rement audacieuse (surtout tour. 





née en pleine deuxième guerre mon- 
diale), raconte trente-cinq ans 
demie entre ma ofiier sale et nn 
officier allemand, tout en organisant un 
très subtil et sensuel jeu de cache-cache 
autour de la superbe Kerr. 










remettre les idées en 

40 : Forum Horizon, handicapés, TH 

lobby, 1= AS Une Gaumont ie 

taites, , Te ea area 
utefeuille, 


a 
1,6. C. She -25-10-30) : 
faumont Ami (43-59- 


les petits amis de Neverland vont lui 
en place, 











Hal Hartioy, 
& avec Adrianne Shelly, Martin Donovan, 
9-08) : . Biarritz, dothy, 8 Moritt, Nalson, John Mackay, Eddie | Derrière le mfroir 
2-20-40) : La Bastille, handicapés Sausr. 
abs 13 ( PDA 1e ca Des 
re ts , 16 ST R- TA: éthiques {et pere moralistes), à Walter Matthau, Robert, Simon, 
a Oison. 
GC Male “dotby, te semble une faute de syntaxe, c'est Christoper 238 (1 h 301. 


gun de cette comédie sombre el 
véritable bonheur, véritable révéla- 






Sous prétexte de dénoncer les abus de 


tion de descrip- 









RS nm 
Car nt Drop Vol 


Américain, 1968 (2 h 09). 
Inédite en France, cette chronique d'un 
couple en crise est l'un des rendez-vous à 


ne pren o las 
ruelle réddiion des films de Cassa 


VO : Gaumont Les Halles, 1#* (40-26. 
12-12) : Racins Odéon, 6: (43-26- 





Fidèle et désinvolte, Kaurismraki trans- 
pose le roman de Mi pour en faire 
un mélo ironique et fl sentimen- 
tal et beau, en équilibre sur toutes les 
Frontières de l'espace et du temps. 


Ciné Beaubourg, handicapés, 3: 142-71- 








Sélection 


































vivre. 
VO ; Ginb Banubourg, handicapés, 2° (42- 
RAD pre Par , 5° (44 


bie, de caste. Pervers et passionnant. 
rge V, 8- (45-62-41-46). 























l'américaine transposé dans une petite 


Trois Lexembout {88-33-97-77) 
60] 
Trois ne Et {45-61-10 } RP 


DS (47-70-33-88) ; 
16 Français. 20) : 


, 14° (43-20-32: 
Framedon. 18 48.28.4227. 


ate d'hiver 





: Charlotte Véry, Frédéric Van Den 
ssche. te Vérg. Fr Hervé Euric, 
Loraschi, Christiane Desbois. 


çals (1 h 54). 
fable morale et philcsophique qui 
ve moyen de chanter l'espoir et 
our vrai au travers d'une Loge sim 
romance de shampouineuse, sans 
1me de malo ni de complaisance, Un 
film, du grand art, 


. Pamassiens, 14: 143-20-32-20), 
« Guerre sans nom 











James Mason, dans Derrière le miroir. 


dra la Grande Catherine de Russie serait 


97- ne Les Trois Baba” "8 (45- 81. 


de l'histoire de la pyra- 
ns Lo son rie 


de Phonais ‘de Pneu t 
VO: Lai Cuiine nie D DE 
Une femme sous influence 

VO : Action Christine, G° (43-29-11-30). des Rowlands, Peter Falk, 


Christina 

de Ncbs Ou commu Hausse le si à 
4 comment tra t de 

avec James , Barbara Rush, quelques ji bas dans la vie d'un couple 


Mapa poustou imbeea 


médicaments, nue extraordinaire ee mg 
on d'une dérive vers la folie, servie par | Rowiands et Peter Fall. J 


î- (45-08-57-57) ; Le Soin Cora 
des-Prés, de Baaui 


74-94-94) 
D'HRe VO : Ciné handicapés, 3 (42- 
Sol & HS-87" | 71.82.08): 14 Juilet Odéon, ER James Mason étonnant. ee 
SGA Pat Fe | SSI dé dune crus VO ; Le Champo - Espace Jacques Ta sanT 
-67) : U. G. ©. Lyon Bastille, 12143. | La Vie de bohème Faces 22-87-23); eg 


ere 143-20-32-20). 





L'Algérie vingt ans après 


mis en lumière par le colloque 






ssl jupe Penthéos LT re pt Baizac, LS Le cinéma, même s'il a été loin de rem- 
Game Ames, (6810-08) | ] 1-80! : Sept F 'amassiens. 14 (43-20- | blir tonte ses missions de témoignage 
en ne Me ae 1 pure de 

ty La Vie sur un fil Re qu'on le dit souvent. Ce sera un des 
Steude Chabrol, de Joseph von aspects 
ce Marle Trintignent, Stéphane | 4 Chan Kaige, avec Marlene Dietrich, Jaffe, John | réuni le 2 avril à IMA, en 
tran A n-Franeots Garreaud, Yves Zhongyuan, Huang Loi Xu Oh: vaste rétrospective du cinéma 

cht, Christiane Minezzoil | ga Li an uen, Ma Ung, 1334, noir et blanc (1 h 45). | qui durera jusqu'en juin. Seront 

içaïs (1 h 43). ha Dire que l'Impératrice rouge raconte l'as- | notamment Bertrand Tavernier, René 
Fe pas l'infirmière compatissante | Chinois (1 h 48). cension d'une jeune princesse qui devien- | Vautier, Jean-Claude Carrière, Moham- |. 
ympagne ed fille au bout du rou- | Autour de deux musiciens aveu le 
dans celte plongée rédemptrice vers * k nee et son jeune sue Gen 
pe G Goutte à goutte Cha is- ent avec 

d'un portait de femme, de de sa parabole sur l'espoir et le goût de CREATION 


DU 25 MARS AU 17 AVRIL 20H30 


LE THEATRE AMBULANT 


rder Line CHOPALOVITCH 
RD pdd Léger, | VIDE à Vendre UOUBOMIR SIMOVITCH 
ré Dussallr, Manuelle Gourary, | do Jen Piene a nn, mise en scène Jean-Paul Wenzel 
gaie (1 h 301. Dary Cou, Monet Sorauke Rita | |. une troupe de théâtre 
fsagrice et inerprèse principes Fe LS oct ee - dans un village de Serbie 
themar insidieux, Danièle Du Irremplaçable qui, sans - sous l'occupation allemande 
s choockii La chroni- 
"Ent re rs Émouvante are iens a ds ue Cage -les "jouets" de l'Histoire face à ceux qui la jouent” 
‘rise. sans sans pitié contre les hypocrisies et - malentendus 
temps, à travers dns une noir à - Situations critiques et scènes comiques 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


med Lakhdar Hamina, Merzack 
;Allouache, Tewfik Fawes (côté cinéma) 
imais aussi le commandant Azzedine, 
ancien dirigeant du FLN, l'historien 
Marc Ferro ou l'écrivain Rachid Bouje- 
dra. Parmi les films présentés, il faut 
noter, ta plus des «classiques» en ce 
domaine Petit Soldat, de Godard, la 
Bataille d'Alger, de Pontecorvo, Chroni- 
que des années de braise, de Lakhdar 
“ici dr de an ee ns 

Iens t ou du 

mais forcément le moment 
fondateur deri pda Le 
-Colloque le 2 avril à 18 h 30 à l'institut 
.du monde araba. Projections tous les 
samedis et dimanches, du 4 avril au 
14 juin, Ték : 40-51-39-91. 


Deux géants 
Pour sa troisième édition, le Festival 
«Théâtres au cinéma» de Bobigny fait 
poesd des pans eus du nord, 
Ingmar Bergman, dont il présente la qua- 
siinlégrale (réunie l'an dernier à Beau. 
tour nue particulièrement bien 
choisi puisqu'on sait que Le théâtre tient 
ne place au moins aussi grande que les 
fre dans la vie de Bergman, et August 
dont une vingtaine d'adapta- 
ie 


phiques sont projetées. 

Et aussi des transposition filmées, les 
plus littérales (Pala:z0 mentale, de 
Lavaudant, les Heures blanches, de 
iClaude Miller, d’après la mise en scène 
:de Didier Besace) n'étant pas les moïns 
iappétisanLes Et une rs inédite, 

\l'Avare interprété par Alberto Sordi. 


1 LL 4 an au Mage Cinéma de 
\Poulet au cognac 
laps un congé sabbatique, le Festival du 


policier de id du ser- 
ie. Sas pins de Dai Ce 
line Le juy sur à déparager une eo 
Nm à QU de coupe de pan (not) 
moins, Cou, peau (mou) 
Àà Glen Ford et à Charles Bronson, le 
Festival rend hommage à Jean Dréville. 


1e | [Du 2 au 6 avril Tél : 42-67-71-40. 


(De Valenciennes à la mer 


‘Le Festival du film d'action et d'aventure 
ide Valenciennes est cette année consacré 
À la mer, qu'on verra danser de Potem- 
‘kine ea Nave va, récommencée de 

[rom à Skolimovski, riant avec 

iEdwards, rêvant avec Je Vieil Homme 
\d'Hemingway, à la remorque de Grémil- 


lon, creusée de terreur mystique 
Moby Dick ou tempêtant Er ee 
corsaires. 


Due au B avril au cinéma les Arcades de 
Valenciennes. Tél. : 27-29-55-40. 


Grosses bêtes 
et petits olseaux 


Deux festivals consacrés à nos amis les 
bêtes se déroulent simultanément. Ciné- 
malia 92, à Beauvais, présenle une com- 
on el de films de fiction inédits avec 
Éeprntrls de : classiques Dnplés de mons- 
un hommage au cinéaste 
apres Gérard Vienne, et s'honore de 
la venue du grand spécialiste américain 
du genre, le vétéran Ray Harryhausen 
qui vient de recevoir un Oscar d'hon- 
neur, À vocation plus directement écolo- 


gique, le Festival du film de l'oiseau de la 
baie de Somme p: une série de 
documentaires sur la ailée. 


Cinémalia, du 4 au 11 avril au Beauvais 
Cinéma. T6, : 3411-02-48. Festival du 
ft da l'oissou. Du 4 au 12 avril à Abbe- 
ville. TéL : 22-24-02-02 


Séance spéciale 





Farandole à Garnier 


Vernon et Irene Castle formèrent un cou- 
ple célèbre de danseurs de music-hall 
durant Les années folles américaines et 


Vernon and Irene Castle (la Gran 
Farandole, 1939), de H.C. Potter, raconte 
l'histoire ‘des pro e comme Er [a 
compris. Astaire et rs en sont les 
étourdissant 


ts interprètes. Ce fut leur der- 
nier tour de danse ensemble à l'écran. 


Le 5 avri à 19 h 30, grande salle de 
f'Opéra Garnier. Tél, : 45-53-21-86. 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par 
Jean-Michel Frodon. 


Les entrées à Paris 


A nouveau marquée par un léger 
recul par rap] port à Lé 17è8 Maur 
vaise sonde précédente, la 
semaine du 25 au 31 mars ne 
comportait aucune nouveauté sus- 
ceptible de déclencher un raz-de- 
marée dans les salles. Mais si le 
longueur inhabituelle de la Belle 
Histoire (et sa «pré-sorties durant 
une semaine LE La Palais des 
congrès} la toute possi- 
bité de battre red records, le flm 
de Claude Lejouch ne s’en tire pas 
trop mal avec plus de 45 000 
spectateurs pour 21 écrans. De 
même Kafka, sorti dans une com- 
binaison très raisonnsble de 16 
salles, obtient un honorable 
37 000. 


Le marché reste donc dominé 
par les grosses machines holly- 
woodiennes, avec les Nerfs à vif 
largement en tête à près de 
110 000 entrées (260 000 en 
quinze jours), devant Bugsy à 
85 000, soit un total de 135 000 















I] MARGHERITA BUY 


Le 6‘ Grand Prix du Cinéma Martini & Rossi S.A 
décerné à 


ENNIO FANTASTICHINI 


sur la même durée. Vient ensuite 
Une lueur dans la nuit avec 30 000 
spectateurs en troisième semaine, 
ce qui donne un résultat global à 
120 G00. On note que ces trois 
mastodontes occupent le tiers des 
écrans de la capitale et de sa péri- 
phérie (dont fa plupart des meil- 
leurs), et attirent, ensemble, 37 % 
du public. 


Tous les autres films sont peu 
ou prou sur le flanc, y compris 
Dien Bien Phu qui, après un début 
en fanfare, essuie une véritable 
déroute avec seulement 25 000 
engagés en quatrième semaine, 
soit un maigre total {compte tenu 
des ambitions du füm) de 200 000 
en un mois. Les seules bonnes 
nouvelles viennent du front « Art 
et essai», notamment grâce au 
maintien du succès des films de 
Cassavetes, Faces dépassant les 
30 000 en trois semaines et avec 
seulement quatre salles. 
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THEATRE 


LA SÉLECTION 


heures. du jeudi au samedi à 20 h 30 
dnnnde tamol à 18h 30. dimanche à 
1S heures. Tét : 91-54.70.54 BOF ot 
325 F. Dernière représentation ie 5 avnl 


jh fait da XVill siècle jus- 
qu'un début du nôtre 


Musés d'Orsay (Auditorium), 1, rue de 
Ballachases, 7e La jeudi à h 30. tes 





Le Perroquet de Marilyn 















































de l'auteur, : 
Es ie And a East Me en ie | Toulouse 
L'amour fou, ses rêves, ses métamor- sûr. Huis clos 
phases, Timon d'Athènes Paul Sartre. 
Guichet Montparnasse, 15, rue du Maine, nr sk, 
Spectacles amodi S'22 n T6. 4207 ES ON de Michal Racines cu 
" e FL SSel-88-81. ef Guittier, Marle-Chriatine 
p Durée : 3 h 15. De 80 F à 100 F. de Domi Paie Ne ujescn, | On. Chsiale Drug et 2rno Fatir 
nouveaux Dominique Loidet, Nadis Fabrizio, . | L'enfermement. Le fameux a l'enfer . 
Portrait d'un misanthrope qui n'a réussi | Les le antres ». Une pièce mythique 






à la paix nulle part sur terre, Pas 
même dans le désert Era s'est retiré 
après avoir été berné par Ses amis. Un 


des années $0 à laquelle les comédiens 
et lc merteur en scène donnent une 
vigueur nouvelle. 











La Comtesse d'Escarbagnas, 
























George Dandin eff, spectacle rude et violent. 
avec Jean-Marc Bihour, Lorsila Cravoits, 35, allés Jutea-Guesde, 
f . Place Brel, 78000 Sar. | Théâtre Sorano. 35, 
de Marre, .Phiipge Duquesne. Yclende Moreau. oui. Le mar à 21 heure. HAL: 38 | 31000 Toulouse. Les mar feud. van: 
de Jacques Lassalle, Jérôme Deschamps prend possesion de 1428-77, De 45 FR TOUR, 49 à 30. la dimanche à 16 heures. TAL 


avec Véronique Valla. Jean-Luc Bideau, 
Jean-Philippe Puymarntin, Eric Frey. 


Christian Elanc, féragèes Alam 
Pralon, François Beaulieu, Gérard 
Groudan, Muriel Mayette, 






Ja Villette, avec sa troupe, ses comé- 
son lus récent spectacle at à RES: 
son pus Al an : 
irracontable, inénarrable. 


























de l'auteur. 
















MARE ENGUERAND 


Avant de devenir administrateur de la | Grande Halle de La Villette Salle Boris n Cons: ï tnt 
Comédie-Française, Jacques Lassalle | Vian, 211, av. Joan-Jaurs 19. À partir CT RE 
avait monié un Secnarelle d'un surpre- du avi. Du méreredt au samadi à On peut tout attendre de Jean Bois. On 
aant comique. Li poursuit son travail sur ne pt pas vu depuis un bon 


Moliëre avec une farce noire et une 
comédie féroce. 

Comédie-Francaisa, . su jar 
et jeudi à 20h30, le dimancie à 
14 (et le Pa uilen. Tél : 40-15- 
00-15. De 45 F à 200 F. 


} , Samedi et dimanche 
ÿ heures. Tél. : 42-49-77-22. 50 F at 


Les Piaies ivres 


de Laurence Labrouche, 
mise en scèns 

avec Mans-Laure Despesralles, Robert 
RTE re À 


moment. On espère qu'il n'a rien perdu 
de son humour décapant. 

Essaïon do Paris, 6, rue Plerra-au-Lard, 
%, Du mardi au samedi à 20 h 30. Mat 
née dimanche à 16 heures, Tél, : 42-78- 
46-42. 80 F et 120 F. 


Une sale histoire 












dimanche à 15 heures. Tél, : 48-74. 
76-99. Durée : 2 h 10. De 95 F à TIUF, 


L'Echange 

















Nolset (Marne 1x Vallée) 



















Hall de nuit pes Labrouche et Anne 
QI F . 

de Chantal Akerman, Il y a oujours eu des pobtes pour chan- de Jesn Eustache Danses d'avril . 
mise an scène ter que la guerre est afreuse. ici, ce sont ser Un alléchant mini-festival de danse 
de Amahi Desciozeaux, rs des clowns. de Joun-Louls Martinelli, contemporaine, miant k gounu et le 
avec Mélanie Vaudaine, Atmen Khelif. ‘ Gérard Barresux, Charies Berling, | pas Connu, les créations et Les reprises, 
Rencontre d'une jeune fille et d'un chas | Qual Maréchal offre. 32000 Courbevoie. Jean-Marc Bory, Sylvie Mihaud ot | Andréas Schmid et Nathalie Pernene 

Apart a a Du eerera dl au Crisnée Veae® néent de Erasson d'Uire, Caterina Sagns 


seur la nuit dans le hall d'an hôtel. 


Bastille, 76, rue de la Roguette, 112. À 
r du 7 avril, Du mardi au samedi à 

1 heures. Matinée dimanche à 
ur heures. Tél, : 43-57-42-14, De 55 F à 


samedi à 20 h 30. Tél, : 40-51-84-53. 
De 30F à 70F. 


Le Régiment 
de Sambre et Meuse 


prend Qusderni an ture d'après les 
note de Kaka (le 7). L'Espagnole 
largarit, qui avait remporté le 

Cr Pad Concours ü raphi- 
que de Bagnolet 1998 avec son très vri- 
pl Kolbebusur, présente rsuvara (le 






Les î d'un voyeur qui a le 

D ne 2. Eusiee Dati 

un fm, et Marinell une pièce sur Eus- 
e, 









Maison de le culture, 1, bd Lénine, 
mercredi su samedi à 




























































































































d' Alphonse Aflals, Louis-Ferdinand 
Journal d'une petite fille Gb jean Canet. Dubilard. Georges x ‘hauras, année dimanche, à | Î1). L'un danse, l'autre dessine : Be. 
Sept Dern Hugh-Hñuth, mise en scène BR | eu 
pacs Dans un décor de ruines, un patchnugck Derrière représentation io 5 avi. mie intimes, Mana dunse de Vadu (du 
de Piarre Tabard, ne ne oIts DE es {1 au 17). Le 14, une soiréc «jeunes 
avec Marion Bierry. ds textes sor la Fére plus ou moins Le Voyage à Rome # réunit Jean-Pascal Gilly. 
Reprise d'un ete étonnant. Les boule. | aotimiliarites. Le spectacle a ut créé dd che Rs Sent Ra Ven patent Gone 
versements et les jeux de La préadoles- miss en scène Appaix, qui conclut avec son charmant 
cence, Jbtire de le Corne, 2, rog Edouard de k Dot Dep, 62 fume Le qui, il à de l'auteur, SU De et parle 17, 
à r à avec Jesn Lu 

pe smart, 3, dde Mont | Pt De mad en sepentà 4 tem | Lande ne res pr cpu | Dole AS d'muie VS une | pi lee et Rd eo ms 37 mot 

di au samedi à 21 heures. Matinée | Matinéa dimanche à 16 h 30. Téj. : 48- ton. ‘ Doll. 21 heures {saut Mans, 19 heures). Tél : 
dimanche à 16 heures, Tai. : 4648- | 34-67-67. Durée ; 1 h 30, De 7OF à | Cartoucharis Théktre de 1! Dans une salle de classe, des parents | 64.62-77-77. 100 F, 
92-87. Durés : 1 h 20. De 100 F8 1607. | 120F: route du Champ-de-Mancuvre, 12°. Les Jte 71, place du 11-Novembre, 3 sont ci ec de 5 

: voyage à Rome Confians-Salnte-Honorin 
Macheth assassine Romulus le grand DR UT TS Coufians-Salnte-Honorine 
le sommeil 5 es men he ss 
tournée des artistes du petit village . 

de ia Shakespeare, de Sebaru, au aœur de l'île de Bali, enta- 
de Ramuald Sciora, mée à l'Opéra de Paris, continue dans 
Puisque c'est de Shakespeare, il doit toute la France, Etape À Conflans pour 
"agir de l'histoire que l'on connañ, celle les soixante musiciens et danseurs, der- 
di manipulé par les sorcières, par niers détenteurs de quelques-uns des 
l'ambition, et par son épouse. Jhétte Gérard-Philpo. 69, bd Jutes- secrets de danses sacrées en voie de dis- 
Boscau-Théètre, 12, run du Renard, &. À | Te mil. Du merdl au samedi à PO ñ 46, paraion. À Pociip et à Vsh va enchan 
NS mans me | end Pise Pa : 

146. . , . Salle Jen 14 et 15 avril 
TURN mp RE A TAN lière Cartoucharie Théftre de le Tampéta, ; 21 heures, Tal.: 3490-10-90. 85 F et 
Nina Le Silence de Mol route du Champ-de-Manœuvre, 12. Du | Cartoucharie Théâtre de J'Aquarium, 140 F. 

mardi au samedi à 20 h 30. Matinée | route du Champ-de Manœuvre, 12 Les 

l'André Rousset dimanche à 16 heures. T4. : 43-28- | lundi et ke 
qe en sa de Jacques Mcher 30636. Dinde: 4 AG. De SUFA TO. | Doom À Jan TA 7e Ên 

de Barard Murat, assisté de Jean- Préau, La Force de 99-61. Durée : 1 h 10. De 100 Fà 120 F. Chorégraphes italiens 
ze Dary Cow. enr Bamey, Adriana | : avec Dominique Valadié et Guhlaume orce de tuer à 2 Lie La jeune danse italienne ne à 
Le « boulevard » sensible de Roussin | Molière intime, raconté par sa fille uni- | de Lars Noren, Qoure heures mise en scène : pour être en ce moment des plus inven- 
revient sur scène, A-4-il conservé son | que. Du moins selon l'imagination d'un | Fée gns Domns | avec Micoles Plroon, Karine Foloué, | Ge Voile se es Op di 
charme? : « Mon! italien », revu par un met- es ne Me parent , oici l'occasion de faire le point : 






avec Roi de cent chevaliers de Chiara 

ini, Cassondra, Harem et Camelot 
de ella et Marcello Parisi (le 3), 
Terramara de Michele Abbondanza 
(le 4) et Noturalmente tua de Lucia 
Latour (les 10 et 11). 


Théâtre de l'Agora, le 3 avril à 20 h 30 et 
Z1 h 30, les 4, 10 et 11 à 20 h 30. TEE : 
64-97-22-99. 82 F. 


avec Cintide 


26, rue da la Gaité, Mike. 
Genet, la guerre, la révolte, une.comé- 
dienne. 


Gaîté-Montpamasse 

1#, À kr du 4 avril, Du mardi au 
samedi à 21 heures. Matinés dimanche à 
Jépeurs , Tél, : 43-22-16-18, De 110 F 













4. Du Iundi edi à | 20 Mati 

ai . Du fundi aù sam 

) : 42-71-26-16. Fet | Tél. : 47-93-26-30, Durée : 1 heures. 
one LR LE EEE w Fet 110 F. Deralère représentation lo 










Nr Lille 
d'après la correspondance de Louise Church, mc 
os Sp dr are Cu, CPE ae 
d'Alain Gitahurger jrrss Organisé PE le très acive association 
avec Jufiotte avec Diane Calme, Hervé Dosnon, Danse à un week-end marathon 






avec ps moins o quatorze choré- 

lrançais et étrangers (Espagne, 
C Italie, Portugal), des pts 
lies, une conférence, une diffusion com- 


A dix-sept ans, Louise Jacobson 3 été | Joen-François Dusigne, Roseln Geslot. 
arrêtée, emprisonnée, déportée. Elle a } Quand l'oppression semelle se lie à l'op- 
































S<ISON 91/92 1 THEATRE 


OUVERT 
JARDIN 
D'HIVER 


SELS 


es 
COMPLETEMENT 
Pétée 
d'Armando Llamas 


mise en scène de 
Michel Didym 


Fr anse d'aujourd'hui en invitant des 
raphes, inconnus 
confirmés, à présenter des pièces 
Courtes. Elles seront dix cette année, 
dont six créations, signées Jean-Luc 
Caramelle, Mourad Beleksir, Andréas 
Schmid et Nathalie Pernette, Maric- 
Poe te Pot Michèle Noi- 
, Cathy Dorn, Bruno quin et 
Nathalie Tharin, Matthew Haies et 
iel Larrieu. 












Pôle Sud, les 2, 
Tél: 88892340 9 à evril. 20 h 30. 


La sélection « Théâtre » 






avec Antoine , Cathi 
Hégul Jus Mag et Aé Wrabar. 
Hgnde d'CEdipe et de Jocaste, trans. 
plantée dans l'univers violent, sordide, 
frivial de la sous-bourgeoisie anglaise. 


La .Criée. 30, qual di iva- 
ie Us Rive: Neue. 
































A 3 SRE 
VEN - SAM.4 . Dim.S Avr |: ane 
L RUE ST Heu Reis P0S POS 34 










1. 92-94 rue du Däfer Kercksest at Pascal Mzonzi, mentée de vi et 
s Des pes D un nue par Vie Res concerts... 
africtin. Menaces ne viennent Opéra, h 30 et 22 h 45, 
Cartoacherie Ataller de Chr route seulement de l'extérieur. L'un des ee F8 h ge gere te » 30. 
, 12e, Du mer: L F ursS , 
croûi sa samedi à 20h 30. Matpée | Gaine de Kaltès, et dé un 16 hours, 15 h 46,16 P'18, 18 noue. 
divan Tél : È . et 22 heures, le 5 à 11 houres, | 
97-04. 80 F et 100 F. Dernière représon- | Nouveau théâtre de Besançon, av. | 14 h 30, 15 heures, 16 
tation le S avril. Droz, Tél : 20-78-12-02. LION EN 


. 


is 
| 
FLE 








© Tous 
! Huincion 


eme ns 
CARE, 
Se AE on 





DE LA SEMAINE 





Û 


Classique 


a , 
Mercredi 1x avril 


Schumann 
Scènes d'enfants 


Liszt 
Repsodies bongroises ne 10, 5 et 13 


Chopin 

Marurfas 
Fantaisie en fa mineur 
Debussy 
fes 


Stéphan Blet (piano]. 

Ce jeune iste est un cas, Son enregis- 
trement de la Sonate de Liszt a été porté 
au pinacle par certains, démoli par d'au- 
tres. Blet est aujourd'hui guetté au tour- 
nant. Les uns attendent dans l'anxiété 
qu'il passe Sa grande épreuve publique 
{sa maison de disque, Philij s, par exem- 
ple}, les autres restent dubitatifs. Fai- 
sons-lui confiance. 


Théâtre des Champs- , 20 h 30. 
Té. : 47-20-3637) Da Fà280F. 


Jendi 2 
Weber 





Concerto de chopin à a radio : la plus 
bvile interprétation que j'en aie jamais 
entendue ! » C'est ce que Brendel a dit à 
Nelson Freire à l'issue d'un récital du 
pianiste brésilien. Et Brendel sait de 
quoi il parie. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30. 
Tél. : 47-2036-37. De 40 F à 190 F. 


Beethoven - 


Tünde Csoba te sien l'an den 
Son premier récila) parisien, l'an 
nier, salle Pleyel, n'a pas été la révéla- 
tion annuncée, Tünde Csoba est pour- 
tant patroanée par Annie Fischer et par 
Georg Solti. Il Faudra donc retourner 
l'écouter, en espérant que le public soit 
plus abondant. Après tout peut-être 2° 
t-elle été déconcertée par tous ces bancs 
sides.. La petite Hongroise n'a pas froid 
aux veux: la composition de son récital 
est d'une artiste, Une telle témérité ne 
peut que payer ! 

Saïe Playol, 20 h 30. Tél. : 45-63-88-73. 
De 170 F à 250 F. 


Schubert 

Lieder 

Canoe Éschanbech Jano), 

Ensemble, ils ont signé un disque Schu- 

mann de rêve chez Deutsche Grammo- 
hon (Dichterhebe ct, Liederkreis), mal- 

Fcureusement supprimé du catalogue. 

Ensemble. ils interprètent Schubert k 

salle Pleyek IL n'y a rien de mieux à 

faire, le avril au soir. 

Satle Playel. 20 h 30. TéL : 45-63-88-7$. 

De 155 F à 300 F. 


Charpentier 


Le Reniement de saint Pierre 


Ginastera 
Les Lamentations de Jérémie 

iles, 
Giles Scinesbai lroctont. | 
Formé à l'ininative du Centre de nue 
que baroque de Versailles. la Maltrise 
Versailles est prète aujourd'hui à ne 
ter son publie. À terme, $S à pee 
veulent en Enre l'une des meillèures 
marrons du genre. 
Versailles. Chapelle royale du château, 
17h30. 20F. 


Vendredi 3 
Stravinsky 

Le Secre du printemps 
Dvorak 


Masse 


Orchestre et chœur d 
Conservatoire nation 


étudiants du 
NL supérieur de 


Michel Piquernal (direct 


ion). 
jé par Le Constiva- 
Lin disque recent publié nue “lente dé 


toire vient confirmer 





l'Orchestre des élèves. En pleine posses- 
sion de leurs moyens wehaiqes! plutôt 
enthousiastes, ces jeunes pourraient en 
remontrer à quelques-uns de leurs aînés. 


Salle Pleyel, 20 h 30. Tél. : 46-49.99-73, 
Samedi 4 avril 
Vivaldi 


Sonate pour violoncelle et clavecin AV 45 
JS. Bach 

Suite pour vinloncells seul BWV 1010 
A.-L. Couperin 

Pièces pour clavecin 

JE.C. Bach 

Sonate pour viaioncelle at clavier 

Gustav Leonhardt {clavecin}, 

Pour commencer, ils joueront Vivaldi 
ensemble, puis chacun d'eux se présen- 
tra seul pour J.-S. Bach et A-L. Coupe- 
fin, Ils se retrouveront pour finir le 
temps d'une sonate de l'un des fils de 
Back. « Ils », ce sont Gustav Leonhardt, 
l'une des figures tutélaires de La musique 
baroque, et Christophe Coin, l'un des 
jeunes les plus intéressants et les plus 
LE Coin est soliste, Tansicien de 
Chami et animateur d'orchestre, 
professeur au Conservatoire de Paris, 


Thédtre de Ia Vike, 18 heures. Tél. : 42- 
74-22-71. 15. 


Dimanche 5 


Dowland 
Jones 
Ayres 


Evelyn Tubb [popranos} 
uI Je 
Antfany Rooley (uthj. 

La soprano Emma Kirkby, dans ce qui 
est son répertoire de prédilection, 
accompagnées par k merveil lüuthiste 
Anthony Rooley, dans l'intimité du 
Théâtre du Musée Grévin. Les fans ont 
déa Jeu fckets É op , tuème 

LU, MAIS ne tera 

Dowland. Le 



















Théâtre Grévin, 11 heures, Tél. : 43-58- 
75-10, De 90 F à 200 F, 


Lundi 6 


De Mey 
Mouvements quatuor à cordes 
veus de ae à 


Undo 


Poses & 
Chaîne pour deux pianos ‘ $ 
Thierry de Mey. je 

de Mey à composé des partitions 
remarquées pour les chorégraphies 
d'Anne Teresa De Keersmaeker et de 
Wim Vandekeybus, fl est inspiré par Les 


ganons, les imitation la musique du 
et de À Renaissance ï 


et puise 
sa ans dans sa volonté de servir le 
le instrumental, le mouvement. [! uti- 
ise tout à La fois Les instruments tradi- 
tionnels, des outils qu'il a lui-même 
développés spécifiquement et l'ordina- 
teur, Le de la Ville l'invite pour 
une création, juste avant le Festival de 
Salzl gi lui a passé commande 
pour l'été 1993. 
Théâtre de la Vie, 20 h 30. TL : 42-74- 
22-77. 75 F. 


Bach 


Passion selon saint Matthieu 
Amsterdem Baroque Orchestra, 
Ton Koopman (direction). à 
L'affiche se passe de commentaire. Il 
faut y être ! 

de Paris. Palais Garnier, 19 h 30. 
Tél : 47-42-53-71. De 30 F à 290 F. 


Mardi 7 

Lutoslawsli 

Musique funèbre 

Bartok 

Concerto pour piano at orchestre n° 3 
Berwald 


Andras Schiff (phano}, 


Exemples des ertistes de la jeune 
aan Ares Schiff et Esa-Pekka 
lonen doivent pour une large part leur 

succès au disque. Schiff est un remar- 

quable pianiste parmi beaucoup d’au- 
tres... qui n'ont pas une multinationale 
pour les soutenir. Idem pour Salonen et 
son orchestre. Cela ne veut pas dire 
qu'ils ne soient pas d'excellents musi- 
ciens, bien au contraire, mais il fut un 
temps où le disque chez un grand éditeur 
venait après. Notons tout de même la 

ualité du programme présenté au 

relet. 1} associe uné Œuvre Co! 

par Lutoslawski en hommage à Bartok, 

lulrime concerto pour piano de Bartok, 

qui lui-même baigne dans une lumière 
toute mozartienne, et la troisième des 
quatre symphonies du compositeur sué- 

dois Franz Composée en 1845 

{et créée en 1905), la Symphonie « Sin 

gulière » est une Œuvre mi ifique qui 

se fait l'écho de thèmes folkoriques et 
dant la solidité de construction annonce 


Brahms. 


. Théf lcal de Paris, 
Gate 40 28 28-40. Da T0 FÉ 
195 F. 





Ceux qui assistèrent à son dernier récital 
Liszt (consacré à intégrale des Harmo- 
aies poétiques et religieuses) se souvien- 
nent sans aucun doute de la grandeur 
stupéfiante de ce jeu impassib{e, étran- 
ger à toute volonté d'extériorisation. 
D'un récital qui demeure l’un des beaux 
moments de musique de ces dernières 
années. 


Salle Gaveau, 20 h 30. Tél. : 49-53- 
05-07. De 150 F à 300 F. 


Jazz 
Roy Haynes Quartet 


Certains soirs il joue comme personne. 
Parfois le duende n'est pas 1à. Alors, il 
s'amuse. En toutes circonstances, Roy 
Haynes est le drummer préféré. Il a cette 
délicatesse de toucher, ce goût du silence 
et du débordement, l'art de la régularité 
et de la construction qui le rendent indé- 
passable. A surveiller, au piano, un des 
musiciens qui promettent et s'affirment, 
David Kikoski, 

Les 1= et 2. Latitudes Saint-Germain, 
22 heures. Tél. : 42-61-53-53. 





On ne va pas rabächer que les bassistes 
des vingt dernières années en jazz sont 
des danseurs, des acrobates, des musi- 
ciens affairés à réinventer la musique et 
l'instrument Lous les soirs. Vélocité de 
guitariste flamenco, inspiration de dia- 
bles, sonorité féminine, les bassistes 
récents sont les plus spectaculaires des 
musiciens modernes Dave Holland 
(Miles Davis, expériences Lout terrain) 
est un des meilleurs du genre. Kevin 
Eubanks, le plus inattendu des guita- 
ristes et des compositeurs. On résume : 
soirée assurée, New Morning, élégances, 
imaginaire dandy, beautés dans la salle, 
prendre l'air passionné, intérieur et 
dédaigneux. 

Le 3. New Moming, 21 h 30. Tél. : 45- 
27-51-41. 


Gérard Badini Six Machine 


Badini vient de se faire remarquer par 
un enregistrement exceptionnel : Mister 
Swing meets Claude Debussy (Mantra 
Records 064, voir /e Monde du 16 jan- 
vier). En sextet, au Lionel-Hampton, il 
ne peut que se révéler tel qu'en lui- 
même l'éternité le change, dynamique, 
irrésistible, excellent meneur d'hommes, 
saxophoniste de tradition et d'aventure, 
meilleur homme du monde. 

Les 6 et 7. Jazz-Club Lionel-Hampton, 
22 h 30. TéL : 40-68-30-42. 


Rock 


Manic Street Preachers 


Examen important pour les néo-punks 
britanniques. Leur gros disque poly- 
morphe (Stones, Sex Pistols, Acrosmith} 
ne convainc que de leur potentiel. Sur 
scène, op espère que ce magma d'in- 
fluences et d'aspirations contradictoires 
se cristallise un peu. 

Le 3. Espace Ormano, 19 h 30. 


Southside Johnny 

The Absury Juke 

L'autre grande gueule du New-Jersey, 
celui qui n’a jamais eu de chance, enfin, 
moins que l'autre. Voilà quelques temps 
que Southside Johany n'a pas chanté en 
France, Maïs il n'y # aucune raison pour 
qu'il donne moins, pour que ses cuivres 
ne chauffent plus autant, parce que le 
rhythm'n'blues est une musique qui 
vieillit bien. 

Le 3. Etysée-Montmartre, 19 h 30. 








John Cale, à Marseille. 


Roadrunners 
The Fleshtones 
Dr Feelgood 
Des Français (Roadrunners), des Améri- 
cains (Fleshtones), des Anglais (Dr Feel- 
.goad} qui jouent la même musique, un 
rhythm'n'blues électrique, tout pour la 
guitare, rien pour les cuivres, Et pour- 
tant ils ne se ressemblent pas tant que 
ça, comme de vrais 

Le 3. Rn Le Plan, 20 h 30. Tél : 
69-43-03-03. 100 F. 


Robert Gordon 
Cris Spedding & Band 
Deux vieux rockers, qui sont là depuis 
tellement longtemps qu'on a oublié 
qu'ils étaient des Le chanteur à 
rouflaquettes et à la voix caverneuse, Le 
itariste prodige et mercenaire : à eux 
ils donnent une image assez saisis- 
sante du rock rebelle et gominé, tel qu'il 
ne veut pas mourir. 
Le 6, Elysée-Montmartre, 19 h 30. 
Billy Bragg & the Redstars 
Voici le troubadour solitaire de la 
gauche britannique qui revient enfin 
accompagné d'un groupe de rock'n'roll 
et ce jusie au moment où sa cause sem- 
ble enfin capable de triompher dans les 
urnes. Un morceau de campagne (électo- 
rale} anglaise à la porte de Clignancourt. 
Le 7. Espace Ornano, 19 h 30. 
Tournées ‘: : 
Black Uhuru 
L'un des fondateurs du e, 
ga CE ttp a mal résisté aux dr 
es ans. Surtout si on les compare à cer- 
taios de leurs contemporains. 
Le 7 avril, Lyon, La Bourse, 20 heures, 
177 F. Le 8, Marseille, Espace Julien, 


21 houres, 113 F. Le 9. Bordeaux, 
Le Chat bleu, 21 heures, 110 F, 


Bel Canto 

Scandinaves à tendance New Age, trolls 
électriques, drakkars customisés, Bel 
Canto fait du rock norvégien. 

Le 3 avril, Moraix, Le Coatelan, 


22 heures, 70 F. Le 4, Rennes, L'Ubu, 
20 h 30, 50 F st 80 F. Le 6, Strasbourg. 
La Salamandre, 


John Cale 


En général seul au piano, John Cale 
déchaîne ses tourments intérieurs avec 
un détachement étonnant. On ne sait 
plus bien ce qu'il a à voir avec Le rock (A 
part son histoire}, mais c'est toujours 
impressionnant. 

Le 4 avril, Marsoille, Es) Julien, 
21 beures, 130 F. Le Bordeaux, 
Théâtre Femina, 20 h 30, 116 F. 


John Hammond 


Professeur en blues, John Hammond 


Joe Cocker 

Les voix d'or du rock: malgré son 
triste, son programme discutable, 

on aimera toujours Joe Cocker. Parce 

que c’est une voix d'or du rock. 

Le 9 avril, Toulouse, Palais des sports, 

20 h 30. 168 F. Le 10, Montpellier, au 

Zénith, 20 h 30, 170 F. 


Festivals 
Montreuil 


Festival Musicolor 

Du funck (FFF, le 11), des explorations 
alternatives britanniques (Jah Wobble, le 
10, le même jour que Le raï de Cheb 
Mami) et du rock suisse (Stephan 
Eicher, le 9} et du flamenco (Malou, le 
8) ; bref des musiques de toutes dénomi- 
nations, de quoi faire plaisir à tout le 
monde, 


Du 6 au 11 avr. Renseignements et 
réservations : 48-70-60-14. 

Evreux 

Le Rock dans tous ses états 
Le rock européen (les Suisses de Prodi- 
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Carole Laure : te 5 également, Pauline 
Ester et Henry Dis à Colombes (Salles 
des fêles) à 17 heures, exprès pour les 
enfants, 


Renseignements par Minitel : 3815 HDS. 
Tournées 


Jacques Higelin 

Le Rex n'avait pas désempli, même si les 
changements de temps et de mœurs ne 
permettent plus vraiment le tutoiement 
un peu forcé du public. Avec les cinq 
Zap Mama, jeunes filles métisses belges 
et zaïroises, Higelin s'en donne à cœur 
Joie pendant des heures. Sachant pren- 
dre des risques, le magicien crée la 
magie : petites étoiles (la comédie musi- 
cale), grandes voix {les Zap) et ravisse- 
ment musical (les nouvelles chansons 
d'Higelin). 

Le 3 avril, Amnéville (Mosells), Galaxie, 
29 h 30, 170 F. Le 4, Strasbourg, Hall 
20-Wacken, 20 h 30, 170 F. La 7, Brest, 
gi Sons les Espanol de Scpuriéad | Von Pise das ports de Beauiau. 
DR CE eue 20 h 30, 166 F. Le D, Tours, Parc des 
du thym lus ave ile Bob vent ponton 
en voisin du Havre, du CUyANt 

one Hypnotics, finalement, De Arthur H. 

appellation ambitieuse n'est pas fout À | Toujours en tournée. La perfection n'est 
Fait injustifiée, peut-être pas le but d'Arthur, mais l'ap- 
Du 4 au 11 avril, la Halle des expos. Ren- | Prentissage du métier, le rodage, avec 
selgnements : 32-39-16-24, amour de La scène à la clé, certainement. 
Jazzy, cool, remix, voix poussée dans les 
graves et originalité. 

Le 7 avril, Bar-le-Duc. salle Theuriet, 
20 h 30, 95 F. Le 8, Vesoul, Théätre 
Edwige-Fauillère, 20 h 30, 80 F. Les 9 
et 10, Strasbourg, la Salamandre, 
21 heures, 80 F, 


Chansons 
Chorus des Hauts-de-Seine 


Ou comment désenclaver la banlieue. 
Tandis que Banlieues bleues bat son 





Bill Deraime 


plein de jazz, Chorus s'en prend à la | Le biues vu de France par un de ses 
amor fase se Le es meilleurs défenseurs. Voix, guitare, 
semaine d'ouverture (à 20 h 30) : Jane gouaille mes et poésie de tous les 
a ke Get à Nanterre fEapese Co: Jours, 

rus) ; Bratsch et Juliette le ichy | Le 4 avril, Fresnes, Gymnase Herriot, 
(Théâtre Rutebœuf) ; Juliette Gréco le 3, | 21 heures. Le 9, Saint-Etienne, Malson 
à Ville-d'Avray (Le Colombier) ; Eddy | de Jeanne d'Arc, 21 h 30, 110F. 
Mitchell le 4, à Boulogne-Billancourt 

(TBB), suivi le 5, au même endroit, par Li 


CHATELET 





IHWH£ATRE MUSICAL DE PARIS 
‘Opéra 
Luigi Dallapiccola 
il Prigioniero 
Esa-Pekka Salonen / Bernard Sobel 


Titina Maselli 


Orchestre Symphonique 
de la Radiodiffusion Suédoise 
Nouvelle production 
avec le concours du Centre culturel suédois 


8 et 10 avril 1992 - 19 h 30 
12 avril 1992-17h 


Claude Debussy 


Pelléas et 
Mélisande 


Pierre Boulez / Peter Stein 
Karl Ernst Hermann 
Orchestre du Welsh National Opera 


Nouvelle production 
Coproduction Châtelet / Welsh National Opera 


avec le concours de l'Association Orcofi pour l'Opéra, 
la Musique et les Arts 


23, 25, 27 et 29 avril 1992 - 19 h 30 


Alban Berg 


Wozzeck 


Daniel Barenboïm / Patrice Chéreau 
Richard Peduzzi 


Orchestre de Paris 
Nouvelle production 
Coproduction Chätelet / Lyric Opera de Chicago 
Deutsche Staatsoper Berlin 


avec le soutien de la Fondation France Télécom 


3, 5, 8,10, 13 et 15 juin 1992 - 19 h 30 


Wolfgang Amadeus Mozart 


Cosi fan tutte 


John Eliot Gardiner / Carlo Tommasi 


The English Baroque Soloists 
Nouvelle production 
Coproduction Châtelet / 

Teatro Nacional de San Carlos de Lisbonne 


26, 28 et 30 juin 1992 
2 et 5 juillet 1992 - 19 h 30 


(1)40 28 28 40 
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CS 
Manu Dibango 
Michèle Bernard 
A Manu Dibango et son Soul Makossa 
Un spectacle peu ordinaire, avec accor. | Gang, bandits de la scène, jazzmen afri- 


déon, orgue de Barbarie, clarinette ct | cano-européo-américano, etc, mênent 
belles histoires. Beaucoup de morale | une course foile vers les sommets de la 


. es p 
sociale et politique À la clé servie par le | musique mélangée, De {a Javanaise de | mme 
talent de f'accordéoniste-chanteuse. Gninsbours à ie Parker, ils re \ 
. nent le pa; musical avec un nt 
Éuant 20 4 00 ge rol Théiira Paul. incomparable. (Dans le cadre du festival 
Banlieues bleues), 


Claude Nougaro 
Maurice el Claude, Claude et Maurice. 


Le 3, La Coumeuve, Centre Jean-Houdre- 


mont, 20 h 30, Tél. : 49-92-61-61. 90 F. 
Un piano, une voix, une maîtrise remar- 
quable de la scène Avec eux, à France TMavrini 
parait immense, il creusent à Coups | Le pe phare de la Corse fait son 
de chants, és long en large, avec un | Zénith, Couronnement d'une carrière 
d incendiaire dans l'île, commencement 
La 3 avril, Forbach, Centre d'action cuitu- | d'une stratégie de conquête européenne 
selle. Le 4, Bitche, @ qui porte ï 


D TMS ee HS 
France: écuries Dion. Salle Mendès | corses sur la scène méditerranéenne. 


Jesn-Jaurès, Le 4. Zénith. 20 heures. Tél. : 42-08- 
60-00. 165 F. 


Nouvelles 
expositions 


Les Vikings 
Les Vikings étaient-ils ces brutes assoif 
fées de sang et de pillage que nous décri- 
vent les chroniques médiévales? Une 
exposition ambitieuse, organisée avec le 
concours des musées de Stockholm, 





Orchestre Taarab d'Oslo et de Copes nous présente 
Doudou N'Diaye Rose “ Bin bi, des aciss 
ae L . i il à l'imagination 
Musique | a12jsi raie! Dode nie | itnti 4 de ot à img 
du monde éme ae qe | M 
que musical, et un orchestre de Taaral 
de Tien oc nf isées de Grand Palais, gulsries nattoneles, av. 


ill, lemencaau, av. 
Eisenhower, Paris 8, Tél. : 44-13-17-17, 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, mercredi j là 22 heures. 
Du 2 avril au 12 juillet. 40 F. 


Sima 


On connait mal Josef Sima, une grande 
figure pourtant, qui, comme l'avait fait 
Kupka, établit un pont entre la scène 
artistique tchécoslovaque et Paris. En 
silence, 11 glissa à travers plosieurs cou- 
rants de la peinture abstraite, du cubo- 
futurisme à l'art informel, évolua dans 


RSA Gt 
fe K i et Zanzibar... 
Dédé Saint-Prix {Toujours Banlieues bleues). 


Comment voir de près un des pères fon- | Le 4. Sevran. Gymnase Jesse-Owens, 

dateurs de la nouvelle musique antillaise: | 20 h 30. 90 F. 

zoukée, mais pas encore perdue dans les 

méandres du commerce sexy. Une | Takfarinas 

bonne dose de traditions tambouri- 

naires, de swing des campagnes et des | Mélange bizarre de rock, de raï, de 
tés internationales et de chanson 
enne. Une première du chanteur 





mornes, . une Dédé Saint-Prix | vari 
ET rver ions inter. | al 
Pationales. ot he sur La scène française, 


Ou 1 au 5. Balser salé. 22 h 30. Tél. : | Le 6. La le, 15 heures et 19 heures, n . 
33.37. : 42- . les parages du surréalisme, finit par 
42-33-37-71. Tél, : 42: -00. tpuver 5 lumière dans le dedans des 
Llach Antoine Larcher tableaux. En quelque deux cents œuvres, 
Lis une Tétrospestive, accompagnée d'une 
Le plus cébbre des _— ctshes- Emeline Michel sapcsilon docusestaire sur le Grand 
revient à la chanson après détour sur Te ; eu, et d'un parcours à Lravers une quin- 
symphonique. Citoyen militant, musi.: | Autour d’Emeline Michel, Hañienne à | Zaine d'ateliers d'artistes de Prague et de 
cien qui aime les envolées Iyriques, Luis: | là voix large, un iconoclastes | Bratislava, 
Llach, entre nostalgie ét espérance | Lropicaux, Antoine Larcher et la Paname 
dévoilée. tropical, venus d'horizons divers, pari- | Musée d'art moderne de la Vie de Paris, 
Casino de Paris, 20h 30. | ponch du pers Ses et de AR | Le 47.29-01.27. Tous lei Jours cmt 
Du 1 au 4. Casino , | pu musette, et de l'Afri- . : 47-23-61-27. Tous 
|. : 49-95- , F. fundi et fériés de 10 heures à 
Tél. : 49-95-99-99, De 110 F à 160 que. Et danser. 7h 8, mere h : à 20 30 Du 
3 Tél. : au Ca 
Yacoub EN Morning 21. N RQ TALL AE trée de l'exposition a le Grand Jeu a}. 


Gabriel Yacoub poursuit une carrière: 
commencée au sein du groupe Mali-, 
come il y a vingt ans, à une ue où" 
l'étiquette « folk » était loin d'être hon- 
teuse, L'Amérique lui fait Les 5 jeux doux,’ 

le flam- 





«Classiques a été établie par 
Anne 


«Jazz» : Francis Marmande. 
«Rock» : Thomas Sotinel. 


Henry Moore intime 


Des objets en quantité, des os et des 
pierres Lrouvés, des sculptures de loïn- 
taines civilisations, des dessins et des 
tableaux de Seurat, Carrière, Vuillard ou 
Redon y sont mêlés aux œuvres de 
Moore, dont la maison a été reconsti- 
tuée avec soin par l'architecte Christian 
Germanaz. Pour ce « Moore intime », 
tellement moins connu que le sculpteur 
monumental, Didier Imbert a mis les 
petits plats dans les grands. 

Didier Imbert Fine Art, 19, avenue Mati- 
gnon, 75008 Paris. Tél. : 45-62-10-40, 
Sauf dimanche et lundi matin, de 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
19 heures. Du 3 avril au 24 juillet. 







et Vacoub relève avec suc: 
beau de la celtitude sans nostalgie, 


Les 3 et 4. Passage du Nord-Ouest, 
21h 30, Tél. : 47-70-81-47. 





Sélection 
Paris 





Une saga 
viking 


Ulysse des mers 
du Nord, elle était 
de ces femmes 
aventureuses et 
fortes qui fondent 
les royaumes et 
les légendes. 












Clodion, sculpteur 
(1738-1814) 


Claude Michel, surnommé Clodion, 
sculpteur au temps de la Révolution et 
de l'Empire, a produit en abondance des 
pates nteries en terre cuite, qui ont 
lait sa réputation, L'exposition (une cen- 
taine d'œuvres) le montre sous d’autres 
Jours : monumental, traitant La pierre et 
le marbre, et pratiquant le bas-relief. 


Musée du Louvre, hell Napoléon, Entrée 
par la pyramide, Paris 1=. Tél, : 40-20- 
51-51. Tous les jours sauf mardi 
ÿ purs à 22 heures. Jusqu'au 29 juin. 









es Cublsmes tchèques 


RES Pendant une quinzaine d'années, de 
1910 à 1925, est apparu à Prague et en 
Bohème ce qu'il est convenu d'appeler Le 
cubisme tchèque. [aspiré par le cubisme 
français, ce mouvement empruntait 
ausst à l'expressionnisme allemand, 
voire norvégien. La peinture, le design 
sous Loutes ses formes ont participé à 
cene école, mais aussi, et cela donne un 
résultat étrange, l'architecture : com 
ment être en effet architecte cubiste et sc 
jouer de l'angle droit? 


Centre Georgas-Pompidou, Galerie du 
CCI, place Georges-Pompldou, Paris 4. 
Tél. : 42-77-12-33. Tous les fours sauf 
mardi de 12 heures à 22 heures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 17 mal, 


Pedro Figarl 


Il Fit du droit, du journalisme et de la 
politique en son pays, l'Uruguay, avant 
de se piquer de peinture, s'y adongant 
avec plus de régularité après 1918, à 
Paris ou en Amérique latine. On peur 
aller voir, c'est un peu naïf, mais amu- 
sant. 


Pavillon des Arts, 101, rus Rombuteau, 

Paris 1=, Tél, ; 42-33-82-50, Tous 

jours sauf ini et Jours fériés de dé 
18h 30. Jusqu'au 24 30F. 


Marie-Josèphe 
(ETS 


et 


F 
















. Bruxelles, impi- 

toyable pour son patrimoine, a fait 

beaucoup disparaître de l'œuvre de Paul 

Hal, comme put d'autres chefs- 
uvre. massacre n'est 

= non t i 


sit, mais per esprit de 





Retour sur des Demeures anciennes, 

pour mieux approcher les œuvres 
128, rue Soint-Martin, Paris 4, TGL - 42- | récentes taillées directement dans de (if, 
71-26-16. Tous les jours sauf lundi de 
3) heures 3 18 hours. Jusqu'au 7 Juin. 


ques. 


Louis 1 Kahn 


Des ronds, des carrés, des triangles, = 
Louis 


Galerie Artourial, 3, ev. Matignon, Paris 

8. Tèl. : 42-99-16-16. Tous les jus 

doubles peaux de béton, à pi sauf dimanche à 
: l'architecture r 


et md de 10h 
19 h 16. Jusqu'au 2 mel, 


s au $e du ‘ Â 
das we re scan Pompidou isa Gérard Pascual 
occasion de découvrir Pœuvre cet . 
Américain Un conteur rêveur, qui donne dans j'en 
a vicomement BlEpilien, et se pla À pro- 
Cantre jeter son univers en cercles et en lignes 


de petites mmages sidérales. Les menus 
travaux de Pesœuel présentés à Paris 
avaient été installés au Musée de Brou, 
au printemps dernier. 
Galerie Beaudoin Lebon, 38, rue Salnte- 
Croix-de-la-Bretonnerie, Paris 4, Tél, : 
42-72-09-10. Tous les jours -ssuf 
dimanche de 10 heures à 19 Jus- 
Le ai ou Cest à Pacs où a véqu pure 

années, après La guerre, que 
intre américain Ellsworth Kelly a Hommage 
Dr on art ait dur 61 pur, Des à Germaine Richier 


nationgles du Jeu de peume, 
Concorde, Pari 


Les Lautrec de Lautrec 
Lattrec lithographe et affichiste en deux 
cent cinquanfe-trois auméros, du café- 
concert au champ de courses, en passant 
Bat à easison du Grand Pal 
ment à l'exposition du 8. 
Les œuvres sont extraites du fonds 
comervé à la BN, en du don 
que la comtesse de Toulouse-Lautrec | 
avait fait en 1902, peu de temps après la 
mort de son fils ‘”, 
SE LE ee : 


Bibliothèque nationale, Monsart 
Sete, 1, re one ae 2 | Eng 12 30 at de fan 30 à 


18 h 30. Jusqu' 
Claes Oldenburg 


La dernière fois qu’une rie peri- 
sienne exposa le cédbre Oldenburg, pop 
artiste drôlement diose, c'était en 
1964, chez Sonnabend. Aussi peut-on 
parler d'événement à de cette 
réunion, galerie Crousel-Robelin, de 
douze sculptures et d'une série de des- 
sins, aquarelles et gouaches sur Paris. 
Gslerie Crousel-Robalin Bame, 40, rua 
Poris 4», Tél. : 42-77. 


10 haures à 20 heures. ‘eu 31 mai. 
30 F, 20 F avec un bllet du Palais. 
Conf. à 18h30 mer. 8 avril. 


Machines d'architecture 

Treize architectes internationaux de la 
tendance branchée explorent vaillam- 
tre hdi, suæpOb d'apporter 
ture au t ap) 

ua petit ou un uelque chose à un 
méber, le mis ique, inven- 


ancestral va-et-vient entre l'utilité g 
l'esthétique, auquel il ne manque que 
solidité Vour ane un parfait hommage à 
Vitruve. 

Alfonso Ossorio (1916-1990) 
Artiste sigulie originaire des Phi 
pines, qui compta i ses amis 
lock et Dubuffet, Ossocio (19L6- 
1990) aura vébiculé une part de l'héri- 
tage surréaliste et travaillé avec ferveur 
et mysticisme à des assemblages de 
papiers déchirés, qu'il nourrissait à la 
cire avant d'y jeter ses dessins quasi 
automatiques. 


Richard Parkes Bonington 

Parkes Boni Au l'ébve de Lous 
t l'élève is 

Fed à CUS pus du baron Gr à 


jou sauf dimanche et lundi de 
Theures à 19 heures. Jusqu'au 
17 evil, à 


Arnulf Rainer : 
les Face Farces de 


196 1972. Soit va 
traits photographiques grimaçants à s0u- 


Régions 





Arles 

Zadkine 

1 y avait longtemps que l'œuvre de Zad- 
de d'avait pas fut Babe! d'une eapoui. 
tion. Depuis vingt ans. 
pose le Musée réunit des bois et 
des pitrres éclairant le parcours austère 
du statuaire tout au long de la première 
moitié du siècle. À l'Espace Van Gogh 
sont exposées les gouaches plus Libres 
des années 20. ï 


Musée Réattu, 10, rue du Grond-Priauré, 














13200. Tél. : 90-49-37-58. Tous las 
jours de 10 heures à 13 heures et de 
T4 heures à -19 heures, samedi, 
dimanche ot fétes de 14 heures à 
19 houres. Jusqu'au 14 join. 20 F. 


Espace Van Gogh, rue du Président-Wil- 
san, 13200. Tél. : 90-49-35-03. Tous les 
Jours de 10 heures à 13 heures et de 
14 heures à 19heures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures à 
19 heures. Jusqu'au 14 Juin. 


Bourg-en-Bresse 


Judit Relgi 

Un choix de peintures de la période des 
Guano (autour de 1960) et des toiles 
plus légères qui leur font suite retracent 
ue 
ine hongroise, is quarant 
D à Parts, Qui travaille par séries à des 





“toiles longuement môûries, jusqu'à la 


sédimeniation de la matière, jusqu'à la 
saturation des couleurs, jusqu'à l'épuise- 
ment des signes. À Paris, la galerie de 
France présente ses dernières peintures, 
qui admettent l'image simple du corps 
train. 

Muaéa de Brou, 63, boulevard de Brou, 
01000. Tél. : 74-45-39-00. Tous les 
Jours de 9 heures à 12 heures et de 
îdhoures à 17 heures. Jusqu'au 
12e È 


Marseille 


Magritte 
Exubérantes, burlesques, pâteuses et de 
mauvais goût, une série de peintures à 
l'huile exécutées à la hâte, en 1948, en 
vue d'une exposition à Pris. Provoca- 
tion dans la tradition surréaliste, ce pied 
de nez à l'art du bien peint prisé dans la 


qu’une, la caution de Louis Seutenaire, 
qui préfaça le catalogue. 

Musée Contini, 19, rue Gdigran, 12008. 
Tél : 91-64-77-75, Tous les jours sauf 
ne 10 heures à 17 houres. Jusqu'au 


Meymac 
Ernesto Tatafiore 


Brigitte Nahon est un sculpteur français 
d'une trentaine d'années. Ernesto Tata- 
fiore vit à Naples, est plutôt peintre, et a 
vingt ans de plus. On peut cependant 
trouver des points communs aux deux 
artistes exposés à Meymac, pour k pris- 
temps : un goût pour les constructions et 
les images légèrés, précaités, ‘en réfé- 
rence amusée à l'art conceptuel. Non 
Centre d'art contemporain, abbaye Saint- 
André, 19260. TGL : 55-95-23-30. Tous 
les Jours sauf mardi da 14 houres à 


18 heures, samedi, dimanche de # 


10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 houres, Jusqu'au 31 mai 15F. 


Nantes 


Jean-Pierre Bertrand 
Une trentaine de peintures en 





temps, à l'air, mais pas à l'air du temps, 
et qui commence à être reconnue au- 


delà de l'Hexagone. 


Musée des beaux-arts, 10, rue Georges- 
Ciemenceeu, 44000. Tél. : 40-41-65-65, 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
12 heures. at de 13 houres à 17 h 45, 
dimanche de 11 heures à 17 heures. Jus- 
qu'au 26 avr. 


Saint-Etienne 


Craigie Horsfield | 
Lois de l’anecdote et du document 
sociologique, le photographe britannique 
Craigie Horsfield réalise des portraits, 
paysages urbains et nus tirés en grands 
formats et d'un aoir et blanc à la texture 
ténébrense. 


et Barcelo ; et à aimer très fort l' 
de Cy Twombly. Sa collection person. 


nelle, qui est présentée simuitanémen 

au Musée de Villeneuve-d'Ascg et . 

Musée de Tourcoing, est à l'image des 
aleriste. 
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DE LA SEMAINE 


grande voix» — rayonne d’intelli- 
gence, 


1 CD INA « Mémo 
pas re vive» 262002. 


Motets en espace 

Du k 
Dur. Guerrero, Lassus, Palestrine, 
Chœur New Ci Oxford, Moïtrise 




















DISQUES 























u natianle da Versailles, Edward 
Classique nbotiom, Michal Marc Garvais 
GNten de l'Association fran- 

çaise d’action artistique (qui 
Chopin sède désormais mn Ne dise 
[ue : «AFAA/ Sur mesure») et de 
Rondo posthume 73 - Valses 617, la société créée par Alain 
en un ga mu Pémal | Pacquier (pionnier de la pénétra- 
op. 42. 64 ne 1 ? majeur, ve son de la musique ancienne en 
m4. 85 m 1 - Étude og. 28 m1 = PROS du en SR nee 


sieurs chœurs est complété par 
lPEcce Beatam Lucem 
rante voix réelles d'Alessandro 

re 


st Û dont css 
Thomas Tallis de Te célle 
Spem in alium également exécuté 
ici, 


Aboutissement d’une série de 
concerts donnés à Metz, Sarre- 
bourg, Vermilles et à la Bibliothè- 
ue , L j ta 
é réalisé dans une one cister- 
cienne de la Somme, Plus encore 
qu'à lin prée se. — Ï 
ment inspirée, — l'intérêt excep- 
tionnel du résultat tient à la prise 
de son miraculeusement aérée 
{sans être artificiellement spatiali- 
sée) de Nicolas Bartholomé, Un 
tour de force, vu les œuvres et les - 


Jéen Goverts (piano Er, 1839). 
Chopin appréciait tout particuliè- 
rement les pianos de Pleyel Lors- 
qu'il était _ forme, mais il 
avouait prendre beaucoup de piai 
sir à pu ceux d'Erard.. os 
ne l'était pas. Leur mécanique à 
double échappement, plus précise 
que celle des Pleyel (ce facteur res- 
‘era fidèle au simple échappement 
jusqu'au milieu du 
dix-neuvième siècle}, leur sonorité 
us puissante et colorée — «toute 
aite », comme le disait le com 
siteur — rendaient ces pianos plus 
‘dociles. Le choix de Jean Goverts 
est donc légitime. Et que l’on ne 
vienne pas dire que Chopin écri- 
vait pour le piano moderne! Par 
puis il. . ss Fa 
Constater que si Mozart, h 
Beethoven, Schubert et, ve 
récemment, Franz Liszt ont été 
fréquemment enregistrés sur des 
instruments qui leur étaient 
contemporains, Chopin n'a eu que 
farement de telles attentions orga- 
jo aigue de Januiz Oeil, 
joli disque de Janusz Olejn 
Chopin dans {a Note bleue d'An- 
drej Zulawski, chez Opus 111}, 
Dir à la Ds 
iensis, pian veciniste, 
Jean Goverts interprète ce récital, 
excellemment composé, avec tact 
et de tendres attentions pour la 
vénérable or 


Jackson, d'Eric Dolphy et de 
Richard Davis... On aurait 

un instant de vie en chance... 
aurait peut-être changé de vie. 

7 CD In sitn Adda 530 075. 


Tamia et Pierre Favre 


Une des plus belles histoires arri- 
vées ces dernières années, c’est le 
jour où Tamia (voix) et Pierre 

teurs SO 
compositeurs, ont joi soli- 
tudes. C'est une des plus his- 
né es 
marque ECM). Cela faisait un 
moment qu’ils regardaient ensemn- 


1 CD K 617 010. Distribué par Média 7. 
Le salon de Rossini 
Schaer, Jean-Claude Udo Reemana, 


naire icaler d 

‘certes, Gs an com ne # ble dans la même direction. Du 
ceux d'une harpe; ce re Juste, l&gèie, chämpagnisée, atten. |'jazz improvisé à l'européenne, 
ut pas le point fort du facteur), | drie, l'interprétation est parfuite, | toutes expériences bues, ils ont 
“mais dont les basses et le médium | tout simplement. Soit la réédition | Construit un univers évident, bril- 


lant, un univers de sons, de 


sont d’une richesse harmonique 
romeurs et de performances 


onde DE T'outi garde qu ja poen te pour l'année 








la main, les interprétations de vocales. Tous leurs disques sont 
Goverts sont plus réveuses que 1.CD Aion ARN 6818 proches. Tous sont « ts, Ils 
déclamées, plus fluides que sculp- A. R. | ne ressemblent à rien de connu 
tées, plus chantantes qu’ _ sans cesser pourtant d'évoquer le 
bien que ce pianiste ne manque du monde. A écouter, vite, 
aucunement de force de convic- Chant d'exil de Tamia, ou les 
tion, Es de ps SES Plies de Pierre Favre. 
lorsque la musique l'exige. 
est plus proche d'Horszowski, de Jazz 1 CD ECM 1440 04S DB 
Perlemuter et de Novaës que de FM 
ces Font dE FA que 
pin fustigeait 
1 CD Sen 2008 SAN 90. Daunik Lazro/Joe McPhee 

cé Jour nee R ck 
Suzanne en concert un le pense 

ss ruse “ha ae do ler dé 0 

toutes façons. Alors je n'ai pas 
Son Dsnes (oprand), Roger Soury ot | tourner en rond, à hurler, En Amé- : 
Gudo Agosti piano} . : Do con Gary Moore 
La naissance de la première collec- me la dernière révélation : qui 
tion d'archives de l'INA, éditées, | sera le nouveau Bird? Qui ne After Hours e 
sans partenariat, par lPlnstitut | cera Trane? Eh bien! moi, en tout | Moore, guitar hero d'origine iclan 
national de l'audiovisuel lui-même |! cas, je ne suis pas nouveau. » Ainsi | daise, membre de Thin Lizzy dans 
(«Mémoire vive», directeur artis- | dit Joe McPhee, qu'on ne va pas | Les années 70, vedette pour 
tique : Renaud Machart}, nous | éternellement présenter comme | magazines spécialisés (en guitares 
vaut d'entendre résonner la voix | marginal, «libertaire», free, | électriques), revient ac blues dont 


nues JR vraiment de 
gu fours passe en revue 
quelques configurations du genre, 
rend hommage à qui de droit (on 
entend BB King sur Since I Met 
Fou Baby et Albert Collins sur The 
Blues Is Alright) et passe de jus- 
tesse, 

Pourtant Moore joue bien : de la 
Gibson, an son bien gras, sans 
sacrifier aux règles de sobriété éta- 
blies par Robert Cray ou d’autres 
Jeunes bluesmen, sans renoncer à 
ce qui fit la grandeur du blues 


opiniâtre, etc. 
Lazro non plus d'ailleurs. Assez. 
La plaisanterie a assez duré. La 
le question qui se pose réclle- 
ment, c'est pourquoi la musique 
est en train de devenir ce qu'elle 
est devenue, Pourquoi est-elle en 
train de ne pas devenir ce qu’elle 
ne deviendra pas? Pourquoi et 
comment ? Puisque, en complète 
rie el us des 
ordres écrits d'exécution (compa- 
ies, directeurs de radios, chefs 
de chaînes, gardes-chiourme, 
de grandes surfaces, res- 


de Suzanne Danco, lors du récital 
ublic que donnait à Vichy, le 
ÿs août 1955, la Fiordiligi belge (le 
me suffit à remplir ce CD, 
f trois mélodies près, enregistrées 
en 1949). . 
Un preneur de son était dans la 
salle : un certain Jean-Etienne 
Marie, futur champion du micro- 
intervalle de ten a 
acoustique. Nous ns 
à cela l'extrême limpidité du docu- 
ment, la sensation gr la voix 
tout de soi. Voix la moins 
Ru qui soit, effilée sans être 


acide, articulant'avec naturel et | ponsables culturels de villes de a mn 
netteté un français parfaitement moyennes), existent des Üpes Lors ( ab Et, pour M 
audible, dit sans la moindre | comme aunik Lazro,, Joe manque ue bon goût : à évite- 


MePhee, c'est-à-dire des musiciens 
qui prennent la musique sans cal. 
cul, qui n'ont pas peur d'elle, pas 
peur des loups-garous, des 
contrôleurs sociaux ni de 


théâtralité, les mots plantés tout 
droit dans la phrase musicale, k 
poésie rendue avec, ingénuité, 
comme s'il n'y avait rien de diffi- 
cile ni de mystérieux dans tout 
cela. qui plus cr _e e 
lus mystériel nl e 
En del mélodie fan nr 
ivi en vain OL 
Eféctées, mal Se si vite ridi- 
cules? L'art de la mélodie est 
d'abord d'intelligence, intellectuel. 
La voix de Suzanne Danço - qui 
n'est pas, comme on dit, «une 


comme Separate Ways, il nettoie- 
rait on les es 
leurs voi- ce qui se 

sins de palier. Ils jouent jusqu’au 
bout, l'idée, pour le plaisir, 
pour la musique. S'il ne régnait 
sur ce monde une sorte de 
Bélicieux fascisme à visage 
humain, on aurait déjà écouté le 
Come sunday murmuré et inter- 
prêté par Joe McPhee. On se serait 
souvenu d’Ellington, de Mahalia 


la marmite en évitant l’ébullition). 
nd ph enfin, # faire 

un quelconque scribe pour 
masquer lindigence des textes. 
Restent quelques bons solos de 
guitare menés avec 


Virgin CDV 2684 262 558, 





Suzanne Danco. 
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The Lightning Seeds 
Sense 
Les disques de producteur méri- 
tent en général Le détour, au sens 
qu'il vaut micux s'en détourner. 
n son ne fait pas une chanson et 
l'on pres en mémoire des pen- 
sums d’une prétention écrasante. 
Mais lan Broudie, figure centrale 
de la scène de Liverpool depuis 
une dizaine d'années, est aussi un 
auteur, un artisan en musique pop, 
se jouant avec élégance et ironie 
des stéréotypes. 


Sense est donc un beau disque de 
pe gd sans doute trop 
maniéré, trop raffiné pour accéder 
aux paradis dorés et platinés des 
albums de pop. Pourtant, chaque 
intérieur devrait disposer de ces 
arrangements fins (on se réconci- 




















Musiques 
du monde 





Retour aux sources 

Ou plus exactement retour aux 
sources de Mario Canonge, pia- 
niste, arrangeur, cofondateur du 
groupe Ultramarine, compositeur, 
qui a donné à la Martinique ses 
lettres de swing à l'antillaise. 


Caraïbes. rue joue les cos- 
tumes trois pièces top, bossa, 
béguine), avec les chaussures du 


salsero et le chapeau du crooner à 
la voix de velours (ici, sur quel- 


qe titres, Raph Tamar, Tony 
S et Serge Ponsar). 

Mario Canonge a flirté avec Des- 
vareix et Kassav’, et Tanya Saint 
Val vient renforcer les chœurs sur 
l'album, mais nous sommes là 
dans une cukure qui se situe à 
mille lieues du zouk sexy. Les cui- 
vres apparaissent généreusement 
sans Pr eus ue la trop 
grande rigidité de mique, 
tellement taillée au carré qu'elle 
casse parfois la souplesse du jeu de 
Mario Canonge. Arrivé au bout 
des neuf titres, on n'a plus qu’elle 
dans les oreilles. Restent, dans cet 
enregistrement effectué en direct, 
les solos de piano, et la bonne 
humeur délicate, la fraîcheur de 
Mario et de ses invités. 


1 CD Netal 150960. 


Esnard Bolsdur 
Eugène Mona est mort. Ti Emile 
É mu en ique est ds 
les np jues 
de & ces deux phénomènes de La 
musique traditionnelle antillaise 
sont malheureusement rares (une 
compilation de Mona chez 


bien ), ces instrumentations 
discrètement hétérodoxes (an 

de trompette par-ci, un peu d'ac- 
cordéon par-là}, Ed Dee 
suaves. Manquent l'urgence où 
naïveté, mais l’âge et l'expérience 
ont leurs raisons. 

Virgin CDV 2690 263 738. 


TS. 





Chanson 





Gavin Friday 
Rs Francis Lalanne 


Re RS | die 
ur de ne new e 
wave irlandaise et bénéficièrent du | teur. Il sait même fabriquer de 
patronage d'U2. Gavin Friday fit | jolies mélodies, Mais le gaspillage 
partie du groupe avant de se lancer : eu | 
dans ne carière Lous supports | Mn de cui de La Fonte 
Dr oo moe | Roues ne et pan 
déprimant : la collision entre la eux uns, les 
thétralité de Weil/Brecht et le | és; les débordement 
désespoir dublinois. Adam'n'Eve, 
second album de Friday, marque du chanteur 
la seconde étape dans l'affinage de | prète de chanson française. 
cette idée : après avoir Le | Hi y a quelque chose de dérangeant 
territoire (Each Man Kills tte | 6,2 a ed Le oonba 
Things He Loves, disque au déses | sance envers soi, dans cette admi 
poir sans fond), Gavin Friday réin- | ration anto-punitive, ces tics de 
troduit le rock’n’roll, celui des | langage et de prononciation, qui 
années 70, Ecoutez King of Trash : | font ébucher les accents sincères 
un peu de Roxy Music avec son 
sax hoquetant, du T. Rex pour la 
mélodie, de la pop des années 60, 
grâce aux chœurs des Turtles, Vol- 
man et Kaylan. Un grand moment 
qui ramène aux temps où la déca- 
dence n'était qu'un jeu, pas encore 
une condition. 
Conçu comme une revue de caba- 
ret, avec des numéros contrastés, 
un humour de gibet pas toujours 
très fin, maïs aussi une qualité 
d'exécution constante (la direction 
CT ee Ds her 
serait sans doute de velours | D QU 
vert, s’il y en avait un), Adam” peer a le temps a 
n'Eve est un beau disque provo- ymmes libres ». Attention, faux 
cant et facile, un disque des bas- | Prophète. 
fonds. 1 CD Tréma 710389. 


Island CID 3884 512 090-2. 


et les moments d'invention vraie. 
Qu’apprend-on de neuf dans ces 
treize titres s par Jean-Fé- 
li, k frère et direc- 
tion de l’«ensemble symphoni- 
que»)? Primo, que Francis est 
toujours aussi audacieux dans Les 
formules («J'me sens bien sur la 
terre, pus du temps un 
jean encore puceau »), 

dans l'amour f« couché dans le 
corps d’une fille en bloc»), habile 
dans la méta] ai 


fonds de 
Anne? Plein de l'esprit d'un peu- 
le de La terre, Esnard Boisdur 
it des ts simples sur fond 
de rythmes complexes et imbri- 
qu donnés par trois tambours : 
boulas, basse et rythmique, 
que chevauchent le joueur, un 
ner RU tt 
TOUX. E de aut 
Laisser rouler les tambours, notre 
héritage». L'album est excellent 
pour ce qu’il contient de sincérité 
rare et pour la très grande subtilité 
du jeu de percussions, 
1 CD Poffdise LM 6082. Distribué par 
Mélodie. 


variable (« Femme dont je fais de 
toi le fruit »). est aussi 
leur : « Laisse juger les 


V. Mo. V. Mo. 


« GUERRE D'AMOUR », NOUVEL ALBUM D'ART MENGO 


Génération Gino 


N titre en espagnol, Corre, Guerre d'amour (corrigé en Guère humble, simples, fut, avant d'être 

core, Gino, le titre- d'amour sur une pochette plutôt musicien, aux trois quarts saufd, 

” phare, chanté avec une mélancolique} n'est pourtant pas à sans que personne s'en aperçoive 

dégaine de voyou italien — voix de proprement parler un disque vio- vraiment. Opéré à douze ans, c'est 

rocaïla, clin d'œil à chaque virage lent. Ni hard, ni casseur. Mais Art  4/ec une viaile guitare espagnole 
sur sampling raffiné : pour son Mengo suggère de-ci de-Bà que tout Mi fête le retour des sons. 

8 album, Michel Armengot peut éclater, sa craqueler, révéler, 

le Toulousain “es pes à Jouer la sous les , Er pteund D'où, peut-être une attention per- 

ca lu européen, Jeune ticulière à leur agencement. «Je me 

homme doué qui n'a eu qu'à dépis- impassibis colère» pro- suis, dit-il à propos de Guerre 

cer le t de son nom pour trouver pre à l'époque. Michel a fait dela jomour, écouté.» Pas 
ar 







ec et du piano ber. De k télévision 





toujours satisfait, Art Mengo 






« E s'agit d' L'horreur, j viole d 
art n (Len en top Eau London mac me 
Polygone da Ti en 1988, un «Finalement, on fair de ls musique, Une RE 





nait pas les paroles, et c'est un 
gage d'inpartiafté» - de venir for- 
cer l'audacs sur huit des quatorze 
ütres, «Ba poussé los guitares, les 
a fiattéess, observe - Art Mengo, 


des énxies ee croit en riens, Co 
nouveau nihilisme non Pr 
sique recentré sur l'amour (cf, 

monde sans pitié, d'Eric Rochant) 
suggère des vagabondages sans 






, de sa vie. 
Puis disparaît du bataillon des 
Jeunes espoirs pendant presque 












SRUORRE MARS RSS 
lation masculine 1991), qu'allait 20 Te € SES. F'amour fait du slalom entre Les che 
MORE démtienne Sr mme 
RS MORTE nos n 

“y” QUE MORTAIGNE 






* 1 CD Columbia 471279, 
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«Tout va très bien Monsieur Misraki » : 
la compilation de dix-huit titres 

qui vient de sortir chez Polygram 

rend hommage au com 

Paul Misraki, joyeux 

de l'orchestre de Ray V. 

et grand maître dans l'art de la musique 
de film. De Piaf à Montand, 

d'Orson Welles à Godard, 

le parcours singulier d'un jeune homme 
né en 1908 à Constantinople, 


OUT commence au lycée Janson vers 1930 et 
recommence au café-théâtre au milieu des 
années 70. Des Collégiens de Ray Ventura au 

Grand Orchestre du Splendid, il n’y a qu'un demi- 
siècle de différence, le temps d’un règne discret : 
celui de Paul Misraki, joyeux inspirateur de l'avant- 
guerre zazoue et swing, amoureux de cinéma et com- 
positeur comblé. Farceurs de music-hall, conteurs et 
férus du jazz américain naissant, Ray Ventura et son 
orchestre soufflet sur la chanson française un vent 
frais et roublard, au moment 
même où Trenet s'emploie à lui 
donner ses lettres de folie. En 
1975, le Grand Orchestre du 
Splendid reprend Tiens, tiens, 
tiens, J'aime les bananes car il n'y 
pas d'os dedans... Le style connaît 
une seconde mode. « A ma grande 
Stupeur, confie le compositeur, ça 
a plu. Des jeunes, beaucoup trop 
Jeunes pour avoir jamais entendu 
ce genre de musique, y prenaient 
un plaisir qui m'épatait. y 
Ua public tout neuf, enthou- 
siaste, à l'unisson de ses aînés, 
redécouvrait une époque et se 
replongeait dans l’humour, dans 
la grande bouffée d'airs venus 
a pr deux 
guerres. « J'étais au lycée Janson à 
certe époque:là, J'y ai rencontré un 
élève qui s'appelait Raymond Ven- 
tura, raconte Paul Misraki, I! 
avait fondé avec quelques copains 
un petit orchestre d'amateurs, Ray 
Ventura et ses Collégiens. Ils 
jouaient du jazz. J'écoutais ça 
avec énormément de plaisir et 
l'admiration. J'avais très envie de ; 
faire partie du groupe. À la suite 
des concerts de jazz donnés à Paris 
par l'orchestre anglais de Jack Ë 
Hylton, Ventura a tout à coup eu 2 : 
cette idëe géniale : «Pourquoi ne 5È 
ferions-nous pas la même chose, à 
mais en français?» {! m'a 
de lui fournir des orches- 
trations et des morceaux. On a 
formé un orchestre de vingt musiciens et, après une 
bonne année de répétitions, nous avons commencé la 
scène. J'étais deuxième pianiste. Il y avait également 
les frères Aslan, Loulou Gasté... Nous avons eu immé- 
diatement un énorme succès. » ' 
Triste lot que celui du compositeur dont la renom- 
mée est très vite supplantée par la gloire de ses inter- 
prètes, la pérennité de ses succès. Tout va très bien 
Madame la marquise, Qu'est-ce qu'on attend pour 
être heureux, Insensiblement, Tiens, tiens, tiens... 
Henri Salvador, André Claveau, Suzy Delair, Tino 
Rossi, Edith Piaf, Yves Montand, Juliette Gréco.. 
Plus de soixante musiques de films signés Jacques 
Becker (Montparnasse 19), Yves Allégret, Claude 
Chabrol, Jean-Luc Godard (Alphaville), Étienne Per- 
rier, Orson Welles (M. Arkadin), Jean-Pierre Mel. 
ville, Roger Vadim, Luis Bunuel (/a Mort en ce jardin 
et la Fièvre monte à El Pao), ou Jean-Claude Brialy 
(les Volets clos). Une belle carte d'identité. È 
Reste la question de l’état civil : l'opinion courante 
eut ee Paul Misraki, né à Constantinople en 
, SOit d’origine Démenti : gMes 
sont Façatr grecque. ti : ÿ parents 


Etais du pape. Quand j'ai commencé à faire de la 
MUSIQUE — j'avais sept ans, — j'ai suivi ma famille en 
Roumanie, qui n'est pas du fout mon pays, pas plus 
que ne l'est la Turquie où je suis né. J'avais déjà des 
idées de cars Ça ne m'a jamais quitté. A l'âge de 
Seize ans, j'avais composé toute une opérette, dénom- 
mée Armandine, dans la manière de Maurice Yrain. 
» De retour en France, j'ai eu la chance de 
ma vie pendant une année en vendant des disques 
dans la galerie du Lido. J'en profitais pour écouter du 
jazz, de la musique symphonique. J'ai découvert 
z Debussy. J'étais aussi très féru de jazz améri. 
Cain, d'orchestres de La Nouvelle-Orléans, dès 1924. 
Au début du jazz, il y avait des compositeurs comme 
Gershwin, Cole Porter, qui ont été pour moi des 
grands inspirateurs. 


MUSIQUE 


ELLE US 


RENCONTRE AVEC LE COMPOSITEUR PAUL MISRAKI 


Un siècle de swing 


De la galerie du Lido, Paut Misraki passe rapide- 
ment au Théâtre de la Madeleine, où cing de ses 
compositions sont retenues pour une revue. «ll & 
fallu que je m'inscrive à la SACEM pour toucher mes 
droits. Mais, pour y entrer, il fallait montrer qu'on 
connaissait la musique... Comme jusque-là j'avais 
tout fait d'instinct, je suis allé trouver au Canserva- 
toire le compositeur Charles Kechlin qui m'a donné, 
pendant un an, des leçons particulières. J'ai appris 
l'harmonie, le contrepoint, l'orchestration. Aujour- 
d'hui, j'ai dépassé les soïxante ans de SACEÏf... » 

En 1931, un vendredi 13, Ray Ventura et ses CoL 
légiens investissent la salle Gaveau pour leur bal des 
débutants. L'intrusion fait grand bruit. Pendant trois 
ans, Misraki sera de la partie, et s’amusera énormé. 
ment. «J'ai abandonné parce qu'on me donnaït du 
travail ailleurs. Il a Jallu que j'écrive la partition de 
Normandie, une opérette qui a triomphé aux Boufjes- 
Parisiens, Le livret était d'Henri Decoin et les lyriques 
d'André Hornez. » André Horez, l’alter ego à qui est 
dévolu Le rôle d’assembleur de mots. « J'ai quasiment 
toujours travaillé avec lui. Pourtant, dans le disque 
qui vient de paraître, il y a une majorité de chansons 


dont j'ai écrit moi-même 
les paroles et les musiques. 

» En 1934, je ne faisais 
plus partie de l'orchestre 
de Ray Ventura, mais je 
suis allé le retrouver en 
tournée, à Nîmes. Il lui 
manquäit un numéro 
comique. Pour combler 
cette lacune, en une nuit, 
J'ai troussé rapidement 
une chanson, Tout va très 
bien Madame la mar- 
quise. Je n'en était pas 
plus fier que ça, j'avais 
simplement l'impression 
d'avoir fait quelque chose 
d'amusant, de rigolo. J'as- 
pirais à d'autres chefs- 
d'œuvre. Maïs cette chan- 
son a êté pour moi la clé 
de toutes les portes.» 

Madame la marquise? Un raz-de-marée, « La 
chanson a été traduite dans différentes langues. Un 
Jjour,'on m'a même apporté une bande chantée en 
français par des Esquimaux canadiens. » Qu'est-ce 
qui accrochaït tellement dans cette chanson, somme 
toute banalement comique, où les malheurs accumu- 
lés font rire ? « C'est une histoire folklorique qui date 
des plus anciens temps, on peuf mème la rattacher à 
un conte persan. Quelqu'un m'avait raconté une his- 
toire écossaise, à table. De cette histoire drôle, il est 
resté le nom de James... A6, James, quelles nou- 
velles ?... 5 Madame la marquise est en tont cas une 
vraie chanson populaire, de celles qui rythment la 
vie et passent sur toutes les lèvres, de celles que Pon 
prend comme référence pour remonter le cours de 
son histoire personnelle. : 

Paul Misraki n’est plus un jeune homme. Pour 
avoir accompagné le siècle presque dans son entier, il 


me pianiste 








Paul Misraki : aujqurahul et ss 
Ventura {à gauche sur la photo}. 
‘enregistré un disque double face qui s'appelle C'était 


porte sur les évolutions de son métier un regard 
lucide qui n'amoindrit pas une bonne humeur dis- 
crête. « Autrefois, les compositeurs allaient présenter 
leurs chansons aux interprètes qui avaient la bonté de 
les recevoir, ce qui maintenant est devenu impossible 
Parce qu'on ne voit plas que l'agent. Le succès d'une 
chanson se mesurait alors au nombre de ses inter- 
prètes, J'ai un album souvenir entier de disques 
78 tours d'interprétations différentes de Sur deux 
notes, Venez donc chez moi. Jf n'y avait pas l'exclusi- 
vité, une règle aujourd'hui. Charles Trenet a êté le 
premier à faire des chansons et à les chanter sur scène 
lui-même. Après quoi, il a fait école. Jacques Brel, 


» Charles Trenet, je l'ai connu à son début, avec son 
camarade Johnny Hess. La première chanson de 
Charles, c'était Je chante. Quand il l'a composée, il 
ne savait pas encore écrire la musique. Il est venu 
chez moi, il me l'a jouée au piano, d'instinet: il ne 
savait pas une note, et il m'a demandé de la lui trans- 
crire, Depuis lors, certains me considèrent comme 
cocompositeur, à tort. Depuis, Trenet a fait drôlement 
son chemin. 



















+ Piaf a été l'une de: 


tion folle pour Piaf. Un 
jour de 1935, je l'ai ren- 
contrée dans les coulisses 
de l'ABC. Elle m'a félicité 
pour une chanson (Tu ne 
peux pas te figurer 
‘Comme je t'aime), qui 
venait de sortir mais que 
J'avais en réalité composée 
“pour elle. Elle n'y avait 
«pas prêté grande aîten- 
‘tion. Suzy Delair et Jac- 
‘queline François l'avaient 
lancée. Je ne sais pas qui 
“la lui avait préseniée de 
travers, mais Piaf ne l'a 
pas aimée. Je lui en ai 
proposé d'autres. Elle a 


la moindre des choses et Sur une colline. » 
Autrefois. « Autrefois, pour composer une chan- 
son, on se plaisait à accentuer une syllabe, toujours la 
dernière d’un mot sur une fin de phrase. Maintenant, 
on s'amuse à dire «Je suis allé», «Nous avons 
décidé». C'est de l'hérésie. La mode, peut-être. 
Quand André Hornez, qui était habitu£ à fignoler des 
paroles, a commencé à entendre ces airs dont la versi- 


fication ne correspondait pas aux accents musicaux, il ï 


m'a dit : « Ïls ne savent pas, ils n’ont pas compris. » 
Je lui ai répondu : « Mais non, ils le font exprès, c'est 
la mode.» Je ne sais pas lequel de nous deux avait 
isOn. > 
"Entre antrefois et aujourd'hui, tout a changé, Mais 
surtont, au beau milieu de ce siècle mouvant, où 
Panl Misraki trouve ses repères dans un catholicisme 
fervent (neuf livres, romans ou essais, pour expliquer 


À 4 


les raisons de son adhésion), il y a eu la guerre, Le 
compositeur, victime des «lois juives», se réfugie en 
1940 en zone non occupée avec Ray Ventura. « Le 
fait que je fusse devenu un catholique pratiquant et 
militant ne servait absolument à rien. » part donc 
en exil, en Amérique latine, à la fin de 1941. « Fen- 
tura s'étair débrouillé pour avoir un contrat à Rio et 
des passeports pour la sortie d'un orchestre, Berri 
Salvador s'est joint à nous. Nons sommes partis sur 
un beau bateau, Nous sommes restés en Amérique du 
Sud près de trois ans.» Les Collégiens jouent dans 
des baîtes de Rio à Buenos-Aires, Paul Misraki 
travaille pour le cinéma argentin, «J'ai développé 
alors cette seconde carrière que j'ai beaucoup aimée. 
Dans ce métier formidable, musicien de fins, il four 
savoir s'adapter, se transformer et se plier aux exi. 
gences du scénario, du décor et du réalisateur. J'y 
étais venu dès 1938 avec Henri Decoin qui mettait en 
scène Retour à l'aube. /! m'a demandé d'écrire une 
chanson pour Danielle Darrieux. Et puis, j'ai eu beau- 
coup de joie à écrire des chansons, spécialement pour 
les films de Ray Ventura. Dans Feu de joïe, à! y avair 
Qu'est-ce qu’on attend pour être heureux... un air 
qui marche encore, Dans Tourbil. 
lon de Paris, if y avait Tiens, 
tiens, tiens... Dans ce film, j'avais 
d'ailleurs accepté de jouer le rôle 
du jeune premier, Je m'y suis 
lancé avec réticence parce que je 
n'aimais pas tellement être acteur. 
Je n'ai pas récidivé depuis. 

» Paris a été libéré pendant que 
nous étions à Buenos-Aires, Cela 
m'a donné l'occasion d'entendre la 
Marseillaise chantée à tue-tête par 

. da foule argentine sur la place de 
la Mairie, C'était extrêmement 
émouvant. À ce moment-là, Ven- 
fura et moi avons décidé de rentrer 
en France pour nous engager. Il 
fallait passer par New-York. Une 


transport pour rentrer en France. 


anglais de Battements de cœur, 


France en bateau. Un petit bateau 
horrible qui a failli sombrer au 


comme avant, 


Jois à New-York, nous avons : 
attend qu'il y-ail un° Moyen de 1, 


d'Henri Decoin, dont j'avais éerit *… 
la musique. On m'a demandés de la * 
recomposer, les bandes ayant &é 
perdues, et j'ai donc passé six mois . 
à Hollywood avant de rentrer en ” * 


cours d'une tempête. C'était *". . 
affreux. Je n'ai pas retrouvé ma : * : 
mère qui avait été déportée à Aus. : . 
chwitz, d'autres membres de ma +: 
famille avaient disparu... J'ai continus à travailler, à : 
faire de la musique, des chansons. La vie a repris 


» J'avais ramené du Brésil le rythme de samba | 


qu'on ne connaissait pas en Europe. La première ‘. 
samba européenne a êté Maria de Bahia que j'avais |: 
d'ailleurs composée là-bas. Elle s'est trouvée incluse . 
Dose Film que Ray Ventura a pu faire après 


s'amuse. » 


Paul Misraki retournera à Hollywood ‘en 1954, * 
appelé par Orson Welles qui toume alors M. Arka. . + 


din. pi n'y retrouvera pas tout à fait Pambiance des 
studios de la RKO, ôà, en bon employé de l'industrie 
1Sinématographique hollywaodienne, 


le compositeur, ;” 


'appointé au mois, travaillait derrière son piano avec fe 


une monteuse «qui me fournissair en papier à musi. : 


‘que; me donnait les minutages». Situation conforts- 


ble dont Paul Misraki, convaincu de la dose d’humi. …. “ 


:lité nécessaire à la fonction, a gardé une nostalgie 
contrastée, « En général, ‘au cinêma, le musicien 


arrive en dernier. Il regarde le film monté er les ‘+ 
images lui donnent des idées. y Mais les génies sont ”- 


fous. «1is chambardent tout. Pour Orson Welles, j'ai 
:travaillé avec le scénario, avant que le film soit 
tourné. Après, il a aussi fait des ma musi- 
.que avec celle de la rue. C'était formidable ty 

: Puis vint Godard. «Jf m'a invité au mixage 
‘d'Alphaville. Tout à coup, j'ai entendu un Passage où 
‘El mettait la musique très fort et on ne comprenait 


rien aux dialogues. Je lui ai dit : « D'habitude le © 
‘musicien est un emmerdeur parce qu'il veut qu'on - 








Il n'y en avait pas, Ventura a fine. 
lement pu partir, et moi, je suis ne 
allé à Hoïlywaod où la société ** : 
RKO voulait faire un remake en 
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* Tout va très bie, À israki, rs 
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